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CHAPITRE     XL 

ix  Capitaine  Swan  arrivt  â  Pljle  dà 
Guam  :  Defcription  du  Cocotier ,  du 
fruit  de  cet  arbre  ,  &  de  la  liqueur 
qiion  en  tire  :  Des  cables  de  Coire  : 
Des  limons  de  Guam  ;  du  fruit  à 
pain;  des  habitants  de  cette  Ule  : 
Comment  elle  ejl  régie  :  Politejfe  du 
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DÉCOUVERTES 

Gouverneur  :  Les  Boucanniers  forit 
voile  aux  IJles  Philippines  :  Def" 
cription  des  IJles  Lucanie,  Manille, 
Saint  -  Jean  &  Mindanoa  :  De  Car'* 
bre  nommé  iibhy  y  &  des  autres  prO" 
duclions  de  Vljle  Sainte  Jean  :  Grand 
ufage  qiion  y  fait  du  Plantain  : 
Defiripiian  du  Bétel ,  du  Jaca  ^  du 
Darian ,  de  t  Areca  &  de  différentes 
efpeces  de  fruits  :  Des,  quadrupèdes  , 
des  oifeaux  &  des  infeclcs  de  ces  IJles ^ 
particulièrement  de  celles  de  Mindar 
noa  où  le  Capitaine  Swan  jette 
V ancre  :  Divijion  de  cette  IJle  en 
diffirentes  principautés  :  Mœurs  , 
religion  &  habillement  de  ces  peU" 
jj^les  :  De  leur  fobriété ,  de  leur  prO' 
prêté  j  de  leurs  maifons  ,  de  leur  fa^ 
miliariti  y  de  la  manière  dont  ils 
élèvent  leurs  enfants  ;  Leur  amour 
pour  les  Anglois  :  Leur  commerce , 
denrées  qu*on  y  trouve  :  Puiffan^ 
ige  &  pauvreté  du  Sultan:  Des ar^ 
iftes  des  Jhldats  i  Solemnité  de  la 
tirconcijîon:  Leur  religion  ;  prières 
qu^ils  font  tous  Us  jours  :  Leur 
horreur  pour  la  chair  de  pourceau  : 
Hifioir  relative  â  MU  averfion. 
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DES    Eu  R  OPEE  N^S.        J' 

I  j  E  vingt-un  de  Mai  1686  vers  onze  — — 
heures  du  foir,  les  Boucanniers  jet- ^^JJf '^j^' 
terent  l'ancre  environ  à  un  mille  de 
terre  ,  dans  la  partid  occidentale  de   ^^'  '^'*» 
rifle  de  Guam ,  qui  eft  une  de  celle  n,  atrivem 
qu'on  appelle  de8  Larrons ,  à  la  la-  q^^^  *** 
titude  de  13  dégrés  ai  minutes.  Le        '   ^ 
terroir  en  eft  fec  &  peu  fertile ,  ce- 
pendant il  produit  du  riz ,  des  pom- 
•mes  de  pin,  des  melons  d'eau,  des 
melons  mufqués ,  des  oranges ,  des 
limons ,  des  cocos,  du  fruit  à  pain ,   ; 
•&  plufieurs  autres. 

Le  limon  de  cette  Ifle  eft  une  ef-  DpfcrîprUm 
pcce  de  limon  fa\|vage  dont  Técorce  ''^  ^**®"* 
eft  très  mince ,  &  qui  Cburhit -un  jus 
verd  excellent  pour  faire  du  Puncn  : 
on  s'en  fert  beaucoup  à  cet  ufage  dans 
toutes  les  Indes  occidentales.  Il  eft 
iauftîafTés  agréable  en  le  mêlant  avec 
[du  fucre ,  &  on  le  mêle  encore  dans  , 

la  fauce  au  poivre  ,  après  avoir  fait 
bouillir  du  poivre  de  Guinée  dans 
f'eau.  Il  croît  beaucoup  de  ces  limons 
entre  les  Tropiques,  &  Ton  en  feme 
[de  la  graine  à  la  Jamaïque  pour  for- 
mer des  hayes ,  qui  viennent  très 
ferrées  quand  on  en  a  mis  une  quan- 
Itité  fuffifante,  '  ^ 
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Dampier. 


"4         DÉCOUVERTE^ 

Le  fniit  à  pain ,  qui  eft  un  peii 
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chap.  XI.  plus  gros  que  lé  poing  d'im. homme  i 
An.  i68tf.  ^^^^t  ^^^  ^^  arbre  afles  reflemblanx 
à  celui  qui  produit  nos  plus  grofTes 
à  ^/^*"'  pommes.  Uintérieur  de  ce  fruit  eft 
doux  9  tendre ,  blanc  ,  &  fe  peut 
émietter  comme  le  pain.  Le  jgoût  en 
''  eft  afTés  agréable  quand  on  le  man- 
ge dans  les  yingt*quatre  heures  après 
qu'on  Tacueilu^  parce  qu'après  ce 
temps,  il  devient  iec  &  perd  fon 
goût.  Les  naturels  de  cette  lile  le 
font  cuire  au  four^  après  quoi  on 
en  ote  Técorce  qui  devient  noire 
&  gtiltée*  Ce  fruit  eft  de  faifon  pen* 
dant  huit  mois  de  ^'année,  &  durant 
tout  ce  temps ,  ils  ne  mangent  point 
-d'autre  pain.  Dampier  prétend  qu'il 
^ft  particulier  aux  Ifles  des  Larrons , 
^  il  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'en 
avoir  vu  ni  entendu  parler  en  aiicim 
.autre  endroit  du  monde* 

Le  Cocotier  eft  un  arbre  très  dur , 
qiiji  vieiiit  dans  prefque  tous  les  ter« 
reins ,  ic  qui  croit  à  une  grande  hau« 
teur.  Le  fruit  vient  à  l'extrémité  des 
branches  ,  qui  foot  de  la  grofteur 
du  bras  d'un  honune.  U  ej[|.ordinai- 
rement  large  comme  la.  main ,  avec 
^e  peau  epaifte  de  deux  poucejs  t 


Du  Cocd 


/  I 


V)  C  s    E  U  R  O  P  É  E  ^  $«       ^ 

fous  laquelle  eft  t  ne  cotjiie  noire, d^hipim; 

^paiiTe  &  dure  ,  dont  on  fait  destallefr  ciup.  xi. 

K>ùr  boire  ,  des  cmllîers  &  d'autres  aik  ui«b 

iftenfiles  fort  eitimés ,  particuUere- 

lent  en  Europe  :  au>dedans  de  la 

:oque ,  on  trotrvre  une  amande  d'un 

;oût  très  doiuc  &  femblable  à  une 

;rême  épaiffie  quand  cette  amande 

l'eft  pas  encore  mure;  mais  quand 

le  firiut  a  atteint  {a  maturité ,  l'aman-^ 

acquiert  plus  de  ftibftance ,  &  de-^' 

jvientae  difficile  digeition.  Au-dedans 

le  l'amande  eâ  une  liquetu-  très  faine, 

louce   &   rafraichitiante.  On  peut 

lanter  des  cocos  après  les  avoir  gar*' 

es  trois  ou  quatre  mois  comme  des 

Mgnons  fecs ,  &  ils  pouffent  très 

)ien ,  quoiqu'on  les  ait  confervés  auffi 

>ng-temps.  La  peau  ou  coffe  exté^ 

^ure  eft  remplie  d'une  efpece  de  fi-r 

Te  qu'on  bat,  &  qui  s'amolit  corn- 

le  des  étoupes*  On  la  file ,,  &  on  en 

lit  enfuite  de  très  bonnes  cordes 

>ur  des  cables  qu'on  nomme  Cables 

Eoires  :  quelquefois  même  on  en  fa- . 

rique  ime  toile  groffiere  dont  on 

ait  faire  des  voiles.  Dans  la  mer 

Il  Sud,  les  Efpagnols  fe  fervent  de 

[es  étoupes  potu*  calfater  leurs  vaitr 

A  iij 


6      Découvertes 

CUMPita  ^^^^^  9  &  i's  difent  que  jamais  elles 

chap.  Xi.'  ne  pourriiTent. 
An*  i6sé.       On  tire  auffi  du  Cocotier  une  lî- 
Dii  'ToàAy  9"^*^''  nomméc  Toddy  qui  reffemble 

A.acrArrak.  à  du  petit  lait  :  on  en  vend  foir  & 
matin  dans  toutes  les  villes  des  Indes 
orientales.  On  perce  pour  l'avoir  une 
branche  qui  alors  ne  produit  point 
de  fruit;  mais  tant  quil y  en  a  fur 
les  autres  branches  ,  la  liqueur  nt 
ceffe  de  couler.  Le  goût  enefttrès 
agréable ,  mais  elle  s'aigrit  après  vlnet- 
quatre  heures  :  on  en  are  par  diftil- 
lation  une  efpece  d'Arrak ,  dont  on 
fait  du  Punch  excellent ,  en  la  met- 
tant fur  un  râpé  d'eau-de- vie  pour 
lui  donner  plusdeforce,  parce  qu'ell« 
n'en  a  pas  aflïs  par  elle  -  même.  On 
nomme  cette  liqueur  Ârrak  de  Goa , 
parce  que  c'eil  dans  cette  ville  qu'on 
en  fait  le  plus  d'ufage.  Il  y  a  un« 
îiuire  efpece  d'Arrak  qu'on  tire  du  riz 
&  du  fucre  par  diflillation  :  il  eft  le  plus 

•     V  commun  &  le  plus  fort,  auffi -bien 

connu  en  Europe  que  dans  les  Indes 
orientales.  Les  Tartares  donnent  en* 
core  le  nom  d'Arrak  à  ime  efpece 
d'eau-de-vie  qu'on  diftille  du  lait  de 
Jument.  Enfin  l'extrait  du  palmier 
reçoit  auffi  quelquefois  le  nom  d'Ar^ 
rak. 


t)ES    EUROPiENS.        7 

Les  habitants  de  Tlfle  de  Guam  Dampier. 
font  forts,  avec  les  membres  gros  ciu4>. xi.* 
&  bien  propoitiônnés.   Us  ont  de  An.  i6î6, 
longs  cheveux  noirs,  les  yeux  pe-Dcshaiitanw 
lits,  le  nez  élevé  ,  de  groffes  lé-  «icGuip», 
vres ,  l'air  dur ,  quoique  leur  carac- 
tère foit  doux  &  affable ,  &  le  teint 
de  couleur  de  cuivre.  Ils  font  très 
ingénieux  à  conftniire  des  barques, 
dont  un  côté  eft  rond  &  forme  un 
ventre ,  pendant  aue  l'autre  eft  uni 
comme  une  muraille  ;  mais  ce  der- 
nier porte  une  pièce  de  bois  léger 
qui  y  eft  attaché  à  fix  ou  fept  pieds    . 
de  diftance  pour  empêcher  le  bâti- 
ment de  renverfer.  On  conduit  «es 
barques  avec  un  large  aviron  qui  fert 
de  gouvernail ,  &  qu'on  nomme  Ou- 
tlager. 

Le  Capitaine  Swan  écrivit  unt 
j  lettre  très  obligeante ,  &  envoya  quel-  . 
ques  préfents  au  Gouverneur,  qui 
[lui  donna  des  cochons,  des  cocos  , 
lu  riz ,  des  bifcuirs  de  froment ,  cîn- 
juante  livres  de  bon  tabac  de  Ma- 
[nille,  &  quelques  rafraîchiffements. 

Cette  Me  eft  fous  la  jurifdiôion  des  ,f,y,Xs  PiJ* 
[Efpagnols ,  &  dails  la  partie  occiden-  ipîincs!    ^ 
taie,  il  y  a  plufieurs  villages  Indiens 
Pli  l'on  a  établi  des  prêtres  qui  inf- 
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t       Découvertes 

Dampier.  ^'^"^cnt  les  habitants  dans  la  religioii 
chap.  XI.  Chrétienne.  Un  Religieux  vint  à  bord 
As.  i6îê.  par  erreur;  le  Capitaine  Swan  le  re- 
çut très  bien  ,  &  apprit  de  lui  qu'il 
y  avoit  des  proviiîons  en  abondance 
dans  les  Ifles  Philippines.  Il  leva  l'an- 
cre le  1  de  Juin;  dirigea  fon  cours 
vers  ces  Ifles,  &  le  ii  il  arriva  à 
celle  de  Saint- Jean.  Les  Philippines 
font  un  nombre  de  grandes  Ifles ,. 
qui  s'étendent  depuis  cinq  dégrés  juf* 
qu'à  dix-neuf  de  latitude  feptentrio- 
nale.  La  principale  eft  Luçon ,  autre- 
ment nommée  Manille,,  du  nom  de 
la  Capitale,  qui  efl  une  grande  ville 
avec  im  port  de  mer ,  bien  fortifiée  , 
&  qui  fait  im  commerce  très  étendu. 
Les  vaîfleaux  d'Acapulco y  touchent 
toujours  pour  y  prendre  les  riches 
denrées  des  Indes ,  que  les  Chinois  & 
les  Portugais  y  apponent ,  parce  que 
Les  Efpagnols,  dans  la  crainte  qu'oa 
ne  connoifle  leurs  richefles,  ne  per- 
mettent point  aux   Anglois  ni  aux 
HoUandois  de  faire  auçiui  commerce 
dans  ces  Ifles  :  cependant  les  pre- 
.^  .  miers  le  font  quelquefois  en  contre- 

bande du  fort  Saint-George» 

Saint -Jean  &  Mindanao  les  plus 
méridionales  de  toutes  ce&Ifles^fbnt  io^ 
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[épendantfsdelacauronned'Efpagnep^j^p,^,^^ 
laquelle  les  autTes  font  aflttjeitieSr    chap.  xi. 
Saint  -  Jean  a  environ  trente  lieues  ^^^  ^^^^ 
e  long ,  &  yingt-quaiare  dans  fa  plus 
;raiide  largeurs  elle  s'étend  au  Nord- g^j^* jç,„\ 
lord-oueft  &  au  Sud-fud-oueft:Min4anao» 
?ô  très  fertile  &  remplie  d^  petites 
:ollines.   Le  Capitaine  Svan  pa&  ; 
:ette  Ifle  ,  &  alla  jetter   Tancre  à  . 
Ikbraffes  de  profondeur,  dans  une 
>etite  baye  ^  à  la  partie  orientale  > 
le  Mindanao,  qui  après  Luçon  eâ  \ 
cl  plus  «rande  xie  loiites ,   ay^nt  ; 
[oixante  lieues  de  long  &  cinquante 
le  large:  le  terroir  en  efitrès  bon»  > 
il  y  a^elqmes  hauteiu-sreia^pUeS'f 
le  rochers, oîi  Ton  voit  des  arbres- ^ 
Wii  nous  font  entièrement  inconnus^ 
f  s  vallées  font  bien  arrofées  &  a^bon^ 
lent  en  Yams  r  pommes  4e  terx«  y* 
^rouiljes^  melons   d'eau,  melons*^ 
ifqiiés,  plantains  y  bananes,  G^ja-^t 
[as,  noix mufcades, clous  de  gircffle,> 
itel  ,  4urians  ,  cocos  &  oranges  r 
ais  ce  qui  mérite  le  plvjs  d'être  «e*- 
larqué  eu  Tarbre  /crue  les  habitants^     € 
[pmment  iibby ,  d'où  ils  tirent-  le 
^o,,  &  4}ui  croît  fans  4:ultare4aiis^ 
les  bois  4e  ^q  à  iix  miD^s  4e  bxngi , 
ftès  te  riva^^  dr  fe  m^^ 


..,.%. 
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fr~~rr     Cet  arbre  reflemble  beaucoup  à 

chàp  M.  larbre  a  chou,  mais  il  eft  moins  ele- 

An.  i68tf.  vé  :  l'écorce  en  eft  mince  &  dure  ; 

quand  elle  eft  coupée  &  fendue,  on 

De  Tarbrc  trouve  deflous  une  moelle  qu'on  pile 

nomnésago.  ^^^^^  ^^^  mortier  :  enfuite  on  la  met 

diffoudre  dans  l'eau  ,  &  on  la  pafle 
au  travers  d'un  linge  :  l'eau  entraîne 
totit  ce  qui  eft  de  farineux ,  &  il  ne 
réfté  que  la  partie  groffiere  ,  qui  fi'eft 
d'aucun  ufage.  Cette  fubftance  fert 
à  faire  des  gâteaux ,  qui  font  prefque 
auffi  bons  que  du  pain,  quand  on 
les  fait  ciiire,  &  les  naturels  de  Min- 
dahao  s^en  nourriffent  trois  ou  qua- 
tre mois  de  l'année.  On  fait  fecher 
le  fago  en  petits  morceaux  comme 
des  confitures  feches ,  pour  le  tranf- 
porter  dans  les  autres  parties  des 
Indes  orientales  ;  c'eft  un  excellent 
aftringent  :  on  le  dit  bon  pour  le  flux 
dB  fang ,  &  il  ^ft  préfentement  très 
connu  dans  toute  l'Europe. 
Du  Plantain,  L'arbre  nommé  Plantain  croît  à  la 
»  hauteur  de  dix  ou  dou^e  pieds;  en 

-  a  environ  trois  de  circonférence  ; 
vient  de  rejettons  ,  &  périt  (Jiiand 
le  fruÎT  éft  arrivé  à  uilie  parfaite  tnatù- 
rité  ;  il  ft  la  fbrmé  &  la  grofféuf  d'une 
fauciffe,  eft  doàx  &  jaunie  cottime 
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du  beurre.  L'arbre  ne  pouffe  d'abord  D^MPre»^ 
que  deux  feuilles  ;  &  quand  îl  eii  chap.  xr.* 
parvenu  à  un  pied  de  hauteur ,  il  en  An.  lé^L 
fort  deux  autres,  &  ainfi  de  fuite  , 
les  feuilles  croiffant  en  nombre  &  en 

fjroffeur  jufqu'au  fommet ,  où  vient 
e  fruit  dans  des  coffes  de  fix  ou  fept  ' 

pouces  de  long ,  qui  font  jointes  en- 
iemble  en  affés  grand  nombre.  Ces 
coffes  n'ont  ni  graine  ni  noyau  :  elles 
ne  contiennent  qu'une  chair  ou  poul- 
pe ,  qui  fond  dans  la  bouche  comme 
de  la  marmelade,  &  eft  également 
nourriffante  &  agréable.  Quand  on 
[coupe  l'arbre,  le  tronc  fe  fend  par 
le  milieu ,  &  on  le  laiffe  fecher  au 
foleil.  Le  bois  en  paroît  compofé  de 
Ils  d'égale  groffeur  à  peu  près  comme 
lotre  gros  fil  de  Bretagne  quand  il 
l'eft  pas  blanchi.  Des  gens  qui  s'oc- 
aipent  de  ce  travail  enlèvent  ces 
îls  feparément ,  &  en  font  des  pièces  ^ 

le  toile  de  fix  à  fept  aunes  de  long. 
Dette  toile  ou  drap  eft  roide  quand 
^Ue  eft  neuve ,  parce  que  la  chaîne 
k  la  trame  font  de  la  même  grof^» 
feur ,  s'ufe  promptement ,  &  eft  tou- 
jours un  peu  gluante. 
Cett€  Ifle  produit  une  autre  efpece  DcsBananci. 
plaoïaio  moins  gros ,  dont  le  fi^uit 

Avj 
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i>AMHER.^^  P^^^^  ^^  petits  pépins  noirs ,  Sc 
Chap.  xi/efl  regardé  comme  un  fort  aftrin- 
ABf  i6tg.  gent.  Le  Banane  patoit  être  aiiffi  une^ 
autre  petite  efpece  de  plantain ,  plus- 
cloux  &  plus  délicat,  mais  d'un  goût 
moins  agréable.  On  le  mange  feule- 
ment cru,  &  jI n^efl  bon  ni  à  bouillir 
ni  à  cuire  au  four  z  mais  on-  en  fait 
quelquefois  une  bcjoflbn  de  très  bon^ 
goût.  Cette  Me  produit  «d'affés  bons^ 
clous  de  giroffle  6ù  de  bonnes  muf- 
cades  ;  m^  on  ne  s'attache  pas  à 
les  cultiver  crainte  d'y  attirer  les 
Hollandoîs,  qui  fe  font  emparés  de 
cette  l>ianche  du  commerce  de  L'é- 
picerie. 
'jHtnolxêie  :  La  noix  du  bétel  eff  plus  groffe 
•&  plus  ronde  que  la  noix-mufcade  : 
die  croît  fer  xm  arbre  fort  élevé,. 
&  qui  n!a  de  feuiU'es  q»e  vers  le  fom- 
met.  On  eâime  beaucoup  le  bétel 
<}uand  il  eft  nouveau:  il  eu  bon  à 
f-eftomach ,  &  rend  les  lèvres  ver- 
j&fiilles ,  mais  il  noircit  les  dents  , 
«quoiqu'il  foit  propre  à  les  conferver 
«&  â  nétoyer  les.  gencives.  Oa  le 
«coupe  ordinairement  en  ^artiers,, 

3u'oji  enveloppe  dansv  «uie  feuille 
Térreca^,  arJdtiireau  afles  femblable 
am  iaule  ;,  af  rès  avdir  mm  fur  assaut 
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rfeuîUe  une  pâtelégere  de  chaux.  Oi^dÂmpIe^ 
mâche  cette  compofition  darw  tout  chap.  xi, 
[l'Orient ,  &  elle  caiife  des  vertiges  à 
îeux  qui  n*y  font  pas  accoutumés. 
Le  fruit  nommé  Durian  eft  auffi  i-«l>«iiW 
ros  qu'une  citrouille  ,  &  l'arbre  qui 
porte  reffemWe  à  un  pommier.  Il 
\^€Û  bon  à  manger  que  lorfqu^l  eft 
>arvenu  à  une   parfeite  maturité; 
itors  il  s'ouvre  &  répand  une  odeur 
lélicieufe:  la  chair  en  eft  excellente , 
mffi  douce  &  auflî  blanche  que  de 
p  crcme  :  elle  eft  partagée  en  petites 
:ellules  comme  la  noix ,  &  eft  cou- 
;rte  d'une  écorce  verte,  aftés  épàif- 
î.  On  ne  peut  garder  ce  fruit  plus 
\€  deux  jowrs  après  l'avoir  aieilli: 
^n  trouve  dedans  un  noyau  de  la 
[roffeur  d'une  fève,  couvert  d'une 
)quille  dure  qui  fe  fend  au  feu ,  & 
imande  a  le  goût  d'une  châtaigne-. 
Le  Jaca  eft  un  fruit  de  la  m«me 
fpece ,  mais  pkis  jaune  &  plus  rem- 
tt  de  noyaux  :  on  le  fait  griller,  & 
eft  d'un  très  bon  goût.  Ces  Mes 
oduifent  auffi  dîverfes  autres  for- 
ïs  de  fruits ,  dont  il  feroit  trop  long^ 
?  donner  icrla  defcription;  * 

On  ne  trouve  point  de  bêtes  die  D«t«m«ii4 
9ye  3t  Mkidanao  j  ixms.  il  y  a  ^^m^ 


u 
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Dampier  "^^  grande  quantité  de  chevaux,  de 
chap  XI.  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  de 
An.  i68<s*  buffles ,  de  cochons  fauvages ,  de 
daims ,  de  finges ,  de  guanos ,  de  lé- 
zards &  de  lerpents.  Les  bois  font 
remplis  d'une  multitude  de  fangliers 
très  laids  à  voir,  &  qui  ont  des  hou- 
pes  de  poils  qui  leur  couvrent  les 
yeux.  II  y  a  aufli  des  lézards ,  des  fer- 
pents  &  des  fcorpions ,  qui  piquent 
de  la  queue  ;  &  un  infefte  de  quatre 
à  cinq  pouces  de  long,  de  la  grof- 
ieur  d'une  plume  d'oye ,  mais  plat , 
avec  le  dos  noir  ,  le  ventre  blanc  , 
&  un  grand  nombre  de  pattes.  Les 
Anglois  le  nomment  quarante  pieds , 
d'autres  l'appellent  le  cent  pieds  , 
&  fa  piquure  efl:  encore  plus  d  inge- 
reufe  que  celle  du  fcorpion.  Il  habi- 
te les  vieilles  maifons ,  &  les  bois 
pourris. 
^.*l^^*^f?"'^  On  trouve  encore  dans  ces  Ifles 
un  autre  animal  quatre  fois  auili  gros 
que  le  Guano,  aiiquel  il  reffemble 
beaucoup ,  mais  il  a  la  langue  four- 
chue :  notre  Aateur  dit  qu'il  ii'a  pas 
été  inftruit  des  effets  de  la  morfure. 
Il  n'y  a  d'oifeaux  privés  que  les  pou- 
les &  les  canards;  mais  les  oifeaux 
fauvages  y  font  en  abondance  ^  en- 
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tre  autres  les  pigeons ,  les  tourterel-  Dampier. 
les,  les  perroquets,  les  péniches,  Chap.  xi.* 
des  chauve-foiu-is,  auffi  eroffes  que  aiu  iûu. 
des  milans ,  outre  line  infinité  de  pe- 
tits oifeaux  de  toute  efpece.  Les  prin- 
cipaux poiffons  font  les  bonites ,  les 
cavalis,  les  brèmes,  les  brochets, 
les  muUets,  &  les  tonues  de  mer. 
Il  y  a  de  très  bons  pons ,  des  bayes 
&  des  rivières:  l'air  y  efl:  très  tem- 
péré, malgré  le  voifinage  de  l'Equa- 
Iteur,  parce  qu'il  eft  continuellement 
jraffraichi  par  des  vents  de  terre ,  ou 
(de  mer.  Depuis  le  mois  d'Oftobre 
[ufqu'au  mois  de  Mai ,  le  vent  fouf- 
le  de  l'Eft    avec  un  beau  temps  ; 

de  Mai  en  Oâobre  il  eft  Oueft 
ivec  des  pluies  &  des  tempêtes  d'une 
violence  prodigieufe ,  qui  arrachent 
|es  plus  gros  arbres ,  &  mettent  tout 

pays  fous  les  eaux ,  enforte  qu'on 

tft  obligé  de  fe   fervir  de   canots 

>our  aller  d'une  maifon  à  une  autre. 

^e  temps  le  plus*  fiirieux  eft  durant 

mois  de  Juillet  &  d'Août,  mais 

I  commence  à  devenir  plus  modéré 

m  Septembre,  &  pendant  ce  mois 

ll^it  d^s  brouillards  exceflivement  - 

ppafts,  qui  durent  jufoii'à  dix  ou  onze 

lures  du  matiâ  ^  malgré  la  â^rce  du 
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I^j^pjj,^  Soleil  y  parnciiliërement  quand  il  É- 
ciup.x  1.  pki  la  niiit  précédente. 
Aa.  itfM       Cette  Me  eu  partaeée  en  plufieut» 

Defeription^^^^P^^^^^ ,  dont  chacune  efi  gou- 
^hubûaats.vernée  par  fon  propre  Roi;  en  gé-^ 
néral  on  parle  diflerentes  dialeâes 
dans  chacune*  La  religion  dominan-» 
te  eft  celle  de  Mahomet.  Les  naturel» 
fe  reiTemblent  prefque  tous  pour  la 
force ,  la  taUle  &  la  couleur^  Ils  ne 
font  pas  ^ands ,  mais  ils  font  bien 
proportionnés,  ont  la  tête  petite ^. 
le  vifage  ovale,,  le  front  f4at,  de 
petits  yeux  noirs ,  le  nez  court ,  la^ 
l)euche  grande ,  les  dents  noires ,  les 
cheveux  de  même,  la  peau  tannée 
&  brillante.  Ils  ne  coupent  jamais 
les  ongles  de  leurs  pouces,  mais  ils> 
les  ratifient  quelquefois  ,  &  en  gé-^ 
jnéral  ils  tiennent  plus  longs  ceux  de 
la  main  gauche.  Ils  fe  laîflentfouvent 
tomber  daias  l'indolence^  font  très 
«nclins  au  larcin,  6c  ne  travaillent 
^ue  quand  ils  y  font  forcés  par  la 
nécemté  ;  mais  alors  on  les  voit  ac^ 
ti&  &  iagénieux ,  qualités  qui  leur 
font  natureUes. 
P»if«MMs.  jLes  femmes  «»  général  ont  les- 
iraits  plus  j}^aiix  ique  les  iiommes^», 
&  paroiffem  affé^  jolies  ^^laïui  4m 
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\es  voit  de  loin  i  mais  eUes  ont  le  nezi^^^J'JJJJ^ 
"  petit  ^  que  dans  Quelques  -  unes  à  chap.  xi. 
^)eine  en  peut-on  distinguer  Péleva-  /^^  ig^i 
[ion  entre  leurs  yeux.  Elles  portent 
es  cheveux  attachés  par  un  nœud 
lui  les  laifle  tomber  fur  le  col.  Leurs 
rieds  font  très  petits,  &  elles  aime- 
^oient  beaucoup  la  compagnie  des 
sommes  blancs ,  fi  les  ufages  du  pays 
lie  leur  en  interdifoient  abfolumcnt 
commimicafion.  Cependant  leurs 
jaris  ne  font  point  jaloux  de  les  voir 
^fTables  aux  étrangers. 
Les  hommes  &  les  femmes  ne  por-  leur  htbilks 
înt  ni  bas,  ni  fouliers;  les  hommes  °^"'« 
|nt  des  culottes ,  &  de  larges  frocks, 
rec  des  turbans  qui  font  un  nœud,. 
;  dont  les  bouts  pendent  par  der- 
fere.  Les  femmes  ponent  un  jupon? 
ïhs  large ,  avec  un  frock  auffi  fort 
|rge,  dont  les  manches  font  plus 
kngues  que  leurs  bras,  mais  le  bas 
1  eft  fi  étroit  qu'à  peine  y  peuvent- 
les  paffer  les  mains^  eues  les  at* 
ichent  autour  du  poignet.  Quand 
étranger  arrive  on  le  recomman- 
à  un  pagally  ou  camarade,  &  il 
eut  boire ,  manger  &  dormir  quand 
lui  plaît  dans  fa  maifon ,  en  payant 
:>n  peu  de  chofe  ;  mais  on  lui  dottr^ 
ïç  le  bétel  &c  le  tabac  gratis*. 
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Oampizr      ^^  donne  auffi  des  amies  à  quel- 
Ckap.  xi/ques   étrangers,   mais  il  faut  qiills 

An.  t6stf.  ^^^^^  ^^  ^^  retenue  avec  elles ,  &  s^en 
tiennent  au  fyflême  platonique.  Il 

^amlisqu'on  ^^  ^^^^  Ordinaire  que  les  femmes  du 
donne  aux    Sultan ,  OU  des  Grands  de  l*Ëtat ,  qui 
»n6«»«     prennent  plus  de  libertés  que  celles 
du  commun ,  s'informent  des  étran- 
gers qu'elles  voient  paffer,  s'ils  ont 
un  pagally  ou  camarade ,  &  s'ils  n'en 
ont  pas ,  elles  leur  envoient  un  pré- 
fent  de  tabac  &  de  bétel,  pour  mar- 
que de  leur  amitié. 
c  La  nation  la  plus  nombreufe  de 

rifle  eft  celle  des  Mindanao,  d'où 
elle  a  tiré  fon  nom.  Les  habitants 
qui  font  proches  de  la  mer,  &  en- 
gagés dans  le  commerce,  font  plus 
civilifés  que  les  autres. 

Dampier  ne  parle  point  de  tous 
les  différents  peuples  de  l'Ifle,  &  il 
fe  borne  à  un  petit  nombre  qu'il  a 
le  mieux  connus.  Les  plus  remar- . 
quables  font  les  Hilanoones,  qui  ha- 
bitent l'intérieur  du  pays ,  oc  font 
maîtres  des  mines  d'or,  dont  le  pfo-| 
duit  leur  fert  à  acheter  les  denrées! 
étrangères. 

w^  'î  '''"^     Il  y  «i  une  grande  quantité  de  mou- 
n  anac.  ^j^^^  ^  ^j^j  ^  Mindauao  ;  les  habi* 
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tânts  ont  fiir  les- rivières  des  barques  j^^^^^j^'j^ 
m  proes,  dont  chacune  porte  dix  chap.  ai.* 
m  douze  rames.  La  ville  de  Minda-  An.  i«t<« 
lao  ed  dans  la  partie  Méridionale 
le  rifle ,  à  deux  milles  de  la  mer , 
frès  d'ime  petite  rivière;  les  mai- 
tons  font  bâties  fur  des  poteaux  éle- 
vés de  dîx-huit  ou  vingt  pieds  :  el- 
les n'ont  qu'un  étage ,  &  l'on  y  monr 
le  avec  une  échelle:  elles  font  par-^  * 

âgées  en  plufieurs chambres ,  &  cou- 
vertes de  feuilles  de  palmier.  Dans 
l'tfpace  qui  cft  deflbus ,  les  gens  du 
rommun  mettent  des  canards  &  des 
joulcs  :  mais  ceux  qui  font  de  plus 
lut  rang  n'en  font  d'autre  ufage , 
ite  d'y  jetter  toutes  leurs  immon- 
tices ,  &  elles  y  demeurent  jufqu*à 
que  les  pluies ,  ou  les  déborde- 
lems  les  entraînent. 

Le  palais  du  Sultan  eft  porté  fur    PahU  d« 
îHt  quatre-vingt  poteaux.  Dans  la^"^''"' 
■emiere  pièce  on  trouve  vingt  ca- 
ms  de  fer ,  montés  fur  leurs  aflfiits ,  ^ 
en  général  tous  les  Grands  de  l'E- 
it  ont  des  canons  dans  leurs  mai-> 
ms.  Ce  Palais  eft  plus  élevé  que  les^ 
lutres  bâtiments  j  &  l'on  y  monte 
ir  de    larges   dégrés  au  lieu  d'é- 
:helle.  A  côté  eft  une  maifon  ék' 


_  ^ie>     DicowvERrE* 

Dampier.^^^  feulement  de  quatre  pieds  aif^ 

ch«p.  XI.  deiltis  du  terrein^  oir  le  Sultan  6c 

An.  i6t6,  fon  Confeil  font  aâls  les  jambes  croiK 

fées^  parce  qu'ils  n'ont  pas  Tufage 

des  fieges:  ceft  auffi  ou  ce  Prince 

donne  audience  aux  Ambaffadeurs 

&  aux  Nfarchands  étrangers. 

De  leur        Le  poiffon ,  le  riz  &  le  fago  font 

nounriture  Ar  f _       _*      .^^        i  i         i  -^ 

letir  maipto.!^  nourntitre  du  peuple:  les  gens 
i»t«ié.  de  plus  haut  état  mangent  de  temps 
en  temps  de  la  volaille  &  du  buffle  y 
très  mal  accommodé.  On  fert  auffi 
du  riz  avec  toute  autre  efpece  de 
nourriture.  Ils  le  prennent  dans  leurs 
mains ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  l'ufage 
des  cuillers ,  &  ils  en  entbncent  en 
û  grande  quantité  dans  leur»  bou- 
ches y  qu'ils  femblent  quelquefois 
près  d'étouffer.  Ils  fe  lavent  ordi* 
nairement  après  le  repas,  &  jettent 
toute  l'eau  fur  le  plancher  près  de  la 
cheminée ,  d'oii  elle  coule  dans  la  par*^ 
tie  inférieure  ,  s'y  croupit,  y  engen* 
dre  des  vers,  &c  produit  une  puan- 
teur infuporiBble ,  particulièrement 
quand  il  y  a  des  malades ,  parce  qu'ils 
fe  foulagent  dans  leurs  befoîns  natu- 
rels ,  par  un  trou  fait  exprès  au  plan- 
cher de  la  chambre  où  ils  couchent J 
Ceux  ^ui  font  en  bonne  fanté  vonf 
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tiordinairement  à  la  rivière ,  :){i  fls  fe  D^^Fiiti 
^baignent  très  fouvent,  ce  q\ii  eft  fort  cbtp.  xu* 
fain  dans  ces  pays  chauds,  partial-   a».,  um^ 
liérement  pour  ceux  qui  font  incom- 
lodés  de  la  dyffenterie.  Il  eft  très 
ordinaire  awx  habitants  de  fe  mettre 
lans  la  rivière  ,  de  s'y^  dépouiller 
(our  laver  leurs  habits ,  de  les  faire 
técher  fur  la  place ,  &  d'aller  enfuite 
leurs  affaires.  Quelques-uns  des  ha- 
>itants  parlent  la  langue  des  Efpa- 
;nols,  qui  ont  eu  autrefois  quelques 
(ofTeiTions  dans  leur  Ifle ,  mais  le  lan- 
pge  le  plus  ordinaire  eft  le  Malayen  y 
la  langue  de  Mindanao« 
Prefque  toutes  leurs  prières  font    ^«  '«*»' 
ï  langue  Arabe,  &  ils  ont  des  éco-      "^"^* 
ïs  publiques  oii  Ton  apprend  aux 
ifants  la  leâure,  l'écriture  &  la  re- 
jion  de  Mahomet  Ils  craignent  les 
[oUandois  &  les  Efpagnols,  &  ont 
mvent  invité  les  Anglois  à  venir 
établir  chez  eux  :  ils  ont  peu  d'Ar- 
fans  ,  excepté  des  Charpentiers ,  & 
lême  on  peut  dire  qu^ils  le  font  tous 
Il  Forgerons  ,  ou  OrjAévres.  Us 
>nftniiient  des  barques  de  très  bon  '  - 

trvice ,  foît  pour  le  commerce ,  foit 
mr  l'agrément  ;  leur  commerce  con- 
le  particulièrement  en  or^en  cirQ 
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t^  &  en  tabac ,  qui  eft  beaucoup  meît 

ch»i>  XI.  iewr  que  celui  de  ManiUe,  ce  qui 
A    r^o.    vient  fans  doute  du  terroir. 

•An.   1050.  11'  1  f  !•  • 

Les  maladies  les  plus  ordinaires 

De  îeiirî  à  Mindanao,  font  les  névres,  les  dyf- 

waïadies.      fenteries,  &  les  coliques  dans  les  in- 

teftins;  mais  le  pays  fournit  contre 

ces  maladies  .des  remèdes,  dont  Fu- 

fage  eft  très   conmi  par  tous  ceux 

<jui  s'appliquent  à  la  médecine.  Ils 

font  auffi  fujets  à  la  lèpre,  qui  laiffe 

.    de  larges  taches  fur  la  peau  de  ceux 

<iui  en  ont  été  incommodés ,  même 

après  leur  guérifon. 

Pauvreté  J«     ^^  Sultan  eft  defpotique ,  mais  fi 

Sultan.        pauvre ,  que  s'il  fait  que  quelqu'un 

de  fes  Sujets  foit  riche  feulement  de 

vingt  rixdalles,  il  les  lui  empruntej 

aum-tôt ,  fans  qu'il  foit  permis  dej 

les  lui  refufer.  Quelquefois  il  envoyé 

vendre  quelque  effet  à  celui  qu'il  fait 

srvoir  de  l'argent ,  &  on  ne  peut  fe| 

:\  défendre  de  l'acheter  fans  encourirl 

l'indignation  du  Prince,  quoiqu'o 

-       foit  affuré  qu'il  renvoyé  demander 

cet  effet  dès  le  lendemain.  Tout  1 

^  monde  fait  que  leur  religion  perm 

la  pluralité  des  femmes ,  &  le  Suit 

que  vit  Dampier  en  avoit  vingt-neuf^ 

qu'on  nncontroit  fouvent  dsitis  1 


MPIEII,\ 

Chap.  AI« 
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les ,  où  elles  demandoient  quelques  ^ 
)agatelles  aux  Matelots. 

Ce  Prince  avoit  une  fîUe  d'envi-   a„.  ,«^. 

ron  quatorze  ans,  qu'on  tenoit  fi 

'ftroitement  renfermée ,  qu'il  ne  lui 

koit  permis  de  voir  aucun  homme , 

[xcepté  fon  père  &  fon  oncle.  Quand 

je  Sultan  fort ,  il  eft  porté  dans  une 

jiticre  fur  les  épaules  de  quatre  hom- 

les ,  avec  une  garde  de  huit  ou  dix 

fbldats;  mais  il  ne  s'éloigne  jamais  J*,' 

le  la  ville  <,  parce  que  le  pays  eft 

rempli  de  bois,  &  très  incommode 

>our  voyager.  II  prend  fouvent  le 

)laifir  de  la  promenade  fur  mer  avec 

;s  femmes,  dans  une  barque  très  '     - 

Propre,  avec  une  cabane  de  bam- 

>oucs  partagée  en  trois  pièces.  L'une 

li  fert  à  fe  repofer  fur  un  tapis  avec 

les  couffins  pour  mettre  fous  fa  te- 

:  fes  femmes  font  dans  la  féconde , 

les  domefiiques  dans  la  troifieme , 
[il  ils  lui  tiennent  toujoig-s  prit  du 
^bac  &  du  bétel. 

Le  Sultan  feit  quelquefois  la  euer-  ^^  lewrsar- 
aux  montagnards  :  les  armes  dont  mofq«éc«. 
[s  fe  fervent  de  part  &  d'autre ,  font 
es  épées ,  des  lances ,  &  une  efpece 
fe  bayonette  nommée  creflet ,  que 
>onent  toujoiys  les  gens  mêmes  d« 
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i>AMPiER.'^  ^^  ^^  peuple.  Dans  la  mofquée 
chap.  xj.'dii  Sultan  ell  un  grand  tambour  qui 
An.  uu.  i^'eâ  couvert  que  d'un  côté ,  on  le 
bat  avec  une  groâe  baguette  garnie 
d\m  gros  nœud  de  coton  au  bout. 
Ce  tambour  leur  tient  lieu  de  cloche, 
&  l'on  en  frappe  environ  vingt  coups 
à  midi ,  à  trois  heures  ,  à  fix  heiu-es 
&  à  neuf  heures, 
cérémoniet  II  eft  rare  qu'ils  circoncifent  leurs 
SScnrETcu-^^^ïs  avant  qu'ils  aient  atteint  l'âge 
coaciaoB,  de  onze  ou  douze  ans ,  &  l'on  en  ar- 
concit  ordinairement  un  grand  nom- 
bre  quand  on  fait  cette  opération  au 
fils  du  Sultan ,  ou  à  quelque  autre 
jeune  Seigneur  ;  elle  eft  accompagnée 
de  beaucoup  de  folemnité:  on  l'an 
nonce  huit  ou  dix  jours  avant,  &| 
l'on  donne  des  ordres  pour  que  les 
habitants  viennent  en  armes  devant! 
la  mofquée.  Cette  cérémonie  fe  fali 
vers  onze  heures  par  un  Prêtre  Ma- 
hometan,  qui  prend  la  peau  entri 
deux  bâtons,  &  la  coupe  avec  é 
cifeaux.  Enfuite  les  gens  armés  for- 
ment un  cercle,  au  milieu  duquel  if 
en  entre  un,  en  frappant  du  pied 
grinçant  les  dents,  &  agitant  ies  ai 
mes,  comme  s'il  avoit  quelque  en^ 

nçm  à  ccunbattre  ^  taillaat  èc  cou- 

pani 


devoi 
a  lie 
pt  G 
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jfantrair "comme  un  infenfé,  après p^ 


PIER. 


ijiioi  il  termine  cette  finguliére  ce-  chtp  xi. 
rémonîe  en  tranchant  la  terre ,  de  a,.  ^^^; 
même  que  s^l  avoit  vaincu  un  enne- 
mi ,  auquel  il  coupât  la  tête.  Enfirt 
i!  fe  rétire  très  fatigué,  aux  acclama* 
rions  du  peuple  ;  &  il  en  entre  ua 
autre  qui  fait  tous  les  mêmes  gefH s« 
Cet  étrange  divertiffement  dure  fat 
plus  grande  parrie  du  jour  ^  les  plus: 
riches  font  les  derniers  cet  exercictf 
que  le  Sultan  termine,  &  tout  le 
peuple  le  conduit  enfuite  à  Ton  pa- 
lais. 

La  feule  mufique  qu'on  ait  dans    De  leur 
cette  Me,  eft  compolée  de  cloches "'''^'^"^• 
fans  battants ,  ordinairement  au  nom- 
bre de  feize ,  dont  le  poids  va  en  aug- 
mentant depuis  trois   livres  jufqu'à' 
dix.  On  les  frappe  avec  un  bâton, 
ce  qui  forme  une  efpece  de  bruit  féins 
aucune  harmonie,  parce  qu'ils   les 
mettent  fur  une  table,  n'ayant  point 
Pufage  de  les  fufpendre.  Notre  Au- 
armès  forjteur  vit  un  carîHon  de  ces  cloches^ 
eu  duquel  ildans  la  maifon  du  Général,  dont  on 
m  du  pied Ide voit  circoncire  le  fik,  ce  qui  don-' 
iiant  les  aAîa  lieu  à  faire  jouer  cet  infîniment" 
juelque  en^v^pt  ou  huit  jours  de  fuite  avant  la^ 
aat  &  cou-fcérémonie.  Il  y  a  auffi  des  femmes 
çan|    Tom,  VIII.  B 


ifent  leurs 
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Damfiek.  ^  chanr^nt  ôCfCjanfçnt  au  foii  de 

clla^  AI.  leurs  propres  voix;  elles  font  jointes 
An.  ms  P^f  d'autres  perfonnes,  &c  les  fils 
mêmes  du  Sultan  ne  dçdaignçnt  pas 
de  prendre^  part,  à  leurs  fauts. 
,^  Ils  ne  font  pas  fort  réguliers  dans 
Kol)ferva.tion  des,  préceptes  de  leur 
retgiop ,  même  pour  ce  qui  concer* 
ne  le  Ramadan,  ou  temps  de  jeu* 
ne,  qui  fe  trouva  alors  vers  le  mpis 
d'Août,  pendant  ^e  tçmps  ils  doivent 
ne  prendre  aucune  nourritjire  de  tout 
le  jour  :  mais  vers  fept  heures  du 
foir  ils  terminent  le  jeune  par  des 
prières  fuivies  d'upe  longue  &  çon« 
lufe  invocation  à  leur  Prophète ,  à 
laquelle  ils  répondent  tous  çn  chceur, 
jeunes  &ç  vieux,  après  quoi  ils  font j 
de  grands  feflin$  avant  de  fe  çou"] 
cher, 

l^raTerfîofi     fls  ont  unç  averfion  particulière! 

f*^  ^P®^- pour  la  chair  de  pourceau,  &c  ils  nç 
permettent  pas  ^  quelqu'un ,  qui  a 
touché  un  cochon  ,  d'entrer  dans 
leurs  maifons  pendant  pjufieurs  jours, 
Cependant  on  trouve  une  grande] 
quantité  de  ces  animaux ,  qui  vivent 
^uvages  dans  cette  Ifle.  Les  habitanu 
preffçrent  fouvent  les  gens  du  Çapi- 

tainç  Svap  dç  le§  détruirç }  liwis 


(on  de 
t  îointes 

les  fils 
rnçnt  pas 

îers  dans 
s  de  leur 
i  concer» 
5  dç  ieu* 
rs  le  mpis 
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ne'voiiloient  point  avoir  de  corn-  Dampier, 


munication  avec  eux  plufieiirs  jours  chap.  xi. 
après  que  leurs  mains  en  avoient  .^  ,.,- 
ete  louillees. 
Le  Général  Raja  Laut  défira  un 
uf  d*avoir  une  paire  de  fouliers 
'un  des  Matelots  ;  mais  quelqu\m 
ui  ayant  dit  qu'ils  étoient  coufus 
vec  des  fils ,  au  bout  defquels  on 
[ïettoit  des  foyes  de  cochon;  il  les 
Is  doivent  |envoya  auffi-tôt  fort  en  colère,  & 
ire  de  tout  |j^  demanda  une  autre  paire,  qui 
heures  du  Ijjfç^^  coufus  différemment.  On  fit 
te  par  desl^  ^^ji  jéfiroit,  &  il  parut  trèsfa- 
le  ÔC  çon*  |jjf^jj  jg  çg^ç  complaifance. 
ophéte ,  a 
:  en  chœur, 
.loi  ils  font 
ie  fe  çou- 
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CHAPITRE    XII. 


V     * 


c 


]' 


Le  Capitaine  Swan  veut  hiverner  à\ 
j    Mindanao  :    M.  More  eji  envoyA 
avec  des  préfents  au  Sultan  :  //  ejll 
trh  bien  reçu  :  On  fait  voir  au  Ca- 
pitaine  deux  lettres  relatives  au  com*\ 
merce  de  cette  IJle  :  Le  Sultan  mar* 
que  fon  attention  pour  les  jinglok 
par  le  châtiment  d'un  voleur,  Pori 
trait  du  Raja  Laut  :  Le  vaijffeau  ej 
remonté  dans  la  rivière  :  Hijloire  di 
Jean  Thacker:  Les  Boucanniers  f\ 
préparent  à  quitter  Mindanao  i 
Raja  Laut  leur  occajîenne  plujiem 
délais  :    Quelles   étaient  fes  intcn\ 
tions  :  Difîincîicns  entre  Jes  fem\ 
mes  :   Chauves  ^fouris  d'une  cfpec^ 
extraordinaire:   Le  yaijjcau  ejl 
danger  de  périr;  Il  fait  une  prifel 
Defcription  de  Manille  :   Defcr'q 
tion  de  tavhre  d*oîi  Con  tire  lu  poï 
&    le  goudron  :    Du    MangotieÀ 
D^une  efpece  de  raifins:  Des  mut 
cades  &  de  quelques  autres  produi 
tions:  Femmes qu^ on  hnepour  Co\ 
çubines  :  Raifons  pour  tolérer  et 
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coutume:  Les  Boucanniers  arrivent 
à  Siam* 


il 


(:^»i.iîr?';*T 


E  Capitaine  Swai.  voyant  que  5;^;;;;;;^ 
la  failon  etoit  très  avancée ,  oc  chap.  xii. 
ue  le  peuple  de  Flfle  étoit  bien  dif-'  a„.  .^g^. 
ofé  en  fa  feveur ,  penfa  qu'il  lui  fe- 
[oit  avantageux  d'y  demeurer  quel- „[/^J^^°"^iJ^ 
ue  temps.  Cependant  voulant  être  hiverner  à 
iusaffuré  des  intentions  du  Sultan, ^'^*"»*^* 
envoya  à  terre  M.  More  avec  une! 
iéce  de  drap  écarlate  ,   d'environ 
eux  aunes  &  demie ,  &  autant  dç 
entelle  d'argent  pour  en  faire  pré-^ 
nt  à  ce  Prince.  * 

M.  More  eut  audience  vers  neuf  Oncomm». 
eures  du  foir,  &  fiit  reçu  très  gra-jX',*^'];^ 
eufementduSultan,  qui  s'entretint  Swan. 
|lus  d'une  heure  avec  lui,  par  l'en- 
emile  d'un  Interprête ,  auquel  l'An-'*       ^ 
ois  parloît  Efpagnol.  On  fit  fervir 
fouper  fplendide  pour  lui  &  poiu*  ? 
gens,  avant  qu'ils  retournaflent 
ord.  Le  Capitaine'Swan  luî  fit  aufïî  ;    r 
e  vlfite  le  lendemain:  fi.u  régalé^  (■ 
tabac  &  de  bétel,  &  on  lui  fit 
ir  une  lettre  envoyée  au  Sultan, 
r  quelques  marchands  de  Londres 
li  trafiquoient  aux  Indes  Orienta- 
,  &  qui  avoient  formé  le  deffea^l 

•  •  ■ 


,im 
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Dampier.  "^  ^^^^  conflruire  un  fort  à  Minda* 
chap.  XII.' nao.  Il  en  vit  aiiffi  une  autre  du  Ca- 
Aa.  1696.  pitaine  Goodiud ,  adreiTée  à  tout  An- 
glois  qui  arriveroit  dans  cette  Me; 
elle  contenoit  des  înffaiiâions  rela- 
tives au  commerce  y  &  finiflbit  par 
ces  mots  :  »  Ne  prenés  aucune  con- 
»  fiance  en  eux ,  parce  qu'ils  font 
»»  tous  voleurs;  mais  taifons-nous, 
»  &  ne  nous  brûlons  pas  à  la  chan- 
»  délie.  >p 
.On  s'apperçut  qu\m  des  gens  du 

dTua voleur.    /  '     /     »   *^*^    •  |/  1       ^ 

General  avoit  vole  quelques  mar- 
chandifes,  &  s'étoit  enfuite  retiré 
dans  les  montagnes.  Cet  homme  fiit 
pris  pendant  que  le  Capitaine  Siran 
étoit  dans  Tlfle,  &  le  Sultan  vou- 
loit  le  lui  faire  remettre ,  pour  qu'il 
le  fit  punir  à  fa  volonté  ;  mais  le 
Capitaine  refufa  d*exercer  une  telle 
autorité  v  &  le  Sultan  pour  faire  voir 
fa  juftice,  ordonna  que  le  voleur 
feroit  attaché  à  un  poteau ,  &  ex- 
pofé  un  jour  entier  à  Tardeur  du  So 
Içil  y  &c  aux  piquûres  des  coufms. 

Cette  conduite  du  Sultan  obligea 
le  Capitaine  de  défendre  exprefle- 
ment  à  fes  gens,  de  faire  aucune  in 
fuite  aux  habitants^  &  même  il  fît 
punir  M.  Teat  ^  fon  premier  Contre- 


.llfcV 
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maître,  pour  quelque  légère  tram- i>j^J^,>,jn|, 
greflîon.  Chap.  mu 

Le  Raja  Laut ,  qui  étoît  très  pro-  ^n.  ut^. 
che  parent  de  la  famille  Royale ,  & 
Général  en  chef  des  troupes  de  Min-  .^^'i^jj^î^i 
danao,  avoit  eu  quelque  différent  les  Angioïa. 
avec  le  Sultan ,  ce  qui  Pempêcha  d*ê* 
tre  préfent  quand  le  Capitaine  Svr?in 
conféra  avec  Sa  Majeflé:  mais  le 
Raja  Pattendit  à  fon  retour  de  la 
Cour,  &  le  traita  très  bien  lui  &t 
fes  gens ,  avec  du  ri^  &  de  la  volail- 
le. Cet  homme  avoit  beaucoup  de 
pénétration  &  d'intelligence  ;  con-» 
tioifToit  très  bien  les  livres  Efpa- 
gnols,  &  converfoit  volontiers  avec 
les  étrangers ,  ce  qui  l'avoir  beau- 
coup humanizé ,  &  inftruit  des  cou- 
tumes des  Européens.  Il  donna  de 
très  bons  avis  avec  amitié  au  Ca- 
pitaine S-wan ,  lui  offrit  fa  niaifon  , 
&  le  traita  très  bien  lui  &  fes  gens , 
pendant  le  féjour  qulk  firent  dans 

On  étoît  alors  dans  la  iaifbn  ora- 
geufe,  &  les  Boucanrniers  remontè- 
rent leur  vaiffeau  dans  la  rivière,  ai-  " 
dés  de  cinquante  ou  foixante  pê- 
cheurs. Ils  y  amarrèrent  leur  vaiffeau 
de  la  pouî>e  &  de  la  proue,  dan^ 

Biy 
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Dampieh  ^^^  ouverture  pratiquée  exprès ,  oh 
chap.  XII.  il  fut  toujours  à  flot.  Plufieurs  habi- 
tants vinrent  à  bord,  tous  les  hom- 
mes eurent  bien-tôt  des  pagal&s ,  & 
flirent  très  furpris  de  Talfabilité,  &i 
de  la  bonne  humeur  avec  laquelle  ils 
en  furent  traités.  Le  Capitaine  Swan 
ëtoit  prefque  toujours  accompagné 
de  trompettes  à  fon  d;né,  ce  qui  cau- 
foit  le  plus  grand  plaifir  au  Raja  Laut, 
qui  étoit  fpn  pagalli. 
.  Pendant  la  faifon  pluvieufe,  toute 
la  ville  de  Adindanao  eft  comme  dans 
un  étang  :  &  les  eaux  entraînent  fou- 
vent  de  grandes  pièces  de  bois  de  la 
campagne,  qui  auroient  pu  endom- 
mager le  vaifleau ,  fi  Ton  n'avoit  pris 
les  plus  grands  foins  pour  les  ^ 
écarter. 

Auffi  -  tôt  que  Je  mauvais  temps 
qni  fe  faic  commeuça  à  le  paiTer ,  le  Capitaine 
pafler  pour  Swan  loua  un  macafin,  pour  y  met- 
tre  les  marchandiies  oc  les  voiles^ 
pendant  qu'on  caréneroit  le  vaiffeaiu 
Voyant  que  le  Général  étoit  paffipn- 
né  pour  la  danfe ,  il  fit  venir  à  terre 
quelques  gens  qui  jouoient  du  vio- 
lon ,  &  quelques  Matelots  qui  fe- 
voient  les  dames  d'Angleterre,  en- 
^re  autres  uji  nommé  Jean  Thacker, 
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mû  ne  favoit  ni  lire ,  ni  écrire ,  mais  1777,177^7 
qui  avoit  ailes  bien  ménage  Ion  ar-  chap.xii. 
gent,  &  portoit  des  habits  fort  pro-  ao.  un. 
près.  Cet  homme  avoir  appris  à  dan«> 
1er  dans  des  falles  de  Londres.  Son 
habillement  &  fon  agilité  firent  croi-. 
re  au  Général  que  c  étoit  un  homme! 
de  qualité  9  &  il  fut  confirmé  dans^ 
fon  erreur  par  un   autre  Matelot,  f 
Cette  tromperie  fiit  fue  du  Capital-' 
ne  ,  le  miférable  fiit  battu  pour  cette 
impofture ,  &  Ton  détrompa  le  Gé- ^ 
néral ,  qui  ne  voulut  plus  permettre, 
qu'il  parut  devant  lui.  > 

Il  s'attacha  une  multitude  Innom-^^f'ff*  ^0 
brable  de  vers  aufondsdu  vaifTeau^iesLIcroftec 
pendant  qu'il  demeura  dans  ce  port;<*"»^**^*» 
on  le  remit  à  flot  le  10  de  Décem- 
bre ,  &  l'on  commença  le  même  jour 
à  le  charger  d'eau  &  de  riz.  Le  Ge-ç     v 
néral  qui  avoir  fes  vues  en  le  faifant 
'demeurer  dans  l'ifle,  retint  à  terre 
Ipluiieurs  hommes  pour  chafler  avec 
lui,  difant  qu'il  y  a  voit  une  grande 
quantité  de  gros  bétail  :   mais   M.        ..^^.^%x. 
jDampier,  qui  fut  d'une  de  ces  par-    .,.^  ^^^ 
'  des ,  aflTure  qu'en  dix  jours  ils  ne  ren- 
contrèrent que  quatre  vaches,  dont 
I  il  ne  fut  pas  powble  de  joindre  ime; 
ieule. 
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l>AMPf#Y>.     '-^  Capitaine  Swan  avoit  alors  deC 
ch  p.  A  é  i   feift  de  quitter  Mmdanao ,  pour  char- 
An*  itfM.   ger  dos  épiceries  dan^  une  autre  ifle 
au  voifinage ,  tombée  depuis  peu  en- 
***   lesmains  des  HoUandjois.,  Le  plu& 
grand  nombre  de  fes  gens  efpéroîent 
^t'il  (t  mettroit  totalement  à  la  pi- 
rilterier  mais  il  avoit  une  extrême 
avei-fion  pour  ce  métier,  quoique! 
leur  cacMt  foigneufement  fa  penfée. 
^  Le  lendemain  de  Noël ,  le  Gêné- 
tA  propofa  une  nouvelle  chajflTe  pour| 
dîfêf^hêr  de  gros  bétail..  Il  y  fut  ac- 
compagné de  cinq  ou  fix  Anglois , 
&  de  toutes  fes  femmes»  Il  couchoiti 
.  tour  à  tour  avec  chacune  ,  &  deux  i 
jours  de  fuite  aveccelle  qui  lui  avoir 
dotiné  un  fils  aîné.  Celle  qui  devoir | 
itt^  kl  Reine  de  la  mut ,  étoit  très 
i&pt&éç:  tout  le  jour  précédent ,  &| 
pOi*toiit  pour  marque  de  diftinôion  ,,| 
ùtt  mouchoir  (fe  col  de  foie  rayé. 
le  Capitaine     Hi^  fte  tucrent  qiie  trois  génifles  ^1 

UifféT  tefre  C[ttoiqw«^  ^  Général  eût  promis  de 
fai  ressens.  fourrt«^  fe  vaîffeau  de  beeiif  :  dans 
A».  16S7.  cette  'chaffè  te  Raja  &  fes  gens  s'é*» 
livrèrent  deux  ou  trois  fols  avec  un 
extrait  de  rïi,  fort  agréable..  Il  ar- 
riva alors  par  haiard  quiah  des  hom- 
mes trouva  te  journal  particulier  de 
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Svan ,  dans  lequel  ce  Capitaine  avoit  oTJJJJj^ 
écrit  les  fautes  les  plus  légères  de  Chap.xii/ 
chacun  de  ceux  qui  étoient  à  bord  ^^^  ^ 
du  vaîfTeau  &  oii  il  prodiguoit  les 
înveôives  contre  tout  l'éqiupage  en 
général.  Cet  homme  le  communiquât 
â  (es  camarades,  qui  fe  déterminè- 
rent aufli-tôt  à  dépofer  le  Capitaine 
Swan  :  ils  exécutèrent  leur  projet ,  le 
laifferent  à  terre  avec  trente-fix  hom- 
mes :  choisirent  M.  Read  pour  Ca-» 
pitaine,  &  M,  Teate  pour  Maître^ 
&  mirent  à  la  voil^  le  1 4  de  Janvier 
1687,  dans  rintentîon  de  eroifer  de- 
vant Manille.  Le  5  de  Février,  ib 
jetterent  l*ancre  dans  une  ifle ,  dont 
on  ignore  le  nOm ,  à  l'Oueft  de  l'ifle 
dé  Sebo ,  &  à  la  latitude  de  9  dé^ 
grés  5  minutes  :  ils  y  firent  de  l'eau  , 
&  y  riétoyerent  le  fonds  de  leur 
vaîffeau. 

Ils  n'y  virent  ni  maifons ,  ni  a\x*    ctauv^r- 
ctmes marques  d'habitants,  rhais  feu-»  ^°""i  ***""^ 

♦  •  .'       ^  t  1.    .  ,9^    grandeur pro^ 

ienïw' un  nombre  prodigieux  d  e- digicufc^ 
nàrmes  chauve;-fouri^ ,  dotit  fes  aîles 
étendues  occtipoietit  huit  pieds  de 
îirgeut ,  avec  des  gr jiîes  crochues  6c 
fort  âîjgites  aux  extrémités ,  qui  leur 
ferroîeht  5  s^accroeh^r  à  ce  qu'elfe* 
léÉrcoArroi^âr^  'B:t  ^iint^m  cette  i^ 

Kvj 
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Dampjer.  ^'^  furent  bien  près  de  perdre  leur 

chap.  XII.  vaiffeau  fur  un  rocher,  qu'ils  eurent 

An.  1687.   cependant  le  bonheur  de  paffer,  en 

perdant  feulement  une  panie  de  leur 

gouvernail,  parce  que  c'étoit  dans  le 

(emps  de  la  haute  marée. 

Le  23  ils  prirent  un  bâtiment  Ef-^ 
pagnol  chargé  de  riz  &  de  coton, 
.  environ  à  huit  lieues  de  Manille. 
Defcription      L*  viUe  nommée  Manille ,  eft  la 
4c  Manille,   principale  de  l'ifle  de  Luçon,  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Elle  a  de  très 
bons  murs ,  &  eft  bien  fortifiée  :  les 
,  rues  font  larges  &  régulières ,  &  le 

port  peut  contenir  fept  cents  vaif- 
leaux.  Les  Boucanniers  mirent  leiu-s 
prifonniers  à  terre  dans  cette  ifle  ; 
&  le  x6  de  Février  ils  remirent  à  la 
voile  avec  un  bon  vent  d'Èft-nord- 
eft  pour  les  Pifcadorcs,  amas  de  pe- 
tites ifles  fur  la  côte  de  Camboya ,  à 
la  latitude  de  8  dégrés  40  minutes. 
Ils  y  emmenèrent  leur  prife ,  &  jet- 
terent  l'ancre  dans  la  partie  fepren- 
trionale,  de  la  plus  grande,  le  13  de 
Mars.  Le  fcl  de  ces  ifles  eft  pour  la 
plus  grande  partie  noir  &  profond  : 
il  produiti^iverfes  fortes  d  arbres.  D 
y  en  a  une  cfpece ,  dont  le  diamètre 
](&  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  j 
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on  fait  une  incifion  au  tronc,  d'où ly'^^^j^^^ 
il  diftile  une  liqueur  gluante,  qui  en  ch«p.  xïU 
la  faifant  un  peu  chauffer ,  a  les  ver-  ^^^  ^^^^ 
tus  du  goudron;  mais  il  on  la  laiffe 
plus  long-temps  fur  le  feu ,  elle  ac- 
quiert les  qualités  de  la  poix ,  & 
Ion  s'en  firt  très  bien  aux  mêmes      .       .4 
ufages.  Cette  ifle  produit  auffi  le  man- 
go ,  qui  eft  un  fruit  à  peu  près  de  la 
grofTeur  d'une  petite  pêche ,  plein  de 
jus ,  &  d'un  goût  très  agréable.  L'o- 
deur en  eft  fi  délicieufe ,  que  l'air  en 
eft  parfumé  à  une  diftance  affés  con- 
fidérable.  Avant  qu'il  foit  parvenu 
à  maturité,  on  le  coupe  en  deux  poiu: 
le  mettre  confire  avec  du  fel ,  du  vi- 
naigre ,  &  quelques  goufles  d'ail. 

On  trouve  dans  cette  ifle  un  ar-  Produaiom 
bre  très  droit,  d'environ  un  pied  (le<**"«**ûe, 

diamètre ,  avec  très  peu  de  branches, 
&  qui  porte  des  efpeces  de  raifins 
rouges  &  blancs ,  qui  produifent  une 
liqueur  d'un  goût  vineux  excellent. 
Il  Y  ^^oit  dxipi  un  faux  mufcadier*, 
qui  reffemble  beaucoup  au  vérita- 
ble ,  mail  il  n'en  a  ni  le  goût ,  ni  l'o- 
deur. Entre  autres  animaux,  on  y 
voit  des  cachons,  des  l^rds,  des 
perroquets,  des  péniches,  une  ef-  ^ 
pece  de  coqs  &  de  pipules  fiuivages  î       ' 
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Dampier.  P'^^^  petits,  &  dont  le  cri  eft  plifs 
tha^>.  xii.  aîgu   que   celui  de  nos  volaiUes  do- 
A«.  i6»7.  meftiques,  auxquelles  ils  reffemblent 
parfaitement:  la  chair  en  eft  blan- 
che &  très  bonne. 
Mœurs  des     On  voit  fur  le  rivage  de  fa  mer 

Mitants.  ^^Q  grande  quantité  de  coquillages , 
&  de  tortues  vertes.  Les  naturels  font 
petits,  mais  bien  faits,  plus  bruns 
7  '  q'^^^  ceux  de  Mindanao  ,  avec  des 
vifages  longs ,.  des  cheveux  noirs,  de 
petits  yeux,  &  les  dents  blanches^ 
Ils  font  polis  &  affés  pauvres  ;  s'oc- 
cupent particulièrement  à  fournir  les 
vaiffeaux  du  jus  de  l'arbre  à  goudron, 
&  ils  en  tranf[>OTtent  à  la  Cochin- 
chine  ,  oii  ils  portenjt  auffi  de  l'huilé 

^?i{]^«t;  de  tortue ,  dont  ils  font  bouillir  la 
graiffe  à  cet  ufager  Ils  ne  font  point 
Jaloux  de  leurs  femiries,  au  contraire 
îls  les  amènent  a  bord ,  &  les  livrent 
aux  Matelots  j>oiir  une  très  médio- 
cre récompenfe;  Cëtrè  coutume  n'efl 
pas  pàrtrculiêt^é  à'  ces  îfles;  on  trou- 
vé le  même  uiage  à!  Tunqirin,  I 
Sïam,  à  ta  Cochinchîne ,  &  en*  dî- 
tefs  autrels  endroits  âes  Indes  Orieni* 
taîes,  de  même  qtœ  âir  ta  côte  dé 
Guinée  y  ôîi  ptefque  tous'  fes  Mate^ 
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fioîre  pour  leur  fervir  de  compagne.  Dampieè; 
Cette  conduite  eu  fondée  fur  des  chap.xii/ 
principes  de  politique ,  ^ui  ne  peu-   An.  U87. 
vent  cependant  jamais  fervir  d'excufe 
dans  Us  a&ions  criminelles.    Si  l'on  ^''"f"  P^*^ 

f.  ,  1»/        •      pallier  la  dé* 

forme  quelque  projet  contre  l  equi-  Uauche  M% 
page  du  vaifleau ,  on  efl:  certain  que  ^"fop^'"*» 
ces  femmes  en  avertiiTent  les  amis 
qu'elles  ont  parmi  les  blancs  :  de 
plus  les  Supercargos  &  les  Maîtres 
des  vaiffeaux ,  font  par  ce  commerce 
illicite  une  efpece  d'alliance  avec  les 
Mandarins  &  les  Principaux  du  pays 
oti  ils  fe  trouvent  ;  &  comme  ces 
nations  font  naturellement  perfides  , 
on  croit  qu'il  y  a  une  efpece  de  né- 
ceiTité  de  fe  les  attacher  par  cette 
nnion..  ^ 

Ihs  font  prefqiie  tous  Idolâtres, 
mais  notre  Auteur  dit  qu'il  n'a  pu 
connoître  les  cérémonies  de  leur  re-  : 

Kgion.  Il  penfe  qu'ils  adorent  un  Elé- 
phant &  un  Cheval ,  ayant  remar- 
qué la  figure  du  premier  de  ces  a  ni» 
maux  dans  l'intérieur  d'un  Temple  , 
i  au  Midî  de  l'ifle  ;  &  une  image  dit 
I?  dernier  for  l'extérieur  d'un  autre.  Vis 
étoient  placés  l'un  &  l'autre  la  tête  " 

tournée  au  Midi ,  &  le  Temple  conf- 
tmît  en  bois  &  fort  groffiery  ëtoâr 
dans  uo  petit  YÎllager 
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Dampier.     ^^  vaiffeau  demeura  dans  ce  port 

'Chap.  XI i/ depuis  le   1 6  de  Mars  jufqu'au  i6 

AU.  1687    ^'Àvril  :   on  en  nétoya   encore  le 

,  *  fond ,  &  l'on  ût  de  nouvelles  voiles 

Les  Boucan  i  m  9  •  /      v 

•iers  arrivent  avec  la  toilc  qu  on  avoit  trouvée  a 
^Siam.  Jjqj.j1  jy  navire  Efpagnol.  Les  natu- 
rels leur  fournirent  pendant  qu'ils  y 
refterent  beaucoup  de  cochons,  de 
i  tortues  &  de  fruits ,  &  on  leur  don- 
na du  riz  en  échange.  Après  avoir 
déchargé  la  prife  qu'ils  avaient  faite 
à  Manille,  ils  fe  fournirent  d'eau, 

f)rirent  à  bord  un  homme  qui  favoit 
a  langue  Malayenne ,  pour  les  con- 
duire à  Siam ,  parce  qu'ils  avoient 
deffein  de  connoître  cette  ville ,  ainfi 
que  toutes  les  ifles  fur  la  route.  Ils 
mirent  à  la  voile  le  7  d'Avril;  &le 
24  ils  entrèrent  dans  la  baye  de 
,  Siam,  où  le  Pilote,  malgré  fon  ex- 
périence ,  toucha  la  terre.  Le  Capi- 
taine Read  débarqua  entre  quelques 
ifles  pour  chercher  du  poiflbn^mais 
il  revint  à  bord  fans  en  avoir  trou- 
vé. Le  13  de  Mai  ils  regagnèrent 
Pulo  Ubi ,  oh  ils  avoient  touché  en 
route. 
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CHAPITRE    XIII. 


Les  Bottcànniers  arrivent  à  Pulo^Cari'» 
dore  :  Quelques-uns  des  \Matelots 
font  prh  d^être  majfacres  par  une 
trahifon  :  Effet finguUer  de  lafrayeuri 
Ils  font  forcis  de  relâcher  à  la  côte 
de  la  Chine  :  Defcription  des  habi- 
tants &  des  productions  de  PIfle 
Saint-Jean  :  Avantages  qui  réful" 
ttnt  de  la  petiteffe  des  pieds  des  fem- 
mes Chinoifes  :  De  quoi  ejl  faite 
la  porcelaine  de  la  Chine  :  Les  Ckit 
nois  font  de  grands  fourbes  &  de 
grands  trompeurs  :  Zèle  d 'un  payfan 
pour  fa  pagode  favorite  :  le  vai^eau 
quitte  l^lfle  de  Saint  Jean  ^  &  ejl  ex^ 
pofé  à  une  violente  tempête  :  Su- 
perflition  des  matelots  :  Ils  arrivent 
aux  Ifles  Pifcadores  :  Le  Gouver-^ 
neur  les  reçoit  très  bien  :  Ils  partent 
de  ces  Ifles  &  fe  rendent  à  celle  de 
Grafton  :  Defcription  des  habitants 
&  des  produdions  de  cette  Ifle  :  On 
y  trouve  un  mit  ail  qui  a  beaucoup 
de  refjemblance  avec  Cor  :  Leurs  mai-' 
fons  font   des  forts  imprenables  :, 


'<UÀ 


.3.iC4> 


41      DÉCOUVERTES 

Malpropreté  de  leur  nourrhun:  Dt 
Uurs  armes  ;  de  leurs  mârchandifes  ; 
de  leurs  Loïx  ;  de  leur  religion  ,  & 
de  leur  Gouvernements' 

D^^î^îï^-  A    P"^^-^"  les  Anglois  trouve- 

chap.  XIII. X^rent  deux  vaiffeaiix  à  1  ancre, 

An.  i«7.  chargés  de  Lacqiie  dont  on  fe  fert 

,    „        pour  les  beaux  vernis.  Uun  de  ces 

Les  Boucan- 1  A  .  /^    «^        >  i 

niers  arrirent  bâtiments  etoit  trcs  propre  :  on  les 
à  Puio  Gon-  avoir  chargés  à  Champa  pour  Ma- 
laca  ;  &  ils  avoient  à  bord  des  ma- 
telots vifs ,  fociables  &  bons ,  armés 
.      de  larges  épées  ,  de  lances ,  &  de 
quelques  ftifils. 

Le  21  de  Mai  ,  les  Boucannîers 
arrivèrent  à  Pulo  -  Condore  ;  ils  y 
trouvèrent  une  petite  barque  à  l'an- 
cre :  le  Capitaine  Read  envoya  un 
canot  pour  la  reconnoître  ,  avec  or- 
dre à  (es  gens  de  ne  pas  fe  hafarder 
de  monter  à  bord ,  à  moins  qu'ils 
ne  fuffent  affurés  d'être  amis  de  ceux 
qui  y  étoienr  ,  craignant  que  ce  ne 
fiiffent  des  Malayens ,  qu'il  connoif- 
foit  particulièrement  pour  traîtres. 
Les  hommes  n'eurent  aucun  égard 
*  à  ce  que  leur  avoit  enjoint  le  Ca- 
pitaine; ils  abordèrent  le  bâtiment , 
mais  ik  ftirent  bientôt  obligés  de  fe 
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retirer,  étant  attaqués  avec  des  cref-  D^j^pj^j^, 
fets  ou  bayonettes  ;  ce  qui  les  força  chap.  xiiil 
de  fe  jetter  dans  Teau  pour  fauver   An.  i€tf* 
leur  vie  en  nageant.  On  remarqua 
un  nommé  Daniel  Wallis  qui  nagea 
comme  les  autres  pendant  quelques 
minutes,  jufqu'à  ce  qu'on  le  retirât 
de  l'eau,  quoiqu'il  n'eût  jamais  pra- 
tiqué cet  exercice  ,   &  qu'il  ne  pût 
encore  y  réuffir  quand  il  voulut  l'ef- 
fayer  par  la  fuite. 

Le  Capitaine  Read  envoya  deux  '  "^ 

canots  pour  tirer  vengeance  de  ce^ 
gens  ;  mais  ils  fe  fauverent  dans  les 
bois  après  avoir  percé  &  coidé  à 
fond  leur  barque. 

Le  4  de  Juin  les  Boucanniers  mi-  ^5  ^«'n»  '*;«^* 
rent  a  la  voue  de  cette  ille  ,  dans  de  u  chint, 
l'intention  de  croifer  à  la  hauteur 
de  Manille  ;  mais  le  vent  qui  fouf- 
floit  fortement  de  Sud-Oueft  ,  les 
jetta  fur  la  côte  de  la  Chine.  Le  16  ^ 
ils  gagnèrent  l'ifle  de  Saint- Jean  dans 
la  Province  de  Canton ,  &  jetterent 
l'ancre  dans  la  partie  qui  eft  au  Nord-  ^ 

Eil.  Les  bords  de  cefte  iile  près  du 
rivage  de  la  mer  font  en  général  cou- 
verts de  bois ,  le  terroir  y  eft  fer- 
tile, &  il  y  a  de  bons  pâturages 
dans  l'intérieur ,  avec  des  bouquets 
de  bois  d'efpace  en  efpace» 
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Damp^er      ^^  ^y  trouve   point   d'olfeau* 
Chap.  xiii'fauvages  ;  mais  il  y  en  a  une  gran- 
AR.  iiS7.  de  quantité  de  domeiHques,  tels  que 
Animaux  du  ^^s  canards ,  des  coqs  &  des  pou- 
W'  les.  On  y  voit  auffi  des  chèvres ,  des 

bœufs  iauvages,  des  buffles  &  des 
cochons  de  la  Chine  en  grande  quan- 
tité. Ces  cochons  font  entièrement 
noirs ,  avec  de  petites  têtes ,  le  col 
gros  &  court ,  de  gros  ventres  qui  tou- 
chentàterre,  &  lespattesfortcourtes, 
t>ercriptioii  Les  naturels  de  cette  iile ,  ainii  que 
aeshabuaniï.^Q^j  les  Chinois  en  général,  font 

grands ,  maigres ,  &  droits  :  ils  ont 
le  vifage  long ,  le  front  élevé ,  les 
yeux  petits ,  le  nez  aquiiin ,  les  che- 
veux noirs,  la  barbe  claire,  qu'ils 
attachent  en  trèfle,  ou  qu'ils  relè- 
vent en  mouftaches  fur  leurs  lèvres , 
&  le  teint  bazanné.  Us  portoient 
autrefois  leurs  cheveux  ,  dont  ils 
étolent  foit  curieux  ;  mais  depuis  que 
les  Tartares  fe  font  rendus  maîtres 
du  pays ,  ils  les  ont  obligés  de  fe  ra- 
fer  la  tête ,  &  de  réferver  feulement 
un  toupet  fur  la  couronne.  Ils  le 
laiflent  croître  d'une  longueur  éton- 
nante ,  dont  ils  font  une  trèfle  ;  mais 
quelquefois  ils  en  laiflent  les  cheveux 
épars.  Si  on  trouvoit  un  Chinois  avec 


t^ 
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une  longue  chevelure ,  il  lui  en  coûte-  BiIîvîpîËîr' 
roit  la  vie  ;  &  plufieurs  ont  préféré  chap.  xiii! 
d'abandonner  le  pays  plutôt  que  de   An.  1617. 
quitter  leurs  cheveux. 

Us  ne  portent  ordinairement  rien  pe,i,efle  du 
fur  la  tête  ;  mais  ils  fe  fervent  d'un  pie^^ies  chi- 
parafol  pour  fe  garantir  de  l'ardeur  "°*  ^** 
du  foleil  :  quand  ils  n'ont  que  peu 
de  chemin  à  faire  ,  ils  fe  contentent 
d'un  grand  éventail  de  foie  ou  de 
papier.    Us  ont  des  efpeces  de  pa- 
bouches,  mais  ils  ne  portent  point 
de  bas ,  &  ont  pour  habillement  un 
petit  frock  &  une  culotte.  Les  fem-  .i 

mes  font  obligées  de  relier  à  la  mai- 
fbn ,  &  elles  ne  peuvent  prefque 
marcher  à  caufe  de  la  petitefle 
de  leurs  pieds,  qu'on  tient  exceflî- 
vement  ferrés  dans  leur  enfance, 
pour  les  empêcher  de  groflîr ,  parce 

3ue  la  petitefle  du  pied  efl:  regar- 
ée chez  elles  comme  une  grande 
beauté.  Auflî  ne  vont-elles  qu'en  chan- 
celant autour  de  leurs  appartements , 
&  font  obligées  de  s'afleoir  à  terre 
quand  elles  ont  fait  trois  ou  quatre 
pas.  C'eft  une  excellente  politique 
pour  empêcher  les  parties  de  plaifir  $ 
&  je  crois  que  beaucoup  d'honnêtes 
gens  en  Angleterre  défireroi^nt  par 


An.  1497' 
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Dampier  '^  n^ême  raîfon  que  leurs  femmes  eut 
Chap.  xiii.  fem  de  petits  pieds ,  ou  Qu'elles  n'en 
euflent  point  du  tout.  (  *  )  Elles  font 
de  très  beaux  ouvrages  à  Taiguille, 

f)articulierement  des  broderies  pour 
eurs  fouliers  dont  elles  font  très  eu- 
rieufes.  Les  femmes  du  commun  ne 
s'attachent  point  à  avoir  le  pied  pe- 
tit; elles  vont  fans  bas  ni  fouliers 
aux  marchés  ,  &  font  de  même  tout 
ce  qui  efl  néceflaire  dans  leur  mé- 
nage. 
Fureur  des  Les  ouvrages  que  nous  connoif- 
ChinoispoM{Q,^5  particulièrement  par  le  nom  de 

China  ou  de  Porcelaine  fe  font  d'une 
efpece  de  terre  qu'on  trouve  dans  la 
Province  de  Canton.  La  Chine  pro- 
duit quantité  de  drogues ,  particuliè- 
rement le  Quinquina  qu'on  appelle 

(  *)  Cette  réflexion  peut  être  bonne  chez 
les  Anglois,  qui  fe  privent  volontairement 
des  douceurs  de  la  fociété  d*un  fexe  deftiné 
à  faire  les  délices  du  nôtre.  Il  n*en  e(l  pas 
de  même  en  France ,  où  les  honnêtes  gens 
trouveroîent  les  plaiflrs  infipides  s'ils  ne 
les  partageoient  avec  d*aimables  compa- 
gnes. Ceux  qui  penfent  autrement ,  entraî- 
nés par  la  fureur  du  jeu  ou  par  leur  pen- 
chant à  la  débauche ,  en  font  prefque  tou- 
jours punis  par  les  défordres  011  les  femmes 
fe  plongent  pour  fe  venger  de  Tabandon 
de  leurs  maris. 


;nt ,  entrai- 
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racine  de  la  Chine ,  &  le  thé ,  STmptSL 
rii^on   vend  dans  les  rues  fur  deschap.  xiii 
>lats  joliment  travaillés.  On  y  trou-  An.  ut^^ 
re  auffi  beaucoup  de  fucre.  Les  Chi- 
lois  font  ingénieux ,  adroits ,  fripons. 
Se  tellement  adonnés  au  jeu,  qull 
feA  pas  rare  d'en  voir  qui  perclent 
ait  ce  qu'ils  poffedent ,  &  fe  pen- 
[ent  enfuiie  de  défefpoir. 
LesmaifonsqueDampier  vit  dans 
[fie  de  Saint- Jean  étoient  pauvres  ,  .  > 

Tes  &  entremêlées  de  mares  très 

lies.  Un  jour,  que  fept  ou  huit  des  ^ 

latelots  dînoiem  d'un  cochon  qu'ils 

[voient  fait  rôtir  ,  un  payfan  leur 

[n  demanda  un  morceau ,  qu'ils  lui 

lonnerent  auffi -tôt.  Après  le  repas, 

leur  fît  figne  de  le  niivre  dans  un 

)ois ,  oii  il  voulut  les  engager  à  laif-    - 

ir  de   leurs  viandes  à  l'idole  d'un 

[emple  voifm  oii  il  les  conduifit.  Ils 

refixferent ,  ainli  que  d'adorer  la 

^agode  ,    quelques  efforts  qu'il  fit 

>our  les  y  obliger  par  fon  exemple. 

Les  Boucanniers  levèrent  l'ancre  leiAngioîs 
le  rifle  Saint- Jean  vers  quatre  heu-  Jj^"/^jî'  ""* 
•es  après  midi  ,    &   firent  la  plus  pêic      *°** 
;r^nde  diligence  qu^l  leur  fut  poffi- 
)[e  poiu"  gagner  la  haute  mer ,  parce  " 

iw'iij  virent  k§  fignes  Jes  plus  évi-! 


If 
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Dampier  ^^"^^  d'une  tempête  prochaine,  ils 

Chap.  xiii.en  furent  aflaillis  k  onze  heures  du 

An.  16S7.  ^<^ir  >  &  elle  étendit  fes  ravages  avec 

fureur  jufqu'à  quatre  heures  du  ma- 

fin  ,  où  les  hommes  fiirent  encoura- 

fjés  par  la  vue  d\m  Corpus  fan&um 
ur  le  grand  mât,  ce  qu'ils  regardoient 
comme  un  avant-coureur  du  beau 
temps  ;  mais  s'ils  l'avoient  vu  fur  le 
pont,  les  matelots  fuperftitieux  fe 
îeroient  crus  perdus. 
Ce  qu'on  Le  Corpus  Jan&um  eft  un  petit  feu 
llVunanm.  ^^  brille  comme  une  étoile  ,  &  il 
eft  fort  ordinaire  d^n  voir  voltiger 
autour  des  vaifleaux  dans  le  mau- 
vais temps.  Le  lendemain  vers  onze 
heures  il  y  eut  un  grand  calme,  après 
lequel  la  tempête  reprit  avec  encore 

{>lus  de  violence  ;  ce  qui  détermina 
es  gens  d'équipage  à  tourner  vers 
les  Pifcadores,  qui  font  à  ij  degrés 
de  latitude  feptentrionale  ,  parce 
qu'ils  craignoient  que  le  temps  ora- 
geux ne  durât  pendant  toute  la  lune , 
qui  étoit  prête  à  changer. 
•  "*,?"«?  Le  ?-o  de  Juillet ,  ils  fiirent  à  la 
ptdoces.  vue  de  ces  mes  :  ils  jetterent  1  an- 
cre entre  les  deux  qui  font  les  plus 
orientales ,  &  fiirent  très  furpris  de 
yoir  dans  la  partie  occidemale  une 

grande 
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^nde  ville  avec  un  fort,  qui  corn-  ^^^p,.;, 
fliandoit  le  port.  v2uelc|ucs-uns  des  chap.  xhu 
hommes  qui  defcendirent  à  terre  fu-   ^n.  icif^ 
rent  conduits  devant  le  Gouverneur , 
auquel  ils  dirent  qu'ils  étoient  An'> 
glois ,  &  venus  dans  l'intention  de 
commercer  .  Il  les  reçut  avec  ami- 
tié ,  &  leur  dit  qu'il  les  aideroit  de 
tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir  ; 
mais  qu'ils  ne  dévoient  pas  fonger 
à  faire  aucun  commerce  dans  ce  pays, 

Earce  qu'il  étoitabfolument  défendu, 
envoya  en  préfent  au  Capitaine 
une  petite  jarre  de  farine ,  quelques 
toiu-teaux  de  fort  beau  pain  ,  une 
doazaine  de  pommes  de  pin,  avec 
plufieurs  melons  d'eau. 

Le   lendemain ,  ils  furent  vifités  PréfenwTO 
par  un  Officier  de  beaucoup  d'appa-  Gou/jJnçJj^ 


rence,  qui  portoit  un  habillement 
fort  large  avec  une  culotte  de  foie 
noire ,  des  bottes  molles  également 
noires ,  &  des  plumes  noires  &  blan- 
ches fur  une  efpece  de  chapeau  de 
foie  noire.  Il  fît  apporter  à  bord , 
comme  un  préfent  du  Gouverneur , 
une  géniflé  très  graffe,  deux  forts  co- 
chons ,  quatre  chèvres  ,  deux  cor- 
beilles de  farine ,  vingt  grands  tour- 
féaux  plats  de  fon  bon  pain ,  deux 

;rom.  yiiL  c 
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î)^^p,j,^  jarres  de  iam-shu  ,    efpece  d'arracfe 

chap.  xm.fait  de  riz,  avec  cinquante-cinq  jar- 

A-    ^.     res  de  hoc-shu ,  qu'on  tire  du  fro- 

An.  1587.  /^>  /i  r  ^  y  /   i  i 

ment.  C  elt  une  liqueur  très  agréable, 
qui  reflemble  beaucoup  au  mum  ou 
bierre  de  Brunfvick,  boiiTon  déli- 
cieufe  pour  les  gens  de  mer. 

Par  reconnoiuance  le  Capitaine 
Read  envoya  au  Gouverneur  une 
longue  épée  à  PEfpagnole ,  avec  la 
garde  d'argent  très  bien  travaillée  , 
une  carabine  Angloife  ,&  une  chaîne 
d'or  :  il  ordonna  auffi  de  tirer  trois 
coups  de  canon  pour  faluer  TOffi- 
cier  quand  il  vint  à  bord.  Us  levè- 
rent l'ancre  le  19  de  Juillet ,  le  vent 
étant  au  Sud-Oueft ,  dans  l'intention 
■*/  de  gagner  quelques  ifles   marquées 

^  dans  les  cartes  entre  celle  de  Luçon 

ou  de  Manille,  &  l'ifle  Formofa, 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore 
renonce  à  leur  projet  fur  le  vaiiTeau 
de  Manille.  Ils  penfoient  que  ces  ifles 
n'étoient  pas  habitées ,  fur  ce  que  les 
Géographes  ne  leur  avoient  point 
donné  de  noms  ;  &  ils  furent  très  fur- 

Eris ,  quand  ils  jetterent  l'ancre  dans 
i  partie  orientale  de  celle  qui  efl  la 
plus  feptentrionale,  d'y  trouver  trois 
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grandes  villes  très  peuplées,  éloignées 
chacune  d'une  lieue  de  la  mer. 

Ils  donnèrent  le  nom  d'Orange  à 
l'une  de  ces  ifles  en  l'honneur  du  Roi 
Guillaume  III.  Elle  a  environ  huit 
lieu«s  de  long  &  deux  de  large.  M. 
Dampier  en  nomma  une  autre  qui  a 
quatre  lieues  de  loiig&  une  lieue  & 
demie  de  large  dn  nom  du  Duc  de 
Grafton ,  parce  que  la  femme  de  ce 
voyageur  étoit  de  la  même  famille 
que  la  DuchefTe ,  &  vivoit  dans  fa 
maifon  :  une  troifieme  fiit  appellée 
îfle  de  Monmouth  en  l'honneur  du 
Duc  de  ce  nom.  Ces  trois  ifles  font  les 
plus  grandes  ;  des  deux  autres  on  en 
nomma  une  ifle  des  Chèvres ,  parce 
qu'on  y  vit  beaucoup  de  ces  animaux, 
&  ils  appelèrent  l'autre  Bachi  à  caufe 
I  d'une  liqueur  excellente  qu'ils  y  bu- 
rent, &  qu'ils  entendirent  nommer 
|de  même. 

L'ifle  d'Orange  n'eft  point  habi- 
tée ,  quoiqu'elle  foit  la  plus  grande 
de  toutes  ;  mais  celles  de  Monmouth 
&  de  Grafton  font  aflez  peuplées. 
Les  naturels  font  couleur  de  cuivre, 
petits  &  ramafTés  ,  avec  le  vifage 
rond ,  le  front  petit ,  de  gros  fourdls  » 


DAMPrBR. 
Chap.  XIU, 

An.  XSS7« 
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Dampier  ^^^  y^^^  couleur  de  noifette ,  les  che* 
Chip.  xiiK  veux  noirs  &  épais,  qu'ils  coupent 
Ao.  i«7,  en  rond  autour  de  leur  tête ,  enlorte 
qu'ils  leur  couvrent  à  peine  les  oreil- 
les. Les  hommes  n'ont  d'autre  habil- 
lement qu'une  jaquette  de  feuilles  de 
plantain  aufli  rude  qu'une  peau  d'ours; 
&  quelques-uns  ne  portent  qu'un 
morceau  de  toile  pour  couvrir  ce  qui 
doit  être  caché. 

Il  y  a  dans  ces  ifles  des  mines  de 
métail  d'un  jaune  pâle ,  affez  reffem- 
blant  à  l'or  ;  mais  il  perd  quelquefois 
fon  éclat ,  &  devient  d'une  couleur 
fade.  Les  naturels  en  font  des  anneaux 
&  d'autres  ornements ,  qu'ils  endui- 
fent  d'une  pâte  de  craie  rouge,  après 
quoi  ils  les  mettent  dans  un  feu  très 
ardent ,  où  ils  les  laiflent  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient très  rouges;  alors  ils  lesl 
jettent  dans  l'eau  pour  y  reifroidir, 
enlèvent  la  pâte ,  &  la  pièce  parou] 
,,  d'un  très  beau  luftre. 

Leurs  maifons  font  très  baffes  ,. 
iaites  de  petits  poteaux ,  attachés  les 
uns  aux  autres  par  des  branchages  ;| 
ie  foyer  eft  à  l'une  des  extrémités , 
avec  des  planches  qui  n'en  font  pointl 
iéloignées ,  fur  lefquelles  ils  fe  jettei]t| 
pour  dprmir.  Us  vivent  enfemble  d^i 


leacimû' 
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3e  petits  villages ,  fur  le  fommet  ou  dÂmAiÎÎI 
fur  le  penchant  des  collines  ;  les  mai-  chap.  xiii, 
fons  s'élèvent  les  unes  au  deffus  des  ^^^  ^^j- 
autres ,  avec  des  précipices  au  def-*- 
fous  ;  ce  qui  les  oblige  d'y  monter 
par  des  échelles ,  qu'ils  retirent  en*- 
fuite  ;  enforte  qu'il  feroit  impoffible 
d'y  grimper  pour  les  attaquer  ;  mais 
pour  ne  pas  être  furpris  par  les  de- 
hors ,  ils  choififfent  une  fituation  fur 
un  terrein,  dont  le  derrière  eft  per- 
pendiculaire à  la  mer.   Les  rues  de 
chaque  rang  de  maifons  font  paral- 
lèles aux  fommets  de  celles  qui  font 
au  deflbus,   l'échelle  qui  leur  fert 
pour  y  monter  eft  au  milieu  de  la 
rue.  Ces  précipices  font  certainement 
naturels  ;  car  il  leur  auroit  été  im- 
poffible de  couper  ainfi  les  rochers, 
quoiqu'ils  foient  très  ingénieux ,  qu'ils 
aient  l'ufage  du  fer ,  qu'ils  le  travail- 
lent eux-mêmes ,  &  qu'ils  fackent  fe 
conftruire  de  très  jolies  barques.  ' 

Les  femmes  font  chargées  de  tout  leuratc^ 
ce  qiû  concerne  le  ménage,  &  les'""'*'' 
hommes  s'occupent  en  général  de  la 
pêche.  Us  font  fort  mal-propres  dans 
leiu-  nourriture  ;  &  ils  ont  coutume 
de  demander  les  ventres  des  cochons 
^  des  chèvres  que  tuent  les  gens 

Çiij 
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Dampier.  à'^qwip^ge  des  vaiffeaux.  Ils,en  met- 
chap.  xiii.tent toute  Tordure  dans  un  pot  avec 
de  l'eau ,  la  font  bouillir  jufqu'à  ce 
que  cela  ait  acquis  de  la  coniiAance , 
&  ils  le  mangent  avec  du  poiflbn 
crud  ,  le  prenant  dans  leurs  mains 
comme  les  Indiens  font  le  riz ,  parce 
qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  cuilliers. 
Ils  ont  auili  beaucoup  de  goût  pour 
les  peaux  de  chèvres  ;  &  il  faut  qu'ils 
aient  des  eftomachs  d'autruches  pour 
les  digérer  :  ils  en  flambent  le  poil , 
les  mettent  griller  fur  des  charbons , 
&  les  déchirent  enfuite  avec  leurs 
dents,le  mieux  qu'il  leur  efl  poflible.  Ils 
ramaflent  des  fauterelles  dont  ils  font 
infeâés  vers  le  mois  d'Août ,  les  font 
griller  fur  le  feu  dans  une  poêle ,  juf- 
qu'à ce  que  les  pattes  &  les  ailes  foient 
confommées ,  &  que  le  corps  en 
foit  devenu  rouge  comme  les  écre- 
viffes.  ^ 

L'eau  eft  leur  boifTon  ordinaire  ; 
mais  ils  ont  une  liqueur  qui  reffem- 
ble  affez  à  la  bierre  d'Angleterre  par 
la  couleur  &  par  le  eoût.  Elle  eft 
compofée  de  cannes  de  fucre  bouil- 
lies &  mêlées  avec  quelques  baies 
noires.  C'eft  cette  liqueur  qu'ils  nom- 
ment Bachi  ^  il  faut  la  boire  deux  ou 


BoiiTon  nom 
jnée  Bachi. 
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trois  jours  après  qu'elle  eft  faite  ;  elle  £)^j^p,g,j^ 
cft  ^rès  forte  &  propre  à  enivrer,     chap.  xui. 
Notre  Auteur  dit  qu  il  ne  connoît  a»,  1^7» 
point  leur  langage ,  qui  n'a  rien  de 
femblable  au  Malayen  ni  au  Chinois , 
dont  le  dernier  fe  parle  entre  les 
dents.  Us  nomment  Bullavar  le  mé- 
tail  jaune  dont  nous  avons  parlé ,  & 
c'eft  auffi  le  nom  que  donnent  à  Tor 
tous  les  Indiens  des  ifles  Philippines. 

Ils  n'ont  d'autres  armes  que  des  Leurs ai»ti: 
lances  de  bois  avec  des  pointes  de  fer. 
Ils  portent  des  cottes  de  mailles  de 
peau  de  buffle  ,  qui  leur  defcen- 
dent  jufqu'au  gras  de  la  jambe ,  mais 
fans  manches ,  &  qui  font  auffi  épaif- 
fes  que  des  planches.  Il  paroît  que 
ces  peaux  &  le  fer  font  les  feuls  ef- 
fets en  ufage  parmi  eux  qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  terrein  ;  ils  les  tirent  ' 
vraifemblablement  de  l'ifle  de  Luçon. 

Us  paroiffent  n'avoir  aucime  reli-  Leursmocwi, 
gion ,  ni  aucune  forme  de  Gouverne- 
ment ,  &  vivent  dans  une  efpece 
d'Ariftocratie  ,  où  chaque  homme 
jouit  d'un  pouvoir  égal ,  &  ne  pré- 
tend à  aucune  autorité,  excepté  dans 
fa  propre  famille.  Cependant  on  pour- 
roit  croire  qu'ils  ont  quelques  Loix, 
piiifqu'ils  entérèrent  tout  vivant  ua 

Civ 
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IDampier  Î^""^  homme  pendant  le  féjour  qité 
Ch«p.  xiiL  les  Boucanniers  y  firent  ;  &  notre 
^n.  iéX7.  Auteur  penfe  que  c'étoit  pour  vol. 
Ces  peuples  font  très  doux,obligeants, 
de  bonne  humeur ,  fans  quereller  ja- 
mais entr'eux  ,  &  fort  aflables  pour 
les  étrangers.  Le  BuUavar  leur  fert 
de  monnoie ,  quoiqu'ils  ne  le  frap- 
pent point  ;  mais  ils  en  donnent  quel- 
ques grains  fans  les  pefer  ,  unique- 
ment à  la  vue. 

Lorfquele  vaifleau  y  jettaFancrei 
ces infulaires  flirent  fi  familiers,  qu'il 
en  vint  en  même  temps  environ  cent 
barques  :  ceux  qui  les  conduifoient 
ne  firent  aucune  difficulté  de  monter 
à  bord;  &  pendant  tout  le  temps 
que  les  Boucanniers  y  demeurèrent, 
ils  leur  fournirent  abondamment  des 
chèvres  &  des  cochons  :  ils  leur  don- 
noient  une  chèvre  très  bonne  &  très 
graffe  pour  im  vieux  cercle  de  fer  ;  6c 
un  cochon  pefant  quatre- vingt  livres, 
pour  deux  ou  trois  livres  du  même 
métail ,  outre  beaucoup  de  yams ,  de 
pommes  de  terre  ,  &  de  Bachi  pour 
de  vieux  doux  ,  quelques  pointes , 
ou  des  balles  de  plomb, 
îk  «firent      Le  25  d'Août  les  Anglois  fiirent 

trerenir  en  f  r    • 

Kuiopc^       emportes  en  mer  par  lui  tuneux  ou« 


Aiit  ïCijt 
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Tagan,  &  ils  furent  jufqu'au  premier  j^^^^^^^^- 
d'Oftobre  avant  de  pouvoir  regagner  ckap.  xnii 
rifle  de  Bachi ,  d'où  ils  avoient  été 
chaflcs.  Toutes  les  traverses  qu'ils 
avoient  eues  leur  avoieiit  ôte  de 
refprit  le  vaifleau  de  Manille  ;  &  ils 
fongerenr  plutôt  à  revenir  dans  leur 
[patrie  qu'à  former  de  nouvelles  en- 
treprifes.  Ce  dernier  ouragan  ne  fer- 
i^it  qu'à  les  confirmer  dans  cette  ré* 
folution  ;  cependant  le  Capitaine 
[Read ,  qui  avoit  sûrement  intention 
de  croifer  dans  la  mer  rouge,  les 
engagea  à  faire  voile  pour  le  C0g^ 
Comoriiït 


Cv 
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CHAPITRE    XIV. 

Les  Boucanniers  mtttent  à  la  voile 
pour  le  Cap  Comorin  :  Us  jettent 
t ancre  pris  Vifle  de  Mindanao  :  Ils 
apprennent  des  nouvelles  du  Capi* 
taine  Swan  &  de  fes  gens  :  Trijie 
fin  de  ce  Capitaine  :  Pétoncles  d'une 
prodigieufe  groj/eur  :  yue  de  trois 
Trombes  :  De  la  manière  dont  elles 
fe  forment  :  Ils  arrivent  la  Vijle  de 
Button  :  Ils  font  très  bien  reçus  du 
Sultan  :  Defcription  de  la  ville  de 
Callafufung  :  Ils  jettent  t  ancre  fur 
la  côte  de  la  nouvelle  Hollande  : 
Terroir ,  productions  &  habitants  de 
ce  pays  :  Leurmifere  &  leurjlupidité: 
Dampier  efi  en  danger  Utre  laiffe  a 
terr^  :  Les  Boucaniers  quittent  ce  pay  s ^ 
&  font  voile  pour  Triefi  :  Ils  font 
une  prife  de  peu  de  valeur  :  Ils  vont 
aux  ijles  de  Nicobar  :  Dampier  efi 
laiffi  comme  il  le  défiroit  dans  la 
principale  des  ces  iJles  ,  avec  quel* 
ques  autres; 
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LE  3  d'Oflobre  1687,  les   Bon- Dampier. 
canpiers  quittèrent  cesifles  avec^*»»P'  ^*v« 
un  bon  vent  d'Oiieft ,  dans  le  deffein  a».  iM7. 
de  relâcher  aux  ifles  des  épices  avant    \u  rad«a- 

de  fe  rendre  au  Cap.  Le  16,  ils  j^^"  valoèitt"'* 
tereni  l'ancre  entre  deux  ifles  au  Sud- 
Oued  de  Mindanao  ;  &  ils  mirent 
leur  vaiffeau  fur  le  côté  pour  en  net- 
toyer le  fond  :  ils  y  firent  auiîî  une 
pompe  neuve ,  un  mât  de  beaupré , 
une  vergue  ,  &  un  mât  d'avant. 

Us  y  apprirent  des  nouvelles  du    "««rprfn- 
Capitame  Swan  ,  &  des  trente-lix  yeiies  ae 
hommes  qu'ils  avoient  laifTcs   avec^^^*"* 
lui  à  Mindanao.    On  leur  dit  qu'il 
avoit  combattu  avec  grand  fuccès  fous 
le  Raja-Laut  contre  les  Montagnards, 
&  qu'il  étoit ,   ainfi  que  fes  gens  , 
en  grande  réputation  à  la  Cour  du 
Sultan.  Dampier  perfuada  à  quelques- 
uns  des  hommes  de  fe  foumettre  de 
nouveau  à  fon  commandement ,  puif- 
qu'ils  étoient  fi  près  de  lui  ;  mais  le 
projet  fut   découvert   au  Capitaine 
Read ,  qui  réuffit  à  en  empêcher  le 
fuccès. 

Quelque  temps  après  ,    plufieurs  Pin  fcn*tt« 
des  gens  de  Swan  s'embarquèrent  enjlj^^**** 
différents  vaifleaux  ;  lui-même  allant 
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Dampier  ^  ^^^^  ''""  navire  HoUandois  ,  flit 
jChap.  XIV*.  attaqué ,  &  eut  la  tête  caflee  par  les 
Ao.  us7«  naturels  du  pays  ;  &  l'on  eut  tout 
lieu  de  croire  que  ce  meurtre  avoit 
été  commis  par  les  ordres  du  Raja- 
Laut..  Il  y  fut  porté  par  le  défir  de 
fe  rendre  maître  d'un  peu  d'or  que  le 
Capitaine  pofTédoit ,   &  qui  par  fa 
mort  tomba  entre  fes  mains ,  comme 
auflî  par  vengeance  de  quelques  ex- 
preffions  peu  mefurées ,  dont  Swan 
avoit  eu  l'imprudence  de  fe  fervir. 
,  *  Le  Capitaine  Read  quitta  ces  ifles 

le  X  de  Novembre,  &  fit  voile  au 
*        Sud-Eft ,  en  fuivant  la  côte.  Le  12  J 
étant  à  trois  lieues  au  Sud  de  l'ifle 
Celebes  ,  ils  virent  un  grand  Pros 
avec  foixante  hommes ,  &  fix  autres 
plus  petits  ;  mais  ils  firent  des  efFons 
,     inutiles  pour  les  engager  à  venir  à 
bord ,  en  arborant  pavillon  HoUan- 
dois. Sur  cette  côte  ils  virent  des! 
Pétoncles  d'une  fi  prodigîeufe  grof- 
feur,  qu'un  feul  pouvoit  fervir  à  noiir- 
rir  fept  ou  huit  hommes  :  ik  y  virent 
«uffi  une  efpece  de  vigne,  dontlesl 
feuilles  cuites  avec  du  iain-doux  for-| 
moient  un  onguent  excellent. 
Tromtef       Le  3  o  de  Novembre ,  à  la  hauteur| 
peuTt^"^*^  de  3  degrés  de  latitude  méridionale, 
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ils  virent  trois  trombes,  ce  qui  ^^Dampieiu 
très  daneereux  pour  les  vaifleaux  ;  chap.  xiv! 
mais  on  s  en  garentit  ibuventen  tirant  a».  ut7« 
au  travers  des  coups  de  canon  pour 
les  rompre.  Elles  fe  forment  d'abord 
fur  la  furface  de  la  mer ,  dont  l'eau 
après  avoir  circulé  long-temps  dans 
une  circonférence  d'environ  cent  pas, 
s'élève  en  pyramide ,  &  forme  un 
nuage  qui  la  couronne.  Ce  nuage  tire 
l'eau ,  qui  monte  le  long  de  la  py- 
ramide ,  jufqii'à  ce  qu'il  en  foit  aflez 
chargé  ;  alors  la  trombe  fe  fépare  du 
nuage ,  &  l'eau  retombe  dans  la  mer , 
en  taifant  périr  fans  reffource  ce  qui 
a  le  malheur  de  fe  trouver  au  deflbus. 

Le  6  de  Décembre ,  le  Capitaine    n«  icttcnj 
Read  jetta  l'ancre  dans  un  port  à  l'Eft  arBLuVi, 
de  l'ifle  de  Button  ,  à  la  latitude  mé- 
ridionale de  4   degrés  54  minutes. 
Cette  ifle  eft  haute,  platte,  couverte  de 
bois ,  d'environ  vingt- cinq  lieues  de 
long  &  de  dix  de  large.  Les  habitants 
font  propres  ,  petits  ,  bien  faits  ,  & 
de  la  couleur  de  ceux  de  Mindanao , 
auxquels  ils  reffemblent  auffi  par  les 
ufages.    Ils  font  gouvernés  par  un 
Sultan ,  qui  ayant  appris  que  le  vaif-; 
feau  étoit  Anglois ,  vint  à  bord  avec^ 
pkifieurs  de  les  nobles  ^  &c  trois  cie 
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Î)ampier  ^^*  ^'^  •  ^'  ^'^^  ^"  Capitaine  Read  qu'il 
Ckap.  XIV  a  voit  la  liberté  de  trafiauer  avec  fes 
An.  i6t7.  Sujets  pour  tout  ce  qui  lui  plaifoit  ;  &C 
il  promit  de  lui  rendre  tous  les  fervi- 
ces  qui  feroient  en  fon  pouvoir. 
biJn*  '*"'j       ^^  Capitaine  le  fît  faluer  de  cinq 
;<uJwn!^*"  "  canons  quand  il  vint  a  bord  ;  &  l'on 
tira  cinq  autres  coups  quand  il  re- 
tourna au  village.    Le  lendemain, 
fur  Ton  invitation ,  Read  lui  fit  une 
vifite  dans  fon  palais ,  qui  étoit  une 
maifon  très  propre  :  il  y  fiit  reçu  dans 
une  falle  dont  le  plancher  étoit  cou- 
\  vert  de  nattes;  &  pour  y  arriver 

il  pafTa  au  travers  de  quarante  fol- 
dats  nuds,  armés  de  lances;  on  le 
régala  de  tabac ,  de   bétel ,  &c   de 
jeunes  cocos.  Quelque  temps  après , 
le  Sultan  lui  fit  préfent  de  deux  boucs, 
.    &  d'un  jeune  garçon  qui  avoit  deux 
rangs  de  dents  à  chaque  gencive.  Il 
y  a  dans  cette  ifle  beaucoup  de  riz  &C 
de  pommes  de  terre,  ainîi  que  des 
cockadores ,  &  des  perroquets  de  di- 
verfes  efpeces ,  dont  les  couleurs  font 
très  belles. 
Pc  Toifeau     ^^  cockadore  porte  fur  la  tête  une 
iiomméctc-houpe  de  plumes,  qui  forment  com- 
me  une  couronne  :  u  elt  d  un  blanc 
de  neige  9  ôc  de  la  forme  d'un  per^ 
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roquet ,  avec  un  bec  pareil  à  celui  gHIIplir; 
de  cet  animal.  Le  Sultan  demeuroit  ckap.  xiv^ 
dans  une  grande  ville  nommée  Calla-  ^n.  j^i^, 
fiifung ,  muée  fur  le  fommet  d'une 
petite  hauteur ,  environ  à  une  lieue 
de  l'endroit  où  eft  l'ancrage  ,  &  en- 
tourée d'ime  forte  muraille  de  pierre  : 
les  maifons ,  qui  paroiffent  très  pro- 
pres 9  font  élevées  fur  des  poteaux. 

Le  Capitaine  Read  y  demeura  juf- 
qu'au  1 1  ;  mais  il  y  rompit  un  cable , 
&  y  perdit  une  ancre  qui  s'engagea 
dans  un  rocher  quand  on  la  voulut 
lever.  Le  i6 ,  ils  fe  tirereit  des  bas- 
fonds,  oui  font  fréquents  dans  ces 
ifles ,  &  nrent  cours  au  Sud-Sud-Eft , 
le  vent  étant  variable  de  l'Oueft-Sud- 
Oueft  à  l'Oueft  &  au  Nord-Nord- 
Ouefl ,  &  le  temps  ayant  auffi  beau- 
coup de  variétés. 

Le  20  ,  ils  paiTerent  llfle  d'Om- 
bas,  fituée  à  8  degrés  lo  minutes  de 
latitude.  On  la  trouve  dans  quelques 
cartes  fous  le  nom  de  l'ifle  de  Pan- 
tare.  Ils  y  remarquèrent  une  fiimée 
épaiffe  pendar.t  ?e  jour ,  qui  paroifibit 
un  grand  feu  durant  la  nuit.  Il  y  a 
^ine  grande  ville  près  de  la  mer  dans 
la  partie  feptentrionale  de  cette  iile; 
mais  le  mauv^  temps  les  empêchg 
d'y  aborder. 


Hollan(ie. 
An.  i6it. 
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5^^p,£,^^     Le  17 ,  ils  furent  dégagés  de  tou^ 
ciuip.  xivites  ces  ifles,  &  dirigèrent  leur  cours 
Uf  abor4ent  vers  la  Nouvelle-Hollande ,  qu'ils  ap- 
J,^,no|[veii«  perçurent  le  4  de  Janvier  1688 ,  étant 
a  la  latitude  méridionale  de  16  degrés 
50  minutes.  Us  firent  douze  lieues 
en  fuivant  le  rivage ,  avant  de  trou- 
ver un  endroit  propre  à  jetter  l'ancre; 
mais  le  lendemain  ils  trouvèrent  un 
bon  pon  avec  un  fond  de  fable  ferme, 
&  un  terrein  uni  à  vingt-neuf  braffes 
d'eau  :  ils  s'y  arrêtèrent  à  deux  mille 
du  rivage* 

La  Nouvelle  -  Hollande  eft  une 
ie  €c  pays,  grande  étendue  de  terrein ,  qui ,  fid- 
vant  Dampier ,  ne  tient  ni  à  l'Âfie  , 
ni  à  l'Afrique ,  ni  à  l'Amérique.  Il  ne 
décide  point  fi  c'eff  une  iile  ou  un 
continent. 

Le  terrein  qui  eft  fec  &  fablon- 
neux ,  produit  des  arbres  de  diverfes 
efpeces  ;  mais  ils  ne  viennent  pas 
ferrés  les  uns  près  des  autres ,  Se  le 
deflbus  en  eft  garni  d'herbes  très  hau- 
tes. Ils  n'y  virent  ni  fruits  ni  baies  ; 
&  l'arbre  le  plus  renfarquable  quHs  y 
obferverent  diftiSoit  une  gomme  y 
q  .il  leur  parut  avoir  toutes  les  KffOi^ 
fités  dui  iang  de  dragoiw 


Defcriptitii 
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Ils  n'y  apperçurent  aucunes  mar-  D^j^pi^J. 
ques  de  quadrifîpedes ,  excepté  une  chap.  x\w\ 
pifte  qui  avoir  quelque  reffemblance   ^„,  ^^^ 
à  celle  d'un  gros  chien.  Les  oifeaux 
y  étoient  fort  rares ,  &  l'on  en  trou- 
voit  à  peine  quelques  petits  ,  à  peu 
près  de  la  grofleur  d'une  grive.  Pour 
les  poiflbns ,  fi  l'on  en  excepte  les 
vaches  marines  &  les  tortues  ,  qui 
y  font  exceflivement  farouches,  il 
lemble  que  la  mer  n'en  produife  d'au- 
cune efpece. 

Les  habitants  n*ont  point  de  bar-    Mirtre  «if 
ques,  neconnoiffent  pas  l'ufage  du  "  "*""• 
fer ,  &  font  la  race  la  plus  mifcra- 
ble  qu'on  puifTe  trouver  dans  l'uni-  ^^ 

vers  :  ils  font  leur  nourriture  d'une 
efpece  de  petit  poiflbn  que  le  flux 
amené ,  &  qui  demeure  dans  des  re- 
fervoirs  de  pierre  qu'ils  conftruifent 
fur  le  bord  de  la  mer  dans  le  te  mps  de 
la  baflç  marée ,  pour  les  retenir.  Tout  *- 

ce  qu'ils  pèchent  eft  partagé  par  por-  •  -^ 

tions  égales  entre  tous  les  membres 
de  la  famille  jeunes  &  vieux  :  quel- 
quefois ils  trouvent  d«s  pétoncles, 
des  moules  &  des  limaçons  de  mer; 
mais  fi  ces  fecours  leur  manquoient, 
ce  que  la  Providence  empêche  qui 
rt'arrive ,  ils  feroient  en  grand  dan* 
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Dampier  8^^  ^^  mourir  de  faim.  Us  n'ont  d^au- 
chap.  XIV.* tre  eau  que  celle  des  puits,    qu'ils 
Axu  mi,   font  obligés  de  creufer  à  une  grande 
profondeur. 

Ils  font  grands ,  minces ,  &  ont  le 
corps  droit ,  le  vifage  large ,  le  front 
rond ,  &  les  fourcils  épais.  Ils  n'ont 
ni  maifbns ,  ni  habillements,  ni  grains, 
ni  fruits ,  ni  légumes ,  ni  racines ,  ni 
œufs,  ni  aucunes  fortes  d'oi féaux  ou 
de  quadrupèdes  bons  à  manger;  & 
ils  font  de  plus  tellement  incommo- 
dés des  mouches  ,  qu'elles  entrent 
dans  la  bouche ,  dans  le  nez  &  dans 
les  yeux  5  fi  on  ne  leur  en  interdit 
l'accès ,  ce  qui  oblige  les  malheureux 
habitants  à  tenir  leurs  yeux  toujours 
à  demi-fermés  ,  &  à  fe  garentir  avec 
les  mains ,  quand  ils  veulent  regar- 
der quelque  objet,  tomme  on  fait 
quand  on  veut  examiner  le  temps. 

Us  ont  le  nez  gros,  les  lèvres épaif- 
{es  ,  la  bouche  large  ,  les  cheveux 
noirs  femblables  à  de  la  laine,  & 
la  peau  aufli  noire  que  celle  des  nègres 
de  Guinée.  Ils  n'ont  point  de  barbe  ; 
&  il  n'y  a  pas  un  feul  trait  dans  leurs 
vifages  qui  préfente  rien  d'agréable. 
Les  nommes  6c  les  femmes  manquent 
également  des  deux  dents  de  devant 


leur  poF 

lf«it« 
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à  la  mâchoire  fupérieure  ,  ibit  qu'ils  p^j^p^^j^' 
les  ôtent  dans  ta  jeuneffe  par  orne-chap.  xiv* 
ment ,  foit  par  un  défaut  naturel  ;  ce  4»,  nn^ 
que  M.  Dampier  n'a  pu  découvrir. 
Pour  la  modeftie  ils  portent  une  poi- 
gnée de  longues  herbes ,  ou  tro  s  ou 
quatre  branches ,  dont  ils  fe  font  une 
ceinture  qu'ils  attachent  autour  de 
leur  corps.  Ils  n'ont  point  d'autre 
lit  que  la  terre  féche  ou  mouillée , 
ni  aautre  toit  que. la  voûte  célefte. 
Ils  ne  paroiflent  point  avoir  d'idée 
de  l'union  d'un  feul  homme  avec  une 
feule  femme  ;  mais  ils  fe  joignent 
indifféremment  comme  les  animaux. 
Notre  Auteur  n'a  pas  remarqué    Leuiftarfi 

Su'ils  euffent  aucun  culte  de  religion  :*^**' 
s  portent  une  efpece  d'épée  de  bois , 
&  une  lance  de  même  aiguifée  par 
un  bout ,  pour  fe  défendre  contre  tout 
ennemi  qui  voudroit  les  troubler  dans 
leur  pêche ,  ne  croyant  pas  qu'ils  en 
puifTent  avoir  d'autres.  Leur  langage 
fort  totalement  de  leur  gorge  ;  &  au- 
cun des  fioucanniers  n'en  put  com- 
prendre un  feul  mot.  Ils  furent  ter- 
riblement effrayés  à  la  première  vue 
des  hommes  d'équipage  ;  mais  leur 
crainte  s'évanouit  bientôt ,  quand  ils 
virent  qu'on  n'avoit  aucime  intention 
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Chai.   sivdes  matelots  penferent  qu'ils  pour- 
An*  x«m*  î'oient  les  engagera  porter  de  l'eau 
juf'c|u*aiix  canots ,  en  leur  donnant 
quelques  habits  ;  mais  il  ne  flit  pas 
poflîble  de  leur  faire  entendre  par 
aucun  figne  ce  qu'on  leur  demandoit. 
Ils  gromeloient  entr'eux,  en  fe  re- 
gardant comme  les  finies  ;  &  remi- 
rent les  habits  à  terre,  après  les  avoir 
examinés  quelque  temps  avec  des 
marques  d'étonnement. 
Panttiertft     Pendant  que  les  Boucannîers  de-, 
en  d  .  g«    meurerentencetendroit,M.Dampier 
do*nn6  d^îî'ftiï  menacé  d'être  laiffé  à  terre ,  parce! 
«c  payt.       qu'il  faifoit  fes  efforts  pour  perfuader  î 
à  quelques-uns  des  hommes  de  ga-l 
gner  un  comptoir  Anglois.  Il  avoir 
forme  ce  projet  depuis  long-temps; 
mais  il  y  renonça  pour  lors  jufqu'à 
*  ce  qu'il  fe  préfentât  une  occafion  pliis| 

favorable  pour  l'exécuter. 

Le  II  de  Mars ,  ils  quittèrent  lal 
côte  de  la  Nouvelle -Hollande  avec 
un  bon  vent  de  Nord-Nord-Ouefl, 
&  firent  voile  pour  le  Cap  Comorin. 
Le  28  ,  ils  trouvèrent  une  petite  ifle| 
couverte  de  bois  à  10  degrés  30  mi- 
nutes de  latitude  méridionale  :  Ils  y 
firent  de  l'eau ,  &  y  prirent  des  groi-; 
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lïes  écrevifles  de  terre  ,  avec  beau-  d^j^ipier^' 
|coup  de  boobies.  chap.  xivl 

Le  1 1  d'Avril ,  Ils  arrivèrent  à  Hfle  ^n.  xdit. 
Ide  Trieft,  environ  à  quinze  lieues 
[Oueft  de  Sumatra  ;  elle  n'a  qu'un  mille  'i'nSJX 
[de  tour ,  &  eft  fi  baffe  ,  que  l'eau  de  Tntii, 
lia  mer  la  couvre  dans  les  hautes 
marées  ;  cependant  elle  produit  un 

Î;rand  nombre  de  cocotiers  ,  dont 
es  Boucanniers  firent  une  ample  pro» 
vifion,  &  ils  y  prirent  ariflii  quelques 
poiffons  avec  deux  jeunes  Alligators. 
Ils  en  partirent  le  1 8  ;  trouvèrent  le 
29  un  pros  à  l'ancre ,  avec  qiatre 
hommes  à  bord  qu'ils  firent  prilon- 
niers  ;  s'emparèrent  de  toute  la  char* 
ge ,  compo/ée  de  cocos  &  d'huile , 
&  mirent  le  bâtiment  à  fond.  Le 
Capitaine  prit  cette  précaution  pour 
empêcher  M.  Dampier,  &  quelques- 
autres  de  s'échapper 

Le  4  de  Mai ,  ils  virent  les  ides 
de  Nicobar,  qui  font  à  quarante  lieues 
au  Nord-Oueft  de  Sumatra.  Les  prin- 
cipales denrées  dans  ces  ifles  font 
l'ambre-gris  &  les  fi^its  :  les  natu- 
rels en  apportent  dans  leurs  pros  à 
tous  les  vaiffeaux  qui  y  abordent  ; 
&  ils  n'ont  point  de  préférence  pour 
une  nation  d'Européens  plutôt  ^u^ 
pour  une  autre. 


/ 
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Dampier      ^^  ^  ^^  ^^^  »  ^'^  jetterent  Tancre 
Chap.  XIV  à  rifle  particulièrement  nommée  Ni- 
An.  i6st.  cobar ,  à  huit  braffes  de  profondeur. 
Elle  eft  fituée  à  7  degrés  30  minutes 
à'nne ïcN? de  latitude  feptentrionale.  Le  terroir 
•abir.        en  eft  fertile  ,  bien  arrofé ,  &  for- 
me un  très  beau  payfage  ,  quand  on 
le  voit  de  la  mer.   Entre  un  grand 
nombre  d'arbres  qui  croiffent  dans 
cette  ifle ,  on  remarque  particuliè- 
rement le  cocotier  &  le  melari.  Nous 
^  avons  déjà  parlé  amplement  du  pre- 

mier :  le  melari  porte  un  fruit  d'un 
verd  éclatant ,  avec  une  peau  dure 
&  liffe ,  aufli  gros  que  le  fruit  à  pain , 
&  d'un  goût  aflez  reflemblant  à  ce- 
lui de  la  pomme.  Les  habitants  font 
grands  &  bien  faits ,  couleur  de  cui- 
vre foncé ,  le  vifage  long ,  les  yeux 
noirs  ,  de  beaux  traits,  &  les  che- 
veux noirs  &  déliés. 
DefirriptloB  Les  femmes  n'ont  point  de  poil 
"*  aux  fourcils ,  peut-être  les  arrachent- 
elles  ,  regardant  comme  une  beauté 
de  ne  pas  en  avoir.  Les  hommes  vont 
nuds ,  à  la  referve  d'une  pièce  de 
toile  qu'ils  portent  à  la  ceinture ,  & 
qui  leur  fait  deux  ou  trois  tours  aiuc 
cuifles.  Ils  ont  un  langage  particu- 
lier ;  &  Dampier  ne  put  découvrir 
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ifîls  obfervoient  quelque  forme  ^^OamfjeT 
religion.  Leurs  mailons ,  proprement  chap.  xivi 
couvertes  de  feuilles  de  palmier,  font  Aa.  um 
élevées  fur  des  poteaux  à  huit  pieds 
de  terre  :  elles  confident  en  une  feule 
pièce  auili  de  huit  pieds  de  hauteur. 

Il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient  aucune 
forme  de  gouvernement  ;  ils  font  tous 
égaux  entr'eux ,  &  vivent  difperfés 
dans  rifle ,  oîi  il  eft  rar«  qu'on  trou- 
ve plus  de  quatre  ou  cinq  maifons 
enfemble.  Ils  n'ont  point  de  yams , 
de  pommes  de  terre  ^  ni  de  riz  ;  mais 
on  y  trouve  quelques  plantains.  On 
Y  voit  de  petits  cochons ,  des  coqs 
&  des  poules  ;  &  il  n'y  a  pas  de  maifon 
qui  ne  pofTede  au  moins  deux  ou  trois 
canots ,  qu'ils  tirent  à  terre  dans  le 
voifinage,  quoique  la  pêche  y  foit 
médiocre.  Ces  canots  peuvent  con- 
tenir vingt, pu  trente  hommes,  &  ils 
fe  fervent  de  rames  femblables  aux 
nôtres ,  en  s'afTeyant  fur  des  bancs  de 
bambouc  fendu.  Le  Capitaine  Read 
fit  de  l'eau  dans  cette  ifle ,  &  donna 
ordre  de  mettre  le  vaiiTeau  fur  le  côté 
pour  le  nétoyer. 

Dampier  demanda  permiilion  au    Danpier 
Capitaine  de  defcendre  à  terre ,  avec^'jjfj^^  '*? 
fa  caffene  &  fon  lit.  Dans  l'endroit  **""""*"*• 
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«^  oii  ils  débarquèrent,  il  n*y  avoit  que 

Chap.  XI  v!  deux  maifons;  &  le  maître  d'une  in- 
Am»  ust.  vita  notre  Auteur  à  y  entrer,  lui  faifant 
entendre  que  s'il  le  reflifoit ,  il  leroit 
expofé  la  nuit  aux  attaques  des  bêtes 
féroces.  Deux  autres  hommes  nom* 
mes  M.  Hall ,  &  M.  Ambrofe ,  qui 
depuis  long-temps  cherchoient  l'occa- 
fion  de  fe  iéparer  du  Capitaine  Read, 
quittèrent  le  vaiffeau  avec  Dampier, 

Quelques       Le  Chirurgien ,  nommé  M.  Cop« 

tiiiittruiventp;„gç,j.      qyj  ^^qJ^   Irlandois  ,    au- 

roit  volontiers  fuivi  leur  exemple, 
mais  on  le  retint  par  force.  Le  Pilote  ! 

Suils  avoient  amené  de  Pulo-Con- 
ore,&  les  quatre  hommes  qu'on  avoii 
pris  à  la  hauteur  de  Sumatra  dans  un 
pros  d'Achin ,  furent  aufC  laifTés  dans 
rifle.  Le  Pilote,  qui  étoit  Portugais, 
fut  un  membre  très  utile  dans  leur| 
petite  République ,  parce  qu'il  enten* 
doit  le  Malayen  6c  les  autres  langues  | 
des  Indes. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XV. 

J^amjfîer  &  fts  compagnons  font  bien 
traites  par  Us  habitants  :  Ils  font 
en  danger  d*étre  noyés  dans  un  ca* 
not  qiiils  avoient  acheté  pour  une 
hache  :  Us  impriment  la  frayeur  A 
aux  qui  pouv oient  leur  être  le  plus 
utiles  :  Apr^s  quelques  difpuies  avec 
les  habitants  ils  leur  fourniffent  des 
provifions  ,  &  i^^  J^  rcrrieitùnt  en 
mer.  Ils  font  affailiis  d'une  tcm» 
pête  y  &  arrivent  à  Sumatra  dans 
un  état  trcs  fâcheux  :  Ils  gagnent 
le  comptoir  Angloi s  d^  Achin:  Dam* 
piers^ occupe  à  différents  emplois  dans 
ce  pays  :  //  s* échappe  à  bord  d'un 
vaiffèau  Anglois  qui  étoit  en  rade  : 
Defcription  du  Prince  peint» 


LE  6  de  Mai  vers  minuit ,  le  Ca-  dX^^J]^^ 
pitaine  Read  remit  à  la  voile ,  &  chap.  xv/ 
les  mécontents  commencèrent  à  dor-   An.  lôsa. 


1er 

autres 


mir  ;  ce  qu'ils  n'avoient  ofé  faire  juf-     oamp 
qu'alors ,  dans  la  crainte  que  ce  Ca-  *  ^^  ^" 

•     .  I  A^    I        ^        ./r»  font  laifléa 

piraine  ne  révoquât  la  permiffion  ,  daot  riHc. 
&  qu'il  n'envoyât  quelques-uns  dç 
fonK.  y III.  D 
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Dampier  '^^  Ç^"^  P^"*"  '^^  forcer  de  revenir  S 
chap.  XV.  bord.  Peut-être  ne  leur  eût-iI  jamais 
A»,  itfss.  permis  de  refter  dans  cette  ifle ,  s'il 
eût  penfé  qu'ils  en  pouvoient  fortir 
aufîî  aifcment ,  qu'ils  le  firent  peu  de 
temps  après.  Le  lendemain ,  de  gra nd 
matin  ,  Dampier  reçut  la  viiite  de 
fon  hôte  ,  accompagné  de  quatre  ou 
cinq  de  (es  amis  ,  &  chargé  d'une 
grofle  calebafle  de  Toddy. 
iwr  «noi  Cet  homme  fiit  d'abord  furprîs  de 
fc  fe»veifc.  voir  que  le  nombre  de  fes  commen- 
faux etoit tellement  augmenté,  mais 
il  en  parut  eniliite  content  ;  &  il  leur 
vendit  un  canot  pour  une  hache  , 
qu'un  des  hommes  avoir  dérobée , 
guand  il  s'étoit  approché  du  vaifleau, 
fâchant  combien  cet  inftrument  peut 
être  utile  chez  les  Indiens.  Ce  canot 
étoit  auffi  grand  qu'une  chaloupe; 
mais  à  peine  y  furent-ils  montés  avec 
tous  leurs  effets,  qu'il  fe  renverfa; 
ce  qui  les  obligea  de  paffer  trois  jours 
à  faire  fécher  leurs  papiers,  &  tout 
ce  qui  étoit  contenu  dans  leurs  caif- 
(es.  Avec  le  fecours  des  gens  d'Achin 
ils  le  remirent  en  état ,  y  ajufterent 
un  bon  mât ,  ainfi  que  les  agrès  né- 
ceffaires;  &  ils  firent  voile  vers  la 
.    partie  orientale  de  l'ifle ,  fuivis  de 
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huit  ou  dix  canots  chargés  d'habitants,  Dampier! 

que  M.  Hall  fit  retourner,  en  tirant  cba^.  xv. 

un  coup  de  fufil  par-deffus  leurs  têtes,  ^,  i^gg, 

dans  la  crainte  que  tant  de  gens  ne 

fiflent  augmenter  le  prix  des  provi- 

ûons  dans  Tendroit  oti  ils  alloient. 

Cette  aôion  eut  dewx  effets  qui    suite  4'iw 

auroient  pu  devenir  également  trèsJ^J^imp"*. 
fâcheux  :  elle  imprima  ime  fi  grande  *^''n»««"«» 
terreur  aux  gens  d'Achin ,  qui  leur 
étoient  de  la  plus    grande   utilité , 
gu'ils  fautèrent  hors  du  canot  ;  &  l'on 
fiit  affez  long-temps  à  pouvoir  leur 
perfuader  qu'on  ne  voulait  leur  faire 
aucun  mal  :  d'un  autre  côté  les  In- 
diens furent  intimidés ,  &  n'oferent  , 
1)lus  apporter  les  provifions  qu'on 
eur  achetoit  avant  pour  de  vieux 
drapeaux,  &  pour  quelques  petits 
morceaux  de  drap. 

Les  habitants  parurent  d'abord  en  "«  *<»  ^ 
^and  nombre ,  pour  s'oppofer  à  leur  Se"/"*  ** 
débarquement  ;  mais  M.  Dampier  & 
M.  Hall  fautèrent  fur  le  rivage  à  la 
vue  des  Infulaîres ,  avec  lefquels  ils 
eurent  bientôt  feit  la  paix ,  en  leur 
■prenant  la  main  ;  &  ces  gens  four- 
4iirent  enfuite  abondan-  ment  des  pro- 
•vifioiis.  Elles  confifloient  particulier 
•rement  en  mélorY,dont  la  chair ^ 

Dij  . 
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Dampier.  ^^'paf^^e  de  l'écorce  &  du  trognon  J 
cijjp. XV.  &  bien  comprimée  fe  conferve  fixa 
An.  t6!sr.  fept  jours  :  on  leur  donna  audi  quel- 
ques poules.  Enfin ,  fans  autres  mu- 
nitions de  bouche ,  &  avec  deux  gros 
cocos ,  &  deux  ou  trois  bamboucs , 
:*  ,,i;,  /    dont  le  tout  pouvoit  contenir  envi- 
ron trente-deux  pintes  d'eau  ,  ils  fe 
..  .        remirent  en  mer  le  1 5  de  Mai ,  & 
dirigèrent  leur  cours  vers  Achin. 

Le  18  ,  le  ciel  commença  à  être 
charge  de  nuages ,  &  ils  virent  au- 
^         tour  du  foleil  un  cercle ,  marque  in- 
faillible du  gros  temps  ;  ce  qui  leur 
fit  craindre  quelque  furieux  ouragan. 
Le  19  au  matin ,  après  avoir  été  très 
fatigués  d'une  tempête  de  vent ,  d'é- 
clairs ,  de  tonneres  &  de  pluies ,  dont 
leur  bâtiment  n'échappa  que  par  une 
efpece  de  miracle  ,  ils  furent  furpris 
r'-  -^  "    d'entendre  un  des  hommes  d' Achin 
*"  crier  ù  ce  qu'ils  crurent  Pull  a vay ,  ex^ 

preflion  ordinaire  entre  les  Anglois 
quand  ils  rament  ;  mais  cet  homme 
montrant  la  terre ,  que  l'on  commen- 
çoit  à  diftinguer ,  ils  entendirent  qu'il 
.  diibit  Pulo  way  ,ou  ifle  de  Way, parce 
.que  Pulo  fiu*  toute  cette  côte  lignifia 
.  »uie  ifle,  commenous  l'avons  obiervé* 
iisarrTcnt     Le  lendemain,  on  reconnut  qiie 

cars  ri(  e  cîc'  "^  '  * 
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cet  homme  s'étoit  trompe ,  &  qu'au  dImiTÊr! 
lieu  de  l'ifle  de  Way ,  la  terre  qu'ils  chap.  >.v.' 
voyoient  ctoit  la  montagne  d'or  de  An.  i^;  j. 
Sumatra.  Ils  entrèrent  à  l'embouchure 
d'une  rivière  nommée  Paflange-Jon-* 
ca,  &  débarquèrent  à  une  petite  ville 
de  pêcheurs  qui  portoir  le  môme  nom; 
mais  ils  fe  trouvèrent  fi  fatigués ,  qu'il 
n'y  en  avoit  pas  un  feul  qui  ne  trem- 
blât la  fièvre,  &  fi  foibles  ,  qu'à  peine 
pouvoient-ils  fe  tenir  debout. 

La  nouvelle  de  leur  arrivée  attira  lis  fe  rc p.tmt 
Jîlufieurs  des  Oramkis  ou  nobles  pour  *  '^^^'"' 
les  voir.  Etant  inftruits  de  leurs  avan- 
turcs ,  ils  firent  préparer  une  grande 
maifon  pour  les  recevoir,  &  on  les 
y  fournit  abondamment  de  coco, 
de  plantain  ,  d'oifeaux ,  d'œufs  ,  de 
poiflbn  &  de  riz.  Voyant  qu'ils  ne 
recouvroient  pas  la  fanté  ,  on  leur 
confeilla  de  fe  rendre  à  Achin  ,  où 
il  y  a  un  comptoir  Anglois  ;  on  leur 
fournir  un  pros  pour  faire  le  voyage , 
&  ils  y  arrivèrent  en  trois  jours. 

Ils  furent  reçus  dans  cette  ville  avec 
la  plus  grande  hofpitalité  par  le  pre- 
mier Magiftrat.  M.  Denys  Drifcol , 
Irlandois ,  au  fervice  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  orientales,  les  traita 
avec  beaucoup  d'amitié  ;  &  il  leur 

Diij 
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Dampilr.  ^^^vit  d'interprète  auprès  de  ce  M** 
chap  \v.  giftrat,  nommé  en  langue  du  pays 
Schebander. 

Dampier  fit  connoifTance  à  Achin 
avec  le  Capitaine  Bouwrey ,  qui  avoit 
un  vaifftau  en  rade ,  &  qui  le  prefla 
fortement  de  venir  avec  lui  en  Perfe , 
avec  la  qualité  de  BoiTeman  ;  mais 
il  refufa  d'accepter  cette  offre ,  tant 
par  la  crainte  des  temps  contraires  » 

f|ue  par  rapport  au  mauvais  état  de 
a  famé. 
M.  Dtmpier     M.  Hall  &  M.  Ambroife  monte-» 

polTrt'An!  ^^"^  ^^^  ^^  vaiffeau;  &  le  dernier, 
gietcrre.  dont  ivl.  Dampier  a  oublié  le  nom 
de  famille ,  mourut  peu  de  jours 
après.  Enfin  notre  Auteur  s'engagea 
à  un  autre  Capitaine  ,  nommé  Wel- 
don ,  avec  lequel  il  fit  plufieurs  voya- 
ges de  commerce  dans  le  pays  pen- 
dant plus  de  quinze  mois  :  il  entni 
enfuite  comme  canonier  au  fervice 
d'un  comptoir  Anglois  fur  la  côte  oc- 
cidentale à  Bencoolen ,  où  il  demeura 
cinq  mois ,  après  lefquels  il  quitta 
cet  emploi ,  étant  mécontent  du  Gou- 
verneur. Il  demeura  fur  cette  côte 
jufqu'en  l'année  1691 ,  qu  il  s'embar- 

Sua  pour  l'Angleterre  à  bord  de  la 
^éfenfe ,  commandé  par  le  Capitaine 


^ii   ^.4 


Dïs    Européens.    79 

Hcath  ,  qui  étoir  dans   la  rade   de  d^mpTeT. 
Bencoolen.   Il  flit  obligé ,  pour  s'é-  chap.  xv, 
chapper ,  de  fe  couler  par  une  des   Aa.  1691. 
calemates  du  fort ,  parce  que  le  Gou- 
verneur avoir  révoqué  la  promeffe  ^ 
qu'il  lui  avoit  faite  de  le  laiffer  par- 
tir. Il  emporta  avec  lui  fon  journal 
&  fes  autres  papiers  les  plus  impor- 
tants. 

11  monta  à  bord  le  1  de  Janvier  ; 
mais  le  vaillbau  ne  mit  à  la  voile  que 
le  25.  Ils  perdirent  en  mer  environ 
trente  de  leurs  hommes  y  d'une  ma- 
ladie occaiionnée  par  la  mauvaife 
qualité  de  Teau  qu'ils  avoient  dans 
le  vaiffeau.  Elle  s'échauffa  exceffive- 
ment,  &  devint  teinte  de  noir ,  parce 
qu'on  l'avoit  mife  à  fonds  de  cale 
avec  des  poivres  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  la  corrompre.  Le  Capi- 
taine He-ith  fe  conduifit  très  bien  da  n$ 
cette  fâcheufe  circonflance  ;  il  monta 
toujours  régulièrement  les  gardes ,  & 
donna  à  fes  gens  quelques-uns  de  fes 
Tamarins,  &  d'autres  remèdes;  ce 
qui  fervit  beaucoup  k  les  raffraîchir. 
Au  commencement  d'Avril  ils  arrivè- 
rent au  Cap  de  Bor»ne-efpérance , 
oîi  les  malades  furent  mis  à  terre; 
&  on  UuT  fournit  abondamment  du 

D  iv 
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DAMPiER.^œ^f.'j'^'  mouton,  &  d'autres raf- 

cha]>.  XV.  fraichillements» 

An.  1691.       Notre  Auteur  fut  un  de  ceux  qui 

defcendirent  avec  le  Prince  peint , 

au*  Ca  '  de    quiU»  avoîtetédonné  par  M.  Moody, 

lionn-  hfpé-  g^  qii»ii  vendit  depuis  fur  la  Tamife , 

dans  un  beioin  d  argent  :  ceux  qui 
l'achetèrent  l'emmenèrent  pour  le 
iàire  voir  ;  mais  il  mourut  h  Oxford 
de  la  petite-vérole.  II  fe  nommoit 
Joël ,  ctoit  né  dans  une  iile  appellée 
Meangis ,  dont  les  habitants  ,  oui 
portent  des  anneaux  d'or  aux  oreil- 
V  les  &  niuour  des  jambes,  font  peints 
de  différentes  fortes  de  figures  affez 
bien  proportionnées ,  mais  qui  font 
l'effet  de  l'imagination ,  plutôt  qu'une 
imitation  de  la  nature.  Ce  Prince 
qu'on  defcendit  à  terre  pour  fa  fanté , 
a  voit  la  poitrine ,  les  çuifl'es  &  le.^ 
épaules  ainfi  ornées» 


^sr 

^ 
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CHAPITRE    XVI. 

Defcrtptîondu  Cap  de  Bonne  efpirance: 
Des  ânes  fauva^es  cjiion  voit  au 
Cap  :  Pourquoi  Us  habitants  font 
nommés  Hottentots  :  leur  malpro^ 
prêté:  Defcription  de  la  (îtuation  , 
de  Pair ,  des  marchundifes  ,  dis 
ufagcs  &  des  femmes  de  C  Iflc  Sainte- 
Hélène  :  Dampier  arrive  en  An^le^ 
terre  :  Conclujion  dcfon  voyage. 

LE  Cap  de  Bonne-efpérance  qui- 
termine  au  Sud  le  continent  de^^^^^j^y^' 
l'Afrique,  eft  fituc  à  ^4   degrés  ^o       * 

^         j        ,      .        j         ^\  ^  ?         An.  16»,  I. 

ininutes  de  latitude  ,   dans  un  des 
climats  les  plus  doux  qui  foient  au  n^rf^Lriptio» 
monde.  La  montagne ,  nommée  de"^  *  ^  '*^* 
la  Table  ,  eft  remarquable  par  foa 
^llévation  ;  on  la  voit  de  très  loin  '" 

en  mer,  oii  elle  fert  à  diriger  les  '  .^  > 
vaifleaux.  Le  terroiry  eft  fort  bon, 
&  rapptorte  beaucoup  ;i  ceux  qui  le 
cultivent  ;  il  produit  en  abondance 
du  froment,  de  l'orge.  &  des  pois. 
On  y  trouve  des  pommes ,  d^s  poires, 
-des  coings ,  des  grenades  d'une  grof- 

D  V 
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Dampier.  '^"^  prodigieufe ,  &  de  grandes  vi* 

.Chap.  xvi.gnes  qui  pouffent  très  bien ,  &  don- 

jim.  1691.   nent  un  vin  de  couleur  pâle  ;  maïs 

très  fort  &  très  agréable, 
j^nimiia  du  Lçj  brebis ,  les  chèvres  ,  les  co- 
chons ,  les  vaches  &  les  chevaux  y 
font  en  grand  nombre  ;  mais  les  bre- 
bis font  la  meilleure  nourriture ,  parce 
que  le  pâturage  eft  fec  &  court  ;  ce 

Iui  convient  très  bien  à  ces  animaux. 
>n  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  bêtes 
féroces  y  entre  lefquelles  on  remar- 
que particulièrement  l'âne  fauvage , 
qui  eft  d'une  grande  beauté ,  &  dont 
le  corps  eft  rayé  de  noir  &  de  blanc. 
Entr'autres  oiieaux ,  on  y  voit  des 
canards,  des  volailles  ordinaires ,  & 
des  autruches ,  dont  un  feu!  œuf  don- 
ne à  manger  à  deux  hommes.  On 
prétend  que  ces  bctes  les  pondent 
&  les  laiftent  fur  le  fable ,  oti  la  cha- 
leur du  foleil  les  fait  éclorre 
C^té  act  La  mer  eft  bien  fournie  de  poiffon; 
.C«f,  &  il  y  en  a  une  elpece  plus  petite  que 

,  le  hareng ,  qui  eft  très  bon  à  manger 
mariné.  Les  HoUandois  y  ont  un  bon 
fort  ^  &  une  ville  bien  garnie  de  mu- 
railles 9  où  la  Compagnie  des  Indes 
entretient  un  beau  magafin ,  &  un  jar- 
din d'une  prodigieufe  étendue ,  qu'oA 
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regarde  comme  un  des  plus  beaux  riTTTTTrr 
qui  foient  au  monde.   Ceux  qui  ychap.  xvi. 
font  établis  gagnent  beaucoup  d'ar-   ^n.  i6»i. 
gcnt  à  recevoir  les  étrangers ,  d'au- 
tant qu'un  homme  paye  une  rixdalle 
pour  fa    nourriture  ,  indépendam- 
ment du  vin  qu'on  y  vend  dix-huit 
ilrivers  la  bouteille ,  wns  qu'on  puilfe 
en  débiter  autre  part  que  dans  une 
maifon  qui  jouit  d'un  privilège  exclu- 
fif ,  autrement  on  paye  de  trts  grofl'es 
amendes. 

Il  y  a  ime  autre  maîfon  qui  a  le 
privilège  de  vendre  le  mum  &  la 
bierre  ;  &  une  troifieme  débite  l'eau- 
de-vie  &  le  tabac.  Le  teint  des  natu- 
rels qu'on  nomme  Hottentots ,  mot 
qui  exprime  leur  bégaiement ,  parti- 
cipe de  celui  des  habitants  de  Guinée 
&  de  ceux  de  la  Nouvelle-Hollande, 

Ils  fe  frottent  le  corps  de  fuy e  &  de  Ssicré  .ub 
graiffe  pour  leur  tenir  lieu  de  peinture,  "ocientosi. 
&  attachent  des  boyaux  de  brebis  au- 
tour de  leurs  jambes  quand  ils  vont  en 
voyage,  ce  qu'ils  confervent  quel- 
quefois jufqu'à  huit  ou  dix  mois  : 
mais  s'il  leur  arrive  d'être  fort  afia- 
més ,  ils  les  détachent  &  les  mangent» 
Ils  ornent  leurs  cheveux  de  coquilla- 
ges^ U  portent  ua  habillement  de 
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Dampi£r  P^^^*^  ^^  brebis  qui   les  remplit  dô 
ci-i).  XM.  vermine  ;  mais  c'eft  un  léger  incon- 
A»,  uifi,   vénient  pour  cette  fale  nation  ,  qui 
n'a  point  de  plus  grand  plaifir  que 
celui  de  chercher  ces  infeûes.  Leurs 
mnifons  (ont  conftruites  de  longues 
perches  enfoncées  dans  la  terre  en 
tbrme  de  cercle ,  &  jointes  enfemble 
par  le  haut.  Elles  font   entrelacées 
d'herbes,  de  joncs  &  de  morceaux 
de  cuir  ,  avec  une  porte  de  trois  ou 
\  quatre  pieds  de  hauteur.  Ils  y  entrent 

comme  en  rempant ,  ferment  cette 
porte  lorfque  le  vent  fouffle  du  côte 
où  elle  eft ,  &  en  ouvrent  une  autre 
dans  la  panie  oppofée. 

Ils  n'ont  point  de  lits  pour  fe 
coucher;  mais  ils  s'étendent  tous  en- 
femble autour  d'un  grand  feu  allumé 
au  milieu  de  la  maifon  :  la  fumée 
n'a  point  d'iffue  particulière ,  &  elle 
fe  fait  jour  au  travers  des  crévaffes. 
Les  Hottentots  ne  paroiffent  avoir 
aucune  forte  de  culte  religieux,  à 
moins  qu'on  ne  regarde  comme  une 
cérémonie  de  religion  des  danfes  ex- 
travagantes ,  qu'ils  accompagnent 
d'un  très  grand  bruit  dans  le  temps 
de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune. 
Enfin  pour  en  faire  ie  poî  trait  en  peu 


Mœ'irsile 
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de  mots  ;  c'eft  fans  contredit  le  peu-  5X]JJ77^ 
pie  le  plus  i'ale,  le  plus  vil  &  le  pluschap.  xvil 
indolent  que  Ton  connoiffe  fur  la  An.  i6^,. 
terre. 

Le  valfleau  du  Capitaine  Heath 
ctoit  devenu  fi  mal  monté  à  caufe 
des  maladies ,  qu'il  fut  obligé  d'ac- 
cepter les  fervices  de  quelques  ma- 
telots Hollandois  qui  deferterent  des 
autres  vaiffeaux ,  tant  pour  gagner 
davantage  que  pour  retourner  en 
Europe  plutôt  qu'ils  ne  Tauroient 
fait. 

Ils  levèrent  l'ancre  le  23  de  Mai,  Dampicr 
&  arrivèrent  le  10  de  Juin  à  Sainte*  ?^'''^"*^*^'^*« 
Hélène  011  le  Gouverneur  a  une  très 
belle  maifon  &  le  commandement 
d'un  fort.  L'air  y  eft  très  fain  ,  6c  l'ille 
abonde  en  yams,  pommes  de  ter- 
re ,  plantains  &c  bananes.  On  y  trouve 
aiiffi  quantité  de  cochons ,  de  bœufs, 
de  coqs,  de  poules,  d'oyes  6c  d« 
dindons.  Cette  ille  eft  encore  renom- 
mée pour  beaucoup  de  plantes  mé- 
dicinales, efficaces  dans  les  maladies 
3ue  contractent  les  matelots  quand 
s  font  de  longs  voyages. 

Les  femmes  de  Sainte -Hélène  font 
très  bien  faites  &  aflcs  jolies  :  elles 
aiment  paiRonément    les   matelots 


Hck-ne. 
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Dampier.  Anglois ,  &  font  prefque  toujours 
ciup.  xvi.difpofëes  à  quitter  avec  eux   leur 
^  AU.  ié»i.  pays  natal. 

Le  Capitaine  Heath  partit  de  cette 
ifle  le  1  de  Juillet ,  allant  de  conferve 
avec  la  Princeflè  Anne  ^  le  Jaques  &C 
Marie  ,  &  le  Jofiah.  Le  dernier  de 
ces  bâtiments  fut  féparé  par  le  mau- 
vais temps  avant  qu'ils  viffent  TAn- 
eleterre  ,  mais  il  les  rejoignit  près 
Pendroit  nommé  LanJ's  End. 
Iitrmeen  Le  i6  de  Septembre  1691  ,  ils 
ângieterre.  jç^jç^ent  Tancre  aux  Dunes ,  où  ils 
trouvèrent  plufieurs  vaiffeaux  Anglois 
&  Hollandois  préparés  à  fe  mettre 
en  croifière  contre  la  France  avec 
qui  ces  nations  étoient  alors  en  guer- 
re, &  les  Avanturiers  fe  trouvèrent 
très  heureux  d'avoir  échapé  aux  ar- 
mateurs François. 


Fin  des  Dicouvertes  &  des  Voyage 
de  DampiîT. 
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DESCRIPTION 
De  rifthme  de  T Amérique, 

Tirée  des    Vo  y  âge  s 
de  M.  LIONEL  IFAFER. 


é- 


CHAPITRE    PREMIER. 

Premier  voyage  de  M,  Waferaux  Inde^ 
orientales  :  Son  fécond  voyage  à  la 
Jamaïque:  Infortune  du  Capitaine 
Buckenham  :  Wafer  fe  met  en  chi" 
min  pour  une  expédition  par  terre  : 
Il  tjl  bUffe  &  abandonné  par  Ces 
compagnons  avec  quatre  autres  hom- 
mes :  //  e(i  guéri  par  les  Indiens  : 
Il  cjl  en  danger  îCàre  brûlé  :  Il  ejl 
fauve  par  Lacenta  :  //  cherche  la. 
mer  du  Nord  ;  fon  guide  Indien 
r abandonne  :  Il  court  rifque  Sêtrt 
noyé  ;  //  ruournt  à  C habitation  dc^ 


/»  » 
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Indiens  :  IL  y  ejl  très  bUn  reçu  &f< 
rétablit  en  peu  de  temps  :  On  envoyé 
des  guides  avec  lui  u  la  maifon  de 
Lace  n  ta» 

>AF£R.  J  f  (Î5  «î,^."  Pr^'"^^^  voyage  en  qiia- 
chap.  I.    lite  de  Chirurgien  au  lervice  de  la 
An,  1681.  Compagnie  des  Indes  orientales  (  dit 
Commence-  h^-n^ôme  Wafer  )  fans  aucun  événe- 
ments ckWa  ment  remarquable  ,  &  fans  aucun 
avantage  pour  ma  fortune.  Peu  de 
temps  après  mon  retour  en  Europe, 
je  fus  employé  avec  le  même  titre 
|>ar  le  Capitaine  Buckenham,  qiii 
alloit   aux    Indes    occidentales,  te 
Capitaine  devoit  charger  du  fucte  à 
la  Jamaïque  ;  mais  comme  on  n'étoit 
pas  encore  dans  la  faifon  de  tmre 
ces  chargements  lorfque  nous  y  arri- 
vâmes ,  il  réfolut  de  tenter  la  fortune 
en  allant  couper  du  bois  de  teinture 
dans  la  baye  de  Campcche  plutôt 
que  de  refter  dans  Poifiveté.  J  avois 
im  frère  établi  à  la  Jamaïque  au  fer- 
vice  de  Sir  Thomas  Muddiford  ,  & 
je  pféférai  de  demeurer  à  Port-royal 
pour  y  exercer  mes  talents.  Ce  fut 
un  bonheur  pour  jnoi  d'avoir  pris 
ce  parti  :  le  Capitaine  Buckel^^hram 
,i&  toutfon  monde  fiurent  faits  pri- 
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fonniers:  on  le  conduHit  à  Mexico,  x^r^p^R  ' 
oii  il  fut  vendu  i\  un  Boulanger  qui  thap.  i.' 
le  força  de  crier  du  piiin  dans  les  An.  uiu 
rues  avec  une  chaine  à  la  Jambe  , 
fans  qu'il  put, obtenir  fa  liberté  ni  par 
argent  ni  par  amis.  Aj>rcs  l^oir  de- 
meure quelques  mois  à  Port-royal  ^ 
J'acceptai  les  offres  qui  me  furent 
faites  par  le  Capitaine  Cook,  &par 
le  Capitaine  J-ynch  ,  qui  Te  mirent 
«n  mer  pour  taire  dos  reprcfailles 
contre  les  ctabliffements  Efpagnols 
de  rifthme.  Dans  cette  expédition, 
ils  joignirent  leurs  forces  avec  celles 
de  Dampier ,  dont  le  nom  eft  fi  bien 
connu;  ils  débarquèrent  tk  firent  dl- 
verfes  déprédations.  Après  la  revue  ' 
de  leurs  gens  ,  ils  choifirent  les  hom- 
mes les  plus  aflifs  &  fe  mirent  en 
marche  pour  une  expédition  par  terre 
le  premier  de  Mai  1681. 

Le  cinquième  jour  de  ce  voyage  ,    Accîicnt 
un  homme  faifant  fécher  imprudem-  h  'i^ncra*'* 
ment  de  la  poudre  dans  un  plat  d'ar-  «^' 
gent ,  elle  prit  feu  près  de  mon  ge- 
nou, me  brûla  la  chair  jufqu'àTos, 
&  me  découvrit  même  une  partie  de 
la  cuiffe.   Cet  accident  fut  fuivi  de 
vives  douleurs ,  que  je  tachai  d'ap- 
jpaii'er  parce  que  j*avois  des  médical 
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Wafer    ^^^^^^  ^^^^  "^O"  havrefac  :  mais  troîl 

chap. i.'  ou  quatre  jours  après,  je  fus  privé 

An.  i6iu   ^6  ce  foulagement  par  la  défenion 

d\in  Nëgre  qui  m'accompagnoit ,  & 

3ui  portoit  mon  équipage.  Les  acci- 
ents  A  la   bleffure  augmentèrent 
H     faute  d'émollients,  la  fatigue  du  voya- 

{je  devint  trop  fone  pour  que  jepufle 
a  fupporter,  &  mes  compagnons 
flirent  obligés  de  me  laifler  chez  les   | 
Indiens  de  Darien  avec  M,  Richard 
Gopfon ,  qui  avoit  été  apprentif  dro- 
,^  guifte  à  Londres ,  avoit  reçu   une 

bonne  éducation ,  &  faifoit  fes  efforts 
pour  en  profiter.  On  laifTa  de  même 
un  marinier  nommé  Jean  Higgînfon , 
Fun  &  l'autre  fe  trouvant  dans  fim- 
pofîlbilité  de  continuer  à  marcher. 
Il  eft  iomt  Peu  de  temps  après ,  nous  fumes 
wei^Angîoïî.'  joints  par  Robert  Spratlin  &  par  GuiU 
laume  Bowman  ,  enforte  que  nous 
nous  trouvâmes  au  nombre  de  cinq. 
Quelques  Indiens,  chez  lefquels  nous 
fumes  obligés  de  féjourner ,  voyant 
ma  blefTure ,  y  appliquèrent  des  her- 
bes falutaires ,  après  les  avoir  bien 
mâchées ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  eufient 
réduites  à  une  efpece  de  pâte ,  qu'ils 
étendirent  fur  des  feuilles  de  plan- 
tain ,  &c  m  vingt  jours  je  fiis  entié* 
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I  riment  guéri  ;  mais  il  me  demeura  \^Xmu* 
beaucoup  de  foibleffe  dans  le  genou,    chai-.  u 
A  d'autres  égards  ces  gens  ne  nous   a».  ,51^ 
marquoient  aucune  politefle  ;  au  con- 
traire ils  rioient  &  fe  moquoient  con- 
tinuellement de  nous  ;  ne  nous  don- 
jnoient  d'autre   nourriture   que    du 
[plantain  verd  ou  fanné ,  qu'ils  nous 
}ettoient  comme  à  des  chiens.  Cepen- 
[dant  un  d'eux  ,  qui  avoit  été  prifon- 
nier  quelque  temps  à  Panama  ,  & 
|favoit  quelques  mots  d'Efpagnol , 
s'entretint  quelquefois  avec  nous  , 
&  nous  apporta  de  meilleure  nour-  ^ 

riture  pendant  la  nuit ,  à  l'infçu  de 
fes  compatriotes.  Sans  le  fecours  de 
cet  homme  ,  nous  aurions  éré  réduits 
à  l'état  le  plus  déplorable. 

Nous  jugeâmes  qu'ils  en  agifToient  Ileften4a»> 
fi  mal  avec  nous  ,  parce  que  nos^JJj^^'^"* 
camarades  avoient  forcé  quelques- 
uns  des  habitants  contre  leur  volonté 
à  leur  fervir  de  guides  ,  ce  qui  leur 
avoit  été  très  delagréable,  d'autant 
qu'on  étoit  alors  dans  la  faifon  plu- 
vieufe ,  oii  il  efl  très  difficile  de  voya- 
ger. Leur  reflentiment  augmenta 
quand  ils  virent  que  les  guides  ne 
revenoient  pas  dans  le  temps  où  ils 
les  attendoient  :  ils  jugèrent  qu'ils 


( .. 
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Wafer   ^^^^^^^  ^^  maffacrés  par  nos  corn* 
chap.  1.  *  patriotes,  &  fe  déterminèrent  à  en| 

An.  i6th  ^^^^^  vengeance  fur  moi  &  fur  mes 
compagnons.  On  avoit  déjà  préparé 
une  pile  de  bois  ])our  nous  faerifîerJ 
mais  ils  furent  détournés  d'exécuter! 
leurs  cruelles  intentions  par  la  per- 
fuafion  de  leur  chef,  nommé  Lacen- 
ta ,  qui  leur  propofa  de  nous  envoyer! 
♦    du  côté  du  Nord  avec  deux  guides  J 
pour  nous  informer  aux  Indiens  de 
la  côte ,  du  fort  de  ceux  'dont  lls| 
étoient  inquiets. 
Ils  fe  mettent     ^^  ^^s  guides  choifis  pour  ce  voya* 

«n  f  outc.  ge  fut  l'Indien  qui  nous  avoit  donné  du 
foulagement,  &  l'autre  fut  un  homme 
qui  s'ëtoit  toujours  déclaré  notre  en- 
,  nemi.  Dans  cette  marche ,  nous  n'eû- 
mes d'autre  nourriture  que  du  maïz 
defféché ,  encore  nous  en  donnoient* 
ils  en  très  petite  quantité.  Nous  cou- 
chions fur  la  terre  nue  ,  quoique  très 
froide  &  très  humide  ,  parce  que  la 
pluie,  les  éclairs  &  le  tonnerre  ré- 
gnoient  durant  tout  le  jour  ,  &:  nous 
.étions  encore  plus  incommodés  par 
l'eau  qui  tomboit  des  arbres  quand 
nous  voulions  nous  y  mettre  à  cou- 
vert. La  troifieme  nuit ,  nous  de- 
meurâmes fur  le  fonimet  d'une  petite 


»£.f.o  f'i' 


©ES    Eu  ROP  ÉENS.        gj 
léminenee,  mais  la  quantité  d'eau  qui  "\^77^]J7 
tomba  pendant  notre  ibmmeil  en   chap.  u 
forma  une  ifle  le  matin  ,  &  nous  en    ^.n,  usu 
nmes  tous  les  environs  inondés.  Nos 
aiides  nous  y  abandonnèrent  pour 
[e  fauver  eux-mêmes  ,  &  retourner 

leur  habitation  :  nous  y  demeurâ- 
tes trois  jours  ,  après  lefquels  ,  les 
îaux  s'éiant  écoulées,  nous  conti- 
luâmes  notre  voyage,  en  nous  di- 
[igeajnt  vers  le  Nord  par  le  moyen 
Tune  bouflble  de  poche.  Vers  fix 
leur  es  du  foir  ,  nous  arrivâmes  fur 
|es  bords  d'une  rivière  très  profonde , 
)ii  nous  jugeâmes  que  les  gens  des 
^aiffeaux  ^voient  paCe  ,  parce  que 
lous  y  trouvâmes  un  arbre  nouvelle- 
lent  coupé. 

Après  quelques  débats ,  dans  lef?   Fatigue  ex-» 
[uels  nous  oubliâmes  que  la  rapidité  voyage,*  ^"^ 

la  profondeur  de  cette  rivière  pou- 
^oient  être  occafionnés  par  Tabon* 
lance  des  pluies ,  nous  jugeâmes  que 
lous  avions  pafle  la  chaîne  de  mon- 
tagnes quifépare  la  partie  méridio- 
lale  de  la  partie  feptentrionale  de 
llfthme,  &  que  nous  n'étions  pas  .  ,^ 
jéloignés  de  la  mer  du  Nord  ;  nous  ^ 

iouisâmes  IVbr^  ^^^^  l'eau;  mais       •       * 
il  étoit  fi  gliil^çt  que  nous  o^e  pûmes 
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*^Wafer.  '^^"^  ^^"^^  deflTus  :  nous  paiTâmes  )| 
Chap.  1.  *  califourchon  avec  beaucoup  de  pei- 
An.  i6ti.  ne ,  &  nous  gagnâmes  tous  le  rivage] 
oppofé,  à  l'exception  de  Bowman, 
qui  étoit  un  homme  très  foible  :  ill 
avoit  été  tailleur  &  portoit  quatre! 
cents  pièces  de  huit  fur  fon  dos.  NoujI 
jugeâmes  qu'il  étoit  noyé ,  parce  que 
le  courant  l'emporta  bien-tôt  honl 
de  notre  vue.  Quand  nous  fumes  il 
l'autre   bord ,  nous  cherchâmes  lel 
fentier  que  nous  penfions  qui  avoiil 
été  fait  par  nos  compagnons ,  maiiT 
notre  recherche  fiit  vaine ,  parce  qi 
s'il  y  en  avoit  un ,  il  étoit  entière 
nent  couvert  de  boue  &  de  vazej 
Nous  nous  déterminâmes  alors  à  re 
paffer  la  rivière  fur  le  même  arbrej 
ce  que  nous  fîmes  auffi-tôt ,  &  aprè 
avoir  marché  environ  un  quart  d'heu'l 
re ,  nous  retrouvâmes  Bowman  af 
fur  le  rivage  :  le  courant  l'avoit  er 
porté  dans  im  coude ,  ok  il  y  avoiij 
fieureufement  quelques  branchages 
avec  le  fecours  defquçls  il  avoit  gagné! 
le  rivage. 
Tif  feeonf-     Le  lendemain ,  cinquième  jourdj 

truifent  im  notre  voyage ,  nous  étions  fi  affoij 
blis  par  le  défaut  de  nourmiu'e ,  quj 
nous  aurions  cenainement  péri. 


nons ,  ma^ 
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tloits  n'euffions  trouvé  un  arbre  nom-  ^^pg^* 
me  Maccaw ,  dont  nous  mangeâmes  chap.  1/ 
des  baies  avec  avidité ,  &  dont  nous  An.  uu. 
emportâmes  une  bonne  provifion. 
Le  fixieme  jour ,  nous  arrivâmes  à 
une  autre  rivière,  oîi  fe  décharge 
celle  que  nous  avions  traverfée  ;  & 
comme  il  falloit  néceflairement  que 
nous  la  paffaffions ,  nous  nous  trou- 
vâmes dans  un  grand  embarras  , 
n'ayant  d'autres  inftruments  qu'un 
grand  couteau.  Après  bien  des  ré- 
flexions ,  nous  nous  déterminâmes 
à  couper  quelques  bamboucs  creux, 
qui  étoient  en  grande  quantité  dans 
les  bois ,  pour  en  faire  une  efpece 
de  radeau ,  en  les  taillant  de  longueur 
convenable  ,  &  en  les  attachant  en- 
femble  avec  les  branches  d'un  ar- 
brifleau  femblable  à  la  vigne  pour 
nous  livrer  enfuite  au  courant  fur  ce 
foible  bâtiment.  Quand  nous  l'eûmes 
fini ,  nous  prîmes  notre  logement 
fiir  une  petite  hauteur  ,&  nous  raf- 
femblâmes  une  quantité  de  bois  pour 
faire  un  bon  feu.  Il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  nous  étions  placés 
autour,  quand  il  furvint  une  fiirieufe 
tempête  mêlée  de  pluie ,  d'éclairs , 
&  de  tonnerre,  &c  accompagné^ 


^^^    Cj6         DÉCO  U  V  E  R  T  E  s 

Wafer/  ^'""^^  odeur  de  foiifre  dont  nous 
chap.  1,  étions  empcftés.  Notre  feu  fut  éteint 
An.  i6ii,  en  un  inftant ,  &  vers  deux  heures 
après  minuit ,  nous  entendîmes  le 
bruit  des  eaux  qui  venoient  fondre 
fur  nous  de  toutes  parts  avec  un 
*  fracas  horrible.  Nous  cherchâmes  un 
refuge  entre  des  Cotoniers  dont  il 
y  avoit  un  grand  nombre  ;  mais  la 
plus  grande  partie  n'avoit  des  bran- 
ches qu'à  la  hauteur  de  quarante  ou 
cinquante  pieds ,  enforte  qu'il  étoit 
impoffible  d'y  monter.  Par  un  effet 
de  la  providence  ,  j'en  trouvai  un 
auquel  la  vieilleffe  avoit  fait  un  trou 
environ  à  quatre  pieds  de  terre  :  je 
m'aflîs  fiu-  un  gros  nœud  que  j'y  ren- 
contrai,  ne  pouvant  me  tenir  de- 
bout, &  je  m'endormis  accablé  de 
fatigue ,  mais  je  ne  jouis  pas  long- 
temps de  ce  repos  ,  &  il  fut  bien-tpt 
troublé  par  les  morceaux  de  bois& 
même  les  arbres  que  la  force  de 
l'eau  entraînoit5&  qui  donnoient  des 
chocs  furieux  contre  celui  qui  me 
fervoit  d'afyle. 

Lorfque  je  commençai  à  découvrir 
manqué  l'étoile  du  matin ,  je  fus  tranfporté 
^  périr.      Je  plaifir  à  cette  vue ,  quoique  l'eau 
coulât   toujours  avec  rapidité ,  &c 

qu'elle 


Ils  fe  réu- 
ni fl'ent  après 
avoir 


An.    T^ti. 


^ 
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qu;elle  atteignît  jufciii'à  mes  genous,  -^^f;;;^^ 
qui  cependant  etoVent  à  cinq  pieds  ch<p.  1. 
de  la  uirface  de  la  terre.  La  tempête 
s*étoit  diffipée  aux  approches  du  jour, 
le  foleil  commença  à  luire ,  &  les 
eaux  fe  retirèrent ,  ce  qui  m'encou- 
ragea à  quitter  ma  retraite.  Je  pou- 
vois  à  peine  me  tenir  debout ,  étant 
engourdi  par  le  froid;  cependant  je 
fis  mes  eiForts  pour  gagner  l'endroit 
oii  nous  avions  fait  notre  feu  :  fyp- 
pellai  mes  compagnons ,  mais  j'^iis 
la  douleur  de  n'entendre  que  les  échos 
qui  me  renvoy oient  le  fon  de  ma 
voix.  Ce  flit  alors  que  l'horreur  de 
ma  iituation  me  jettant  dans  le  dé- 
felpoir ,  je  tombai  fur  la  terre  acca- 
ble de  mon  infortune ,  &  j'y  reftai 
dans  le  plus  grand  découragement , 
jufqu'à  ce  que  je  fiis  rappelle  à  la  vie 
par  la  vue  de  M.  Hugginfon ,  qui  fiit 
bien-tôt  fiiivi  des  trois  autres,  qui 
s'étoient  comme  moi  fauves  par  le 
fecours  des  arbres.  Après  avoir  ren- 
du grâces  à  Dieu  de  notre  délivran- 
ce ,  nous  allâmes  voir  nos  bamboucs 
que  nous  trouvâmes  pleins  d'eau , 
ce  qui  vint  fans  doute  de  notre  peu 
d'attention  en  les  travaillant ,  &  nous 
jugeâmes  que  nous  y  avions  noiis- 
Tom.FIII.  E 


An.  I6SI* 
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^^jg^  '  mêmes  fiiit  Ie$  fentes  par  oii  elle  y 
ciup.  I.'  étoit  entrée. 

Toutes  les  reffourccs  nous  man- 
quant alors ,  nous  réfolumes  s'il  ëtoic 
%cul'  riiëûPoffiWe  de  retourner  à  Pétabliffement 

<\'oi\  ils  c-  Indien  que    nous  avions  qvûtté ,  ne 

icuntparru.  voyant  plusd'autrç  parti  à  fuivre. 
Nous  côtoyâmes  la  rivière ,  &  après 
avoir  marché  quelque  temps,  nous 
fumes  agréablement  furpris  de  trou- 
ver un  daim  endormi  ;  nous  l'aurions 
certainement  tué,  fi  celui  qui  en 
ctoit  le  plus  près  n'eût  oublié  de 
bourrer  fon  fufil ,  ce  qui  fit  que  la 
balle  tomba  en  roulant  quand  il  vou- 
lut le  tirer  ;  mais  le  bruit  de  la  pou- 
dre éveilla  l'animal,  qvii  fe  fauva 
,-  parlafiûte,  Nous  étions  au  huitième 
jour  de  notre  marche ,  fans  avoir  eu 
d'autre  nourriture  que  des  bayes  de 
Maccaw ,  &  la  moçle  de  l'arbre  nom- 
mé Bibby  que  nops  fendions  pour 
Fen  tirer ,  &  que  nous  trovivions  un 
metz  délicieux. 

^cxcdîivl'"'  Nous  apperçûmes  la  pifte  d'un 
»eiit  faii-  cochon  fauvage,  &  nous  la  fuivîmes 
dans  l'efpérance  qu'elle  nous  cohdui- 
roit  à  quelque  plantation  de  plan- 
tains, parce  que  cet  animal  cherche 
toujours  cet  arbre,  Aprés^voii  m^* 


gués. 
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chc  quelque  temps ,  nous  découvrî-  "^vjJ^TJT^ 
mes  deux  habitations  d'Indiens ,  &    cha]».  1/ 
nous  pensâmes  tomber  en  défaillan-  ah.  km. 
ce  :  nous  étions  à  demi  morts  dé  faim, 
^  cependant   nous  craignions  que 
ks  Indiens  n'achevaflent  de  nous  ôter 
la  vie ,  quoiqu'elle  dût  nous  être  à 
charge  &  plus  facheufe  que  la  mort 
dans  rétat  oii  nous  nous  trouvions. 
Nous  tînmes  confeil  entre  nous  ,  6c    V 
nous  convînmes  que  pour  connoître 
leurs  fentiments ,  je  me  préfenterois 
fcul  à  une  des  habitations  v^fin  que 
mes  compagnons  puffent  s'avancer , 
ou  fe  retirer  fuivant  la  réception 
qu'on  me  feroit. 

J'entrai  dans  ime  des  cabanes ,  oif 
il  y  avoit  quelques  mets  qui  bouil- 
loient  fur  le  feu;  mais  la  chaleur  de 
la  maifon  ,  &  l'odeur  des  viandes, 
firent  fur  moi  une  impreflîon  fi  forte 
que  je  tombai  évanoui.  Les  Indiens 
me  rappellerent  à  moi-même,  me 
donnèrent  quelque  nourriture ,   & 
parurent  agir  avec  plus  d'amitié  qu'il 
n'efl:  ordinaire  parmi  eux.  Ce  qui 
contribua  Jg:^lù$;à  içe.ranimèrv  Rit      */ 
que  je  reécimii  ceux  .ddnt  lîaÉfêûce .  ' , 
àvoit  prûfqujç  çté) I9  çaijfe  ;dp,  nQtrç..  ..  ; 
mon ,  «.-japprïs  ennutp  <f.\^  aos  • 

Eij 
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lyç^^pgj^  compagnons  les  avoient  fi  bien  traî- 
Chip.  1*  tés ,  qu'ils  croyoientne  pouvoir  afles 
An.  lési.  ^^  marquer  leur  reconnoifiance. 

Lorfque  j*eus  entièrement  recou- 

tlfu  cnTo.uc  ^''^  mes  efprits,  ils  me  demandèrent 
avec  de>  gui  OÙ  étoient  mes  camarades ,  &c  aufli- 
^^**  tôt  qu'ils  le  furent,  ils  les  amenèrent 

-  â  l'habitation ,  excepté  M.  Gopfon 
qui  fe  trouva  accable  de  fatigue  fans 
pouvoir  aller  plus  loin ,  &  ils  lui 
.  portèrent  des  rafraîchiffements.  Nous 
demeurâmes  fept  jours  chez  eux  ;  ils 
nous  traitèrent  avec  la  plus  grande 
humanité  ,  &  quand  nous  fiimes  bien 
rétablis  ,  ils  firent  choix  de  cinq  jeu- 
*  nés  gens  vigoureux  pour  nous  con- 
duire, comme  nous  le  défirions ,  vers 
la  mer  du  Nord,  Ik  s'acquittèrent  de 
ce  foin  avec  tant  de  bonne  volonté, 
(|u'en  un  jour  ils  nous  menèrent  à  la 
nviere  où  nous  avions  trouvé  l'ar" 
bre  abattu ,  &  que  nous  n'avions 
rencontré  qu'aprçs  trois  jours  de 
marche.  Nous  en  fuivimes  les  bords 
Tefpace  d'environ  un  mille ,  &  nous 
trouvâmes  un  canot  dans  Jequel  nous 
noiis  efiibârquâhies*^;  mtois  au  lieu  de 
fuî\^rè'  lé  courant^  nos  conduôeurs 
..i     lions  Ici  fhrî^At  v^antet^  en  ramant 

'    avec  bèàttcoiip  de  iforbe  fit  d'afltivité» 
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Le  foir  nous   arrivâmes  dans  iine  ^J^Iffr? 
niaifon  où  nous  fumes  très  bien  reçus  chap.  lù 
quand  nos  guides  eurent  dit  à  notre  An.  iôh. 
hôte  qui  nous  étions  ,  6c  où  nous 
allions.  Le  lendemain  nous  nous  rem^ 
barauâmes  avec  deux  hommes    de 
renfort ,  enforte  que  nous  en  avions 
alors  fix  également.emprefllésànous 
rendre  leiu's  fervices ,  &  en  fix  jours 
ils  nous  conduiflrent  à  la  maifbnde  ' 

Lacenta,  dont  j'ai  déjà  eu  occafion 
de  parler. 


^ 


C  H  A  P  1  T  R  E    I  I. 

rvïjfanct  ai  LaCintû  /  Dzfcrlptlcn  di 

fon  habitation  :  Waftr  guérit fa^fcm'^ 
me  (Tune  maladie  :  //  devient  en 
grande  ejlime  che^  cette  nation  : 
Comment  les  Indiens  de  rijlhme 
fa^g^^^^  ^^^^^  malades  :  Moyens  que 
Us  Efpagnols  employent  pour  ra^ 
majjer  la  poudre  d^or  :  Projet  de 
Wafer  pour  Ce  procurer  la  liberté  ainfi 
qiià  [es  compagnons  :  Il  réuj/it  à 
leur  fatisfaclion  :  Ils  font  conduits 
à  la  mer  du  Nord  :  Les  Indiens  af» 
femblent  leurs  magiciens  qui  font 

E  Ml] 
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kurs  ionjurations  :  Leurs  pridiSîon» 
fe  vérifient  :  Mort  de  Gopfon  :  Waftr 
rentre  dans  fon  vaiffeau. 

^^jygjj  T  'Habitation  de  Lacenta  étoit 
Chip.  H.*  M^  fituée  iur  une  hauteur  qui  for- 
An.  jé8i.  moit  une  efpece  de  peninfule  entre 

Ktaifon  de^^^^^  grandes  rivières  j  ôc  il  y  avoit 
Lact.>(3,chef feulement  un  chemin  d«  quarante 
ica  Indiens,  pj^jg  ^jç  largeur  pour  conduire  à  la 

maiïbn.  Ge  chemin  étoit  planté  de 
bamboucs ,  de  buiflbns  qu'ion  appelle 

.^f  Têtes-de-Papes ,  &  de  poiriers  Sau- 

vages ,  tellement  dilpofes  quîl  auroit 
été  impoffible  à  aucun  ennemi  d'en 
;  approAer  en  ordre.  La  maifoiY  étoit 
entouréedes  Cotoniers  les  plus  hauts 
^ue  j'aye  jamais  vus,  &  d'une  reîlè 
groffeur  que  trois  Indiens  &  moi  nous 
tenants  par  la  main ,  nous  ne  pûmes 
en  entourer  un.  Cinquante  des  prin- 
cipaux Commandants  fournis  à  ce 
Chef,  demeuroient  dans  le  voifinage. 

Wiiftrfaîgnc     Laceuta ,  qui  étoit  une  efpecè  de 
.*^;^ç|jJi^.  Souverain  dans  toute  la  partie  mé- 

««"  ».  ridionale  de  Flfthme  de  Darien ,  nous 
reçut  très  bien  :  il  nous  dit  qu'à  caufe 
de  la  faifon  pluvieufe  ,  il  ne  nous 
étoit  pas  poffiMe  d'aller  plus  loin  ; 
renvoya  nos  guides;  nous  afilira.  de 


1^  Ê  s  Ê  Û  R  O  P  i  É  N  s.     io'i 
fa  proteôion  ,  &  nous  fit  donner  '^^TfÊIT 
des  logements  entre  ceux  de  fa  fuite,   chaf.  n.' 
Peu  de  temps  après  notre  arrivée  ,  An.  icsi. 
la  femme  de  Lacenta  eut  un  accès  de 
fièvre,  doilt  elle  fut  très  incommo- 
dée ;  je  m'offris  à  la  faigner ,  ce  que 
je  fis  âvecfuccèS;  mais  quand  il  vit 
le  fang  jaillir  de  la  veine, il  faifit  fa 
lancé ,  &  jura  fur  fa  dent  que  fi  fa        / 
femme   ne  revenoit  en  famé ,  ma  1  ^ 

vie  répondrôit  de  la  fienne.  Je  ne  fus 
nullement  effrayé  de  cette  menace  : 
die  fiit  promptenient  guérie  ,  ce  qui      - 
me  mit  dans  une  plus  haute  eftime  r 

que  tout  autre  homme  de  fa  cour  ^       . 
&  même  Lacenta ,  en  préfence   de  . 
toute  fa  fuite  me  baifa  la  main  pouf 
marquer  le  refpeÛ  que  lui  infpiroit 
mon  habileté. 

Son  exemple  fut  fuivi  par  toiis  ^^anî^re  «île  • 
ceux  qui  etoient  prelents ,  &  je  de- deflcthc 
vins,  pour  ainfi  dire,  l'objet  de  leur 
adoration.  On  me  porta  dans  Un 
hammak  d'habitation  en  habitation , 
où  je  donnai  mes  avis ,  j'adminiftrai 
des  médicaments ,  &  je  faignai  toais 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mon  Nè- 
gre avoit  emporté  mon  havrefaC,^ 
qui  contenok  beaucoup  de  chofes 
néceffaires;  mais  j*avois  dans  mapo- 

Eiv 
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\r*roo  "che  une  boette  d'onguent,  &  une 
cb4p.  II.  autre  de  médicaments  enveloppes 
An.  1581.  ^^^^  "^  morceau  de  toile  huilée ,  ce 
qui  me  fut  alors  d'un  grand  ufage. 
Avant  que  je  fuffe  dans  ce  pays,  les 
Indiens  avoient  une  méthode  ilngu- 
liere  de  faigner:  on  affeioit  le  ma- 
lade fur  une  pierre  à  l'entrée  de  la 
rivière,  &  un  homme  expert  dans 
cet  exercice  lui  donnoit  de  petits 
coups  d'une  flèche  en  différents  en- 
droits du  corps.  Il  eu,  vrai  qu'elle  étoit 
faite  de  façon  à  ne  percer  que  très 
ï  peu  au-delà  de  la  peau  :  mais  lorf- 
qu'ils  arrivoit  qu'ils  tiroient  du  fang, 
les  fpeftateurs  fautoient  &  danfoient, 
en  faifant  Ieî5  geftes  les  p\us  extrava- 
prants. 

îoiment  ^  Lacèntk  aunoit  pamonnemem  îa 
fa"  roudfi''  chaffe ,  &  comme  il  fe  plaifoit  beau- 
4*or.  coup  en  ma  compagnie,  il  étoit  rare 

qu'il  y  allât  fans  moi.  Lorfque  nous 
allions  dans  la  partie  Méridionale, 
nous  rencontrions  fouvent  les  Efpa- 
gnols  qui  ramaflbient  la  poudre  d'or 
dans  les  rivières.  Ils  mettent  le  fable 
&  tout  ce  qu'il  contient  dans  de  pe- 
tits plats  de  bois ,  les  remuent  beau- 
coup en  tournant,  ce  qui  fait  écar- 
ter &  tomber  le  fable ,  au  lieu  que 


An.  i68x« 
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l'or  fe  précipite  au  fond.  Ils  paflent  \vafer, 
enfuite  une  pierre  d'aiman  par  def-  cbap.  ii. 
fus:  elle  attire  toutes  les  particules 
de  fer  qui  s'y  rencontrent  ;  &  quand 
l'or  eft  ainfi  bien  nétoyé  des  ordu- 
res &  des  corps  étrangers,  on  le  met 
dans  des  gourdes  ou  callebaffes.  On 
ne  fait  cette  opération  que  dans  le 
temps  fec,  parce  que  dans  la  faifon 
pluvieufe ,  les  rivières  font  trop  en- 
flées pour  qii'on  puiflTe  y  travailler. 
En  refléchiuant  fur  ma  fituation ,  je 
commençai. à  craindre  que  Lacenta 
ne  voulut  toujours  me  garder  avec 
lui ,  &  l'amitié  exceffive  qu'il  me 
marquoit,  me  jetta  par  cette  raifon 
dans  ime  grande  inquiétude.  Poiu* 
réuflSr  à  me  dégager,  un  jour  que 
nous  étions  très  fetigués,  &  ennuyés 
de  pourfuivre  du  gibier  qui  nous 
avoit  échapé^  je  faifis  cette  occafioa 
de  lui  parler  de  la  légèreté  des  chiens 
i^nglois,  &  je  l'afllirai  que  rien  ne 
pouvoit  mieux  contribuer  à  {es  plai- 
firs,  gue  d'en  avoir  quelques-uns;, 
enfin  je  lui  oiTris  de  paffer  en  Anr 
^leterre,  &  de  lui  en  amener^ 

II  parut  d'abord  avoir  de  la  répu- 
gnance à  me  laiffer  partir;  mais  aprèsXnatrfafiu» 
y  avoir  réfléchi^ il  jura  par  fa  dent/"*^»J^ 

Ev 
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Wafer    ^^^'^  "^^  confidération  il  accorderoît 

chap.  n!  la  liberté  à  mes  compagnons^  &  qu'il 

Àiw  mi.   nie  permettroit  d'aller  chercher  des 

chiens  en  Angleterre,  pourvu  que  je 

hii  promiffe  fincérement  de  revenir 

vivre   avec    lui.   Il  me  protefta  en 

même  temps  qu'il  voidoit  me  rendre 

un  grand  Seigneur  dans  le  pays,  & 

que  ion  intention  étoit  de  me  marier 

^    avec  fa  fille ,  qui  n'avoir  pas  encore 

l'âge  néceffaire  pour  cette  union.  Je 

jurai  de  même  par  ma  dent  de  faire 

tout  ce  qu'il  défiroît. 

f5!îA"!?®/     Je  lui  fis  mes  remercïments  de  la 

le  rcitictcciit  ^  .        o 

tn  chemin,  confiance  qu  il  me  marquoit ,  oc.  peu 
de  jours  après  je  me  mis  en  chemin 
pour  la  mer  du  Nord  avec  mes  com- 
pagnons,  efcortés  d'un  fort  parti  d'In- 
^  diens  armés,  outre  un  nombre  de 
femmes  qui  portoient  nos  provifions 
&  nos  habits.  Les  miens  n?étoient 
compofés  que  d'un  frock  de  toile, 
&  d'un  caleçon  que  je  n'avoi*  pa$ 
iifés  chez  ce  peuple,  où  javois  vécu 
entièrement  mid.  J'y  avois  été  nïou- 
cheté  avec  de  la  peinture  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieds,  par  des  femmes 
qui  font  leur  métier  de  cette  opé- 
ration: elles  vouloient  m'inaprimer 
ces  coideiu-s  dan$  la  peau,  par  des 
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piqiiures  qu'on  fait   ordinairement  "^^"^ 
pour  qu'elles  ne  s'effacent  jamais,  ce  cj»ai>.  n. 
que  je  refufai  abfolument.  ^^  ^^^^ 

Dans  ce  voyage,  nous  paffames 
plufieurs  montagnes  dune   hauteur^j.-sj^jay,,. 
prodigieufe,  &  j'en  remarquai  parti- 
culièrement une,   que  nous  fûmes 
quatre  jours  à  monter.  Quand  nous 
arrivâmes  au  fommet,  nous  avions  - 
la  tête  toute  troublée ,  &  nous  y 
trouvâmes  l'air  plus  vif  &  plusfub-    ^ 
til ,  que  nous  ne  l'avions  jamais  fentl 
autre  part.  Nous  voyions  les  nuages 
fe  former  &  fe  diffoudre  au-deffous  ? 
de  nous ,  &  nous  étions  trop  élevés 
pour  diftinguer  les  vallées.  En  defcen-- 
dant,  nous  fumes  guéris  des  étour-^ 
diffeifients  qui  nousmcommodoient  ;. 
nous  arrivâmes  à  un  étroit  fentier 
fcordé  de  précipices^.  &  nous  n'ofâ-' 
mes  le  paffer  qu'en  rariipaîjf  ^  tant  il: 
étoit  dangereux.  En  fix  jours  npus- 
arrivâmes  à  une  habitation  Indienne    r 
fur  les  bords  d'une  rivière ,  qui  tom- 
be dans  la  mer  du  Nord  :  nous  fu- 
mes reçus  à  l'emrée  de  la  ville  par 
quarante  des  principaux  habitants ,, 
couverts  de  longs  habits  blancs,  avec 
des  efpeces  de  franges  :  ils  tenpient 
chacun  une  de^ni-pique ,  &  nous  inarr 

£  v^ 
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Wafer    q"^r^*^^  '^  pl^^s  profond  refpeô.Noii$ 
chap.  11/  leiir  demandâmes    s'ib   attendoient 
An.  i6tu  bien-tôt  quelques  vaîffeaux  fur  la  cô- 
te: il  nous  dirent  qu'ils  l'ignoroient, 
mais  que  fi  nous  le  défirions,  ils  af- 
fembleroient  leurs  Magiciens  qui  nous 
diroient  ce  que  nous  voulions  favoir. 
.    Us  les  aflemblerent  réellement ,   & 
foit  par  quelques  conjeâures  parti- 
•  culiéres ,  foit  par  hazard ,  nous  trou- 
vâmes que  les  prédiâions  de  ces  vé- 
nérables Miniftres  de  l'Empire  infer- 
V  nal,  s'accordoient  affés  avec  la  vé- 

rité. Avant  de  commencer  leurs  con- 
jurations ils  nous  firent  fortir  de  la 
maifon ,  avec  tout  ce  qui  nous  ap- 
partenoit,  crainte  que  leurs  opéra- 
tions n^cn  fiiflent  troublées;  mais 
quand  ils  les  commencèrent ,  ils  fi- 
rent un  bruit  fi  itfcordant ,  qu'il  faut' 
l'avoir  entendu  pour  s'en  former  une 
idée.  Os  fortirent  de  la  maifon  trem- 
pés de  fueur,  fe  levèrent  dans  la  ri- 
vière ,  &ç  nous  rendirent  enfuite  leurs 
prétendus  oracles. 
Ils  rctrou-  Le  matin  du  dixième  jour  après 
cette  cérémonie,  nous  fûmes  frap- 
pés du  bruit  de  deux  coups  de  ca- 
non; &;peu  de  temps  après  on  nous 
annonça  l'arrivé  de  deux  bâtiments; 
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l'un  étoit  un  vaiffean  Anglois ,  &  Wafer^ 
l'autre  une  tartane  Efpagnole  qu'il  ChaH.  11. 
avoit  prife ,  ce  qui  nous  caufa  enfuite  An.  usk 
la  plus  grande  joie.  La  vue  du  navire 
Efpagnot  efFraioit  nos  Indiens ,  ce- 
pendant nous  les  engageâmes,  à  nous 
conduire  dans  un  canot  au  vaiffcau 
-Anglois.  Ils  y  confentirent  avec  pei- 
ne, mais  en  y  allant,  le  canot  fut 
renverfé:  M.  Gopfon,  qui  étoit  un  / 
homme  très  foible ,  eût  beaucoup  de 
peine  à  éviter  d'être  noyé,  &  cet 
accident  fit  fur  lui  une  telle  révolu- 
tion, qu'il  en  mourut  peu  de  Jours 
après.  Le  bâtiment  Anglois  étoit  ce- 
lui auquel  j'appartenois ,  &  l'équi- 
page reçut  mes  compagnons  avec  la 
plus  grande  joie.  Pour  moi  qui  étois 
nud ,  brûlé  par  le  Soleil ,  &  couvert 
de  peinture ,  je  demeurai  aflîs  iiir  mes 
jambes  avec  les  Indiens,  pour  voir 
fi  réellement  on  me  prendroit  pour 
im  homme  de  leur  nation.  J'y  reftai 
pendant  près  d'une  heure  :  mais  en- 
fin un  des  Matelots  nous  regardant 
attentivement,  fixa  les  yeux  fur  moi , 
&  après  m'avoir  obfervé  une  ou  deux 
minutes ,  il  s'écria  :  »  que  je  fois  dam- 
»  né  fi  ce  n'eft  là  notre  Dofteur.  » 
Cette  exclamation  attira  une  par-*  lu  quittent 

cepayi. 
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tt'^AFER.  ^^®  ^^  réquipage  :  je  fus  reconnu  &C 
chap.  n,  reçu  avee  d^  grands  cris  de  joie.  Je 
An.  1681,  voulus  enfuite  me  lavef  &  nétoyer  y 
mais  mes  ornements  pirorefques  s'é- 
toient  fi  bien  incorporés  à  ma  per- 
"^  ibnne  ,  qu'en  voulant  les  enlever 
j'emportai  la  peau  en  plufieiu^s  en- 
droits. Les  vaiiTeaux  demeurèrent 
près  de  trois  femaines  fur  cette  cote , 
les  Indiens  de  notre  connoiflance 
nous  y  firent  plufieurs  vifites,  & 
nous  y  reçûmes  même  celle  de  La- 
centa ,  qui  fit  une  chaffe  de  ce  côté. 
Ils  amenoient  ordinairement  leurs 
femmes  &  leurs  enfants  avec, eux, 
&  nous  les  traitâmes  fi  bien ,  que  je 
puis  afliirer  qu'ils  nous  regrettèrent 
quand  nous  partîmes* 

Je  n'entretiendrai  point  le  leûeur 
de  mes  avaritures,  ni  des  obferva- 
tions  que  je  fis  après  avoir  quitté  ce 
pays,  parce  qu'elles  font  répandues- 
*  dans  le  voyage  de  M.  Dajnpier.  Je 
crois  qu'il  fera  plus  intérèffant  de 
paflTer  à  une  defcription  générale  de 
î'Ifthme ,  que  j'ai  tirée  des  remarques 
les  plus  éxaâes  qu'il  m'a  été  poffi- 
ile  de  faire,  pendant  mon  féjour 
fdans  celte  partie  de  l'Amérique.- 
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Defcription  de  rifihme  de  Darlen , 
de  la  Baye  &  de  la  ville  de  Pa^ 
namaj  ainji  que  de  Porto-hello  ^  &' 
de  ptupeurs  autres  endroits  de  la 
cou. 


L'  I  s  T  H  M  E  (Te  l'Amérique ,  du'bn  "^J^TJ^TerT 
appelle  ordinairement  l'ifthme  chap.  m*, 
de  Darien,  fans  doute  à  caufe  de  la 
rivière  de  ce  nom  ^  qiii  en  terrtiine 
à  FEft  la  côte  feptemrionale,  eft  fi^îf^îî^il^^^^^^^ 
tué  entre  \t  huitième  &  le  dixiemef 
degré  de  latitude  feptentrionale  ;  mais* 
dans  Tendroit  le  plus  étroit,  il  n'a* 
qu'un  peu  plus  d  un  degré  de  lar- 
geur, jfe  ne  déciderai  point  s'il  fe* 
termine  du  côté  du  Nord  à  Porto- 
bello  &  à  Panama ,   ou  s'il  s'étend' 
jufqu'à  Honduras-  ou  Nicaragua.  Cet 
Iflhme,  agréablement  diveriifié  pai' 
des  hauteurs  qui  s'élèvent  les  unes     * 
au-deffus  des  autres,  &  par  des  val- 
lées extrêmement  fertiles,  eli  par- 
tagé par  ime  chaîne  de  montagne^ 
«qui  dominent  fur  toutes,  &  que  je 


rifthme 
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X^xf^f^^  nommerai  par  cette  raifon  la  prin- 
chap.  iji*.  cipale  chaîne.  La  largeur  en  eft  très 
inégale;  elles  fiiivent  la  forme  de 
ridhme ,  &  font  toujours  éloignées 
de  dix  à  douze  milles  de  la  mer  du 
Nord.  On  voit  cette  mer  de  ces  mon- 
tagnes, parce  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autres  qui  puiâ*ent  en  dérober  la 
vue ,  &  parce  que  le  terrein ,  cou- 
vert d'une  forêt  continuelle,  va  tou- 
>  jours  en  pente  vers  la  mer. 
RJvîere  de  Du  côté  de  la  mer  du  Sud ,  la 
vue  ne  s'étend  pas  de  même,  non 
que  la  diftance  foit  trop  grande, 
mais  parce  qu'elle  eft  borné*  par 
des  hauteurs  d'efpace  en  efpace. 
Quoique  plufieurs  des  rivières  qui 
arrofent  l'Iilhme,  foient  fort  larges  y 
il  n'y  en  a  que  très  peu  de  naviga* 
blés ,  parce  que  l'embouchure  en  eft 
embarraflee  par  les  bas  fonds  &  par 
les  bancs  de  fable.  Celles  qui  tom* 
bent  dans  la  mer  du  Nord  font  peti- 
tes, &  n*ont  que  très  peu  de  cours, 
CeUe  de  Darien  eft  confidérable , 
mais  à  l'embouchure  la  profondeur 
n'a  auame  proportion- avec  .la  lar- 
geur ;  cependant  on  y  trouve  plus 
â'eau  à-meJTure  qu'on  la  remonte. 
Xa  rivkre  Chagre  ^  dont  la  fource 
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eft  affés  éloignée  de  l'embouchure ,  "^F^T^ 
devient  très  large  &  très  profonde  chap.  ni. 
avant  de  tomber  dans  ia  mer.  Le 
terroir  varie  beaucoup  ;  en  quelques 
endroits  il  eft  très  fertile ,  &  en 
d'autres  il  eft  rempli  de  marais,  par- 
ticulièrement près  de  la  mer.  Depuis 
la  Baye  de  Caret  jufqu'à  l'Ifle  d*Or^ 
le  terrein  eft  très  bon ,  quoiqu'il  y 
ait  beaucoup  de  fable ,  &  qu'une 
panie  en  foit  prcfque  toujours  fous 
les  eaux;  enforte  que  fi  quelqu'un 
fe  bazarde  de  débarquer ,  il  court 
rifque  d'être  dans  la  boue  jufques  au 
milieu  du  corps. 
La  Bdye  de  Caret  eft  petite,  &  ^P".^«7m 

il  y  tombe  deux  ou  trois  ruîfleaux  jn«/'"^''"'* 

,1»        "   ■  ■  '         ■  . . 

%ieau  fi'aîchc  î  on  trouve  aans  cenr 
baye  deux  Ifles ,  dont  le  terrein  eft 
fort  élevé ,  &  couvert  d'arbres  ;  & 
comme  il  n'y  a  point  de  rochers  en 
cet  endroit,  l'ancrage  y  eft  très  fur» 
A  l'oueft  du  Cap  de  la  rivière  Darien 
eft  une  autre  baye  dont  le  fond  d'un 
fable  dur  donne  auflî  un  bon  ancra- 
ge. On  voit  à  l'entrée  trois  Ifles,. 
dont  celle  qui  eft  le  plus  à  l'Eft  fe 
nomme  Ifle  d'or ,  &  eft  féparée  de 
la  terre  ferme  par  un  beau  canal 
profond.  Au  Sud  de  cette  Ifle,  qui     ^ 
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cft  élevée ,  pleine  de  rochers ,  & 
prefqiie  partout  inacceffible ,  on  trou- 
ve une  petite  b;iye  très  fure. 

A  rOiieft  de  cette  baye  eft  une 
autre  petite  ifle  couverte  de  Mangles, 
mais  le  terrein  en  eft  fi  vafeux  qu'il 
rfy  a  pas  de  bon  ancrage.  Elle  eft  fi 
proche  de  l'ifthme  que  dans  le  temps 
même  de  la  haute  marée ,  les  vaif* 
feaux   ne  peuvent  paffer  entre  les 
deux.  Du  côté  du  Nord  ,  on  trouve 
Pifle  des  Pins ,  dont  le  terrein   eft 
couvert  de  deux  montagnes  qui  fer- 
vent à  guider  les  pilotes  :  elle  eft 
bien  arrofée  &c  garnie  de  grands  ar- 
bres très  utiles.  Il  y  a  au  Sud  une 
baye  très  fure ,  qui  a  la  forme  d'une 
demi  -  lune  ;  mais  le  côté  oppofé  à 
l'ifthme  eft  inégal  &  plein  de  roches. 
Depuis  ces  ides  ,  la  côte  court  au 
Nord-eftjufqu'à  la  pointe  deSambal- 
las  près  de  laquelle  eft  le  port ,  qu'on 
nommeDéfiré,entrelesiflesauffinom- 
méesSamballas.  Cesifles  fontengrand 
iK)mbre,fort  petites ,  &  ont  plufieurs 
ports ,  dont   le   principal  eft  celui 
qu'on  appelle  la  Clef  de  Springer. 
On  y  eft  toujours  en  fureté  contre 
toutes  fortes  de  vents  ,  aulli  eft-il 
en  temps  de  guerre  la  retraite  de  prêt 
çie  tous  les  Armateurs». 
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Ces  ifles  font  baffes ,  plates ,  fablo-  "^J^TpfrT 
neufes ,  &  produifent  nn  grand  nom-  chap,  at. 
bre  d'arbres ,  particulièrement  de  ceux 
qu'on  nomme  Mammets,  Sapadillos ,  i;)pi,poi«t« 
Manchinels ,  &t  de  plufieurs  autres  cUs  Samba- 
efpc^ces.  La  pointe  de  Samballas  eft  ^"' 
bartê,  étendue  &  pleine  de  rochers , 
qui  avancent  jufqu'à  cent  milles  en 
mer ,  ce  qui  en  rend  l'approche  très 
dangereufe.  Trois  lieues  à  l'oueft  de 
cette  pointe  eftle  port  Serivan,  qui  efï 
très  bon ,  mais  dont  Fentrce  eft  fort  * 
difficile.  Quoique  le  débarquement 
en  foit    très  mauvais  ,  parce  que 
le  terrein  eft  fort  marécageux ,  le 
Capitaine  Conon  avec  d'autres  Ayan- 
turîers  choifirent  cet  endroit  comme 
peu  fréquenté  peur  fe   rendre  par 
terre  à  Porto-Bello  en  16 19  ,  ce  qut 
kur  fit  éviter  les  coureurs  Efpagnols  y 
&  ils  ne  furent  découverts  qu'aune 
Ueue  de  la  ville. 

L'endroit  oiiétoit  autrefois  Nom-  n?  Nombre 
bre-de-Dios  eft  dans  une  très  maa-  '^  ^^** 
vaife  fituatioH ,  &  l'air  y  eft  perni- 
cieux. La  baye  eft  ouverte  du  côté 
de  la  mer,  &  les  vaiffeaux  n'y  font 
pas  en  fiu'eté ,  ce  qui  fut  une  des 
yaifons  qui  engagèrent  les  Efpagnob 
à  l'abandonner.   On  voit  quelques 
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Vafer.  ^^^^  difperfées  à  l'entrée  de  cette 
Chap.  iji!  baye ,  ce  qui  forme  un  affez  bon 
port  entre  ces  Ifles  &  Tifthme.  Toute 
la  côte  depuis  Nombre-de-Diosjuf- 
qu'à  Porto-Bello  êft  bordée  de  ro- 
chers :  le  teiToir  en  eft  fertile  ,  plein 
de  hauteurs  &  couvert  d'arbres ,  à 
Texceptioii  de  quelques  paffages  que 
les  Indiens  Efpagnols  tributaires  de 
\  Porto-Bello  ont  éclaircis  pour  aller 
plus  facilement  aux  Eelifes.  Dans  le 

f)ort ,  dont  l'entrée  eu  fort  étroite , 
es  vaiffeaux  font  en  fureté  contre  tous 
les  vents  :  c'eft  à  Porto-Bello  qu'on 
amené  par  terre  les  tréfors  du  Pérou, 
après  les  avoir  raffçmblés  à  Panama* 
Defcription  •  La  Ville  de  Porto-Beilo  a  îa  forme 

i^e  Porto-     ^>„„<.  ^o--.:  f..--»  .   MU    ^O  r.—^-   -  • 

fond  du  port ,  dont  l'entrée  eft  dé- 
fendue à  gauche  par  un  bon  foit , 
&  à  droite  par  une  plate-forme.  Il 
y  a  plufieurs  autres  forts  deftinés  à 
garantir  la  ville  :  ils  font  placés  aux 
endroits  convenables ,  &  contribuent 
beaucoup  à  la  défendre.  Ils  font  gar- 
dés ordinairement  par  deux  ou  trois 
cents  foldats  Efpagnols  :  la  ville  eft 
.  longue  &  étroite  avec  deiu^nies  prin- 
cipales, traverfées  de  plufieurs  au- 
tres. Au  milieu  eft  ime  petite  place 
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entourée  sJe  belles  maifons  bien  bâ-  'wÂfïr; 
ties ,  comme  le  font  en  général  tou-  Chap.  au 
tes  celles  de  la  ville.  UEglile  eft  un 
très  bel  édifice  ;  du  côté  de  TOrient 
on  trouve  les  écuries  royales  qui 
s'étendent  du  midi  au  nord  ,  oii  l'on 
conferve  les  mulets  qui  fervent  à 
tranfponer  les  tréfors  de  Panama.  .  " 
Près  de  ces  écuries  eft  un  petit  ruifleaii 
d'eau  douce ,  &  entre  la  place  d'ar- 
mes &  la  maifon  du  Gouverneur 
qui  tient  au  grand  fort ,  on  en  trouve 
\m  autre  qu'on  pafle  fur  un  pont. 
Quand  la  maré^  fe  retire ,  il  refte 
furie  rivage  une  boue  noire  d'où  la  ;^ 

chaleur  du  climat  fait  élever  des  va*- 
peurs  très  nuifibles.  Le  pays  au  Sud 
&  à  FEft  eft  oeuvert  de  hauteurs , 
avec  quelques  bois;  mais  on  n'y 
trouve  que  très  pew  de  fruit. 

Après  avoir  jette  im  coup  d'œil  P«'«j«»éxôi 

fur  la  partie  feptentrionale  de  Flfth-rifth^c.  ^ 
me ,  nous  allons  pafter  à  la  partie 
méridionale ,  en  commençant  par  la 
pointe  de  Gara^hina  ,  qui  eft  très 
élevée  &  formie  le  bord  occidental 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Sanibo  : 
taûs  là  partie  voifine  de  cette  ri^- 
viere  eft  bafle ,  marécageufe  &  cow^ 
verte  dq  Mangles. 


\ 
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y^j^^p^f^^  L'embouchure  du  Sambo  regarde 
Oap.  lâh  le  Nord,  &  depuis  cette  rivière, la 
côte  court  au  Nord-eft  jufqu*au  Gol- 
phe  de  Saint  Michel.  Il  eft  formé  par 
la  décharge  de  plufieurs  rivières  , 
dont  leiS  principales  font,  la  Rivière 
de  Sainte-Marie,  la  Rivière  de  Con«- 


SO 


&  la  Rivière  d'or.  Cette  der-» 


'1 


niere  tire  fon  nom  de  la  quantité 
de  poudre  de  ce  prpcieux  métal  qu'on 
y  trouve  dans  le  fable,  &  pour  le 
recueillir ,  les  Efpagnolsy  conduifent 
des  Nègres  de  Panama  &  de  Sainte 
Marie  ,  qui  eft  une  ville  du  côté  du 
midi  affez  avant  dans  les  terres.  La 
rivière  de  Sainte -Marie  fut  1^  pre- 
mière oîi  nous  entrâmes  lorfque  je 
fis  une  expédition  avec  le  Capitaine 
Sharp.  Nous  prîmes*  alors  la  ville , 
bâtie  depuis  peu  par  les  Efpagnols 
,de  Panama;  nous  y  trouvâmes  un 
bon  magafm  de  provifipns,  avec  une 
garnifon  de  deux  cents  foldats  Ef- 
pagnols. Le  fort  n'en  étoit  défendu 
que  par  des  paliflades,  &  il  n'y  avoit 
aucun  mur ,  ni  aucunes  défenfes  pour 
la  ville.  Le  terrein  eft  bas  ,  couvert 
de  bois  &  très  malfain  ;  les  riyijeres 
font  pleines  de  vàfe  ,  &  l'air  y  eft 
injfeâé  par  les  vapeurs  empefteesde 
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ta  boue.  Cependant  le  village  nom-  ^afer^.' 
I  nié  Schuchadero  k  droite  de  la  ri-  chap.  mi 
viere,  n'efl  nullement  malfain,  par- 
ce qu'il  eft  fitué  fur  un  terrein  élevé , 
&  reçoit  les  vents  de  mer  qui  y 
rafraîchîffent  Tair.  On  y  trouve  un 
[petit  ruifleau  d*eau  fraîche ,  qui  eft 
un  tréfor  dans  ce  pays  ,  parce  que 
l'eau  des  rivières,  à  une  diftance 
même  confidérable  de  Ja  mer ,  eft 
fomache  &  de  mauvais  goût 

L'embouchure  de  la  rivière  Congo  Defcrîptitu 
eft  exceffivemçnt  vafeufe  ,  &  il  n'y  ^"  ^^^^ ^*« 
demeure  prefqji^ie  point  d'eau  dans 
le  temps'des  hafles  marées ,  mais  les  #         , 
|vaifleauï  peuvent  y  entrer  quand  la 
mer  eft  haute  ;  &  après  l'avoir  un  peu 
remontée ,  ils  trouvent  aflez  d'eau 
dans  le  canal.  Il  y  a  dans  le  Golphç 
plufieurs  ifles  oti  l'ancrage  eft  très 
bon ,  quoique  dans  un  terrein  bour- 
beux: elles  font  couvertes  de  Man- 
gles  &  l'abri  y  eft  très  fur  pour  les 
vaiffeaux.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  criques  &  de  petites  anfes  le  long 
de  la  côte  ;  on  n'y  trouve  point  d'eau 
fraîche ,  au  moins  je  n'en  ai  pas  ren- 
contré dans  la  faifon  de  la  fécherefle  : 
ïnai$  dans  la  faifôn  pluvieufe ,  la  dçr , 
divité  du  terrein  &  celle  qui  tombe 
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^jr~~des  arbres  en  fourniffent  abondam- 
Chap.  m.'  nient.  La  ville  de  Cheapo  ,  petite  & 
de  peu  d'importance  eft  lîtuée  à  quel- 
que diAance  de  la  mer  fur  la  côte 
occidentale  de  la  rivière  du  même 
^    nom. 

Le  terrein  des  environs  eft  partie 
'   en  bois  &  partie  en  pâturages ,  va- 
riés de  hauteurs  très  agréables  &  coii- 
/    pés  de  petits  bofquets.    La  rivière 

Îirend  fa  fource  dans  le  voifinage  de 
a  ville ,  &  après  avoir  couru  prefqiie 
V  ■  toujours  à  rOueft,  elle  tombe  dans 

^ia  mer  du  Nord.  Sur  le  bord  méri- 
iPdional  de  cette  rivière,  près  de  Pa- 
nama ,  eft  fitué  Crucès ,  village  com- 
pofé  d'hôtelleries  &  de  magafms , 
d'où  l'on  envoyé  par  la  rivière  les 
marchandifesàForto-Bello,  exceptç 
les  lingots  qu'on  voiture  par  terre. 
Le  pays  plus  à  l'Oueft,  entre  la 
Dcfcription  rivière  Cheapo  &  Panama,  eft  bas, 
éc  Panam..  f^^  ^  ^^^^  ^  couvert  de  buiffons  ,  & 

^  quelquefois  des  eaux  de  la  mer.  Dans 

-  le  même  canton  eft  l'ancienne  ville 
de  Panama ,  qui  fut  brûlée  par  Sir 
Henri  Morgan ,  vers  le  temps  bîi  les 
Efpagnols  étoient  prêts  de  l'aban- 
donner, tant  parce  qu'ib  n'y  trou- 

voient 
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voient  pas  un  embarquement  conve-  ^^p^,^ 
nable  que  par  rapport  à  plufieurs  5:hap.iii, 
autres  mconvénients.  On   n'y  volt 
à  prefent  rien  de  remarquable ,  & 
il  n'y  refte  que  quelques  maifons  dif- 
perlées  avec  des  monceaux  de  rui* 
lies.  La  nouvelle  ville  bâtie  plus  à 
l'oueft  a  un  très  bon  port ,  &  les 
vaiffeaux  font  en  fureté  dans  la  rade  , 
à  couvert  fous  les  trois  ifles  nom- 
mé0  Périca  :  mais  elles  ne  font  pas 
immédiatement  fous  le  commande- 
ment de  la  ville  ,  parce  qu'il  y  a  un 
grand  bàhc  entre  cette  ville  &  là  rade, 
ranama  forme  un  beau  point  dé  vue 
du  côté  de  la  mer ,  parce  que  les 
murs  des  maifons  font  de  pierres 
blanches ,  &   couvertes  de  tuiles  » 
dont  les  Efpagnols  font  beaucoup 
d'ufage  dans  les  Indes  occidentales.      _.  ^^ 
Il  n'y  a  pas  de  fortifications ,  mais 
la  ville  eft  entourée  d'ime  muraille 
très  forte ,  particulièrement  du  côté 
de  la  mer,  qui  y  caufe  fouvent  afféi 
de  dommages.  Les  environs  font  rem- 
plis de  coteaux ,  de  pâturages ,  dt 
taillis ,  èc  de  fermes  pour  les  che^ 
vaux ,  les  mulets  &  les  bœufe ,  ce 
qui  forme  une  agréable  variété  & 
un  charmant  paylage, 

Jo/w,  riii.  F 
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"^j^^^K.      Panama  eil  la  principale  ville  de 
ciup.  iii!  commerce  fur  la  côte  de  la  mer  du 
Sud ,  &  c'eft  oii  abordent  toutes  les 
rîchefTes  de  Lima  &  des  autres  pons 
du  Pérou ,  outre  la  correfponcfance 
avec  Mexico.  Le  Roi  d'Efpagne  y 
entretient  un  Préûdent ,  oui  agit  con- 
jointement avec  le  conleil  oc  a  h 
jurifdiâion  fur    le  Gouverneur  de 
Porto-Bello,  &c  même  fur  tout  le 
^         pays  jufqu'à  Guatimala.  LVdrd«Pa« 
nama  eA  très  fain  par  con^raifon 
à  celui  de  Pono-Bello  :  cependant 
'     .     il  y  régne  beaucoup  de  maladies  , 
&  <:eux  qui  y  viennent  de  Lima  8c 
de  Truxillo ,  oii  le  climat  eft  plus 
^*         pur,  font  obligés  en  général  de  fe 
faire  couper  les  cheveux ,  qui  leur 
deviennent  bien-tôt  à  charge. 

La  Rivière ,  nommée  Rio-Grailde, 
eft  environ  à  une  lievie  à  TOueû  de 
Panama  :  le  courant  en  e&  très  ra* 
pide ,  (Se  les  vailTeaux  ne  peuvent  y 
^entrer,  parce  que  Temboulchure  efi 
fmbarraâ^  par  1^  fables.  Sur  le$ 
|>prds  occidentaux  de ^ttq  rivière, 
DR  voit  de  tTrèsr  betleis  plantations  de 
iiicrç,  A  commencer 4je  cet  endroit, 
la  cô^c  s'étend  du  cÔ2:é  dui^id^â^ 
c'eft  'iuffi  où  je  ternwerai  toa  def** 


Baye  de 
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cription.  Le  rivage  entre  la  pointe  "^7^17 
de  Garachina  &  Rio-grande  jufqu'à  Chap.  m, 
Punta-mala  forme  une  baye  en  demi 
cercle,  qu'on  appelle  la  Baye  de  Pa- 
nama. Il  y  a  dans  cette  baye  plu- 
fieurs  belles  ifles ,  dont  les  principa- 
les font  celles  dé  Périca ,  de  Pache- 
que ,  de  Qiépélio ,  &  celle  qu'on 
nomme  PIfle  du  Roi.  On  y  trouve 
en  abondance  du  bois ,  de  l'eau ,  du 
finit,  des  oifeaux,  des  cochons  & 
beaucoup  d'autrei  denrées  ;  l'ancra- 
ge y  efl:  excellent ,  &  en  général  cette    / 
baye  eft  im  endroit  délicieux. 

Dans  l'intérieur  du  pays ,  la  terre 
eft  noire ,  fine  &  exceffivement  ferti- 
le. Depuis  le  Golphe  de  S.  Michel 
jufqu'aux  hauteurs  de  la  baye  de 
Caret,  le  terrein  eft  bien  arrofé  & 
fort  agréable  ;  mais  on  ne  peut  voya- 
ger fur  la  côte  en  fuivant  le  Golphe, 
parce  que  le  fol  eft  fouvent  rompu 
&  marécageux.  A  l'Oueft  de  la  ri- 
vière de  Congo ,  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  paffé  la  rivière  Cheapo ,  le  terroir 
produit  beaucoup ,  &  l'on  y  trouve 
de  très  beaux  coteaux;  mais  plus 
loin  ce  font  des  bois  continuels.  La 
chaîne  principale  eft  très  fenile , 
couverte  d'arbres  jufqu'au  fommet^ 


ce  payi. 
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-^j^^jEK.  ^  ^  ^*^"  P^"^  ^^^^  juger  du  climat 
Chap.  iji!  par  comparaifon ,  il  n'y  a  aucunes 

des  produâions  de  la  Jamaïque  qui 

ne  vint  aifément  dans  ce  pays,  tant 

le  terrein  y  paroit  convenable. 

Piuyes  ré»     Sur  le  bord  de  la  mer  ,  les  bois 

S^oltl  *^*"*  ^^^  prefque  impénétrables  ,  parce 

3ue  les  arbres  font  entrelacés  les  uns 
ans  les  autres  ;  mais  plus  avant  dans 
les  terres ,  les  bois  femblent  être  des 
bocages  plantés  régulièrement ,  fans 
buiffons  ni  bruyères  ;  &  un  cavalier 
peut  y  aller  long-temps  au  gallop 
comme  dans  une  belle  plaine  avec 
un  dais  de  verdure,  fans  rencontrer 
le  moindre  obftade.  Sous  cette  lati- 
tude ,  la  température  de  Tair  eft  à 
peu  près  la  même  que  celle  des  au- 
tres endroits  de  la  Zone  torride, 
mais  elle  y  efl"  un  peu  plus  humide. 
La  faifon  pluvieufe  commence  en 
Avril  ou  en  Mai ,  &  continue  avec 
violence  pendant  les  mois  de  Juin, 
Juillet  &  Août,  le  temps  étant  alors 
exceffivement  chaud.  Quand  il  ne  fur- 
vient  pas  de  vents  rafraichifTants ,  Tair 
y  eft  tellement  étouffant ,  que  fi  le  fo- 
leill  vient  à  paroître  entre  les  nuages, 
il  eft  prefque  impoffible  de  le  fuppor- 
ten  Ces  pluyes  commencent  à  dimi* 
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nuer  au  mois  de  Septembre ,  mais  w^pE^/ 
on  arrive  quelquefois  au  mois    de  cbap.  m. 
Janvier  avant  qu'elles  foient  totale^ 
ment  paffées.        %  * 

Dans  les  commencements,  il  ne 
tottibe  qu'une  ondée  par  jour,  à  peu 
près  comme  nous  le  voyons  fouvent 
dans  notre  climat  au  mois  d'Avril  : 
enfuite  il  en  tombe  tous  les  jours 
deux  ou  trois ,  &  enfin  elles  fe  fuc-  ^ 
cèdent  à  toutes  les  heures.  Quelque- 
fois même  elles  durent  pendant  tout 
le  jour,  accompagnées  de  vifséclatîrs 
&  de  violents  coups  de  tonneres,avec 
une  odeiu"  de  foufFre  dont  l'air  eft 
imprégné ,  &  qui  devient  d'autant 
plus  infuportable  qu'elle  fe  concentre 
dans  les  bois.  Il  pleut  quelquefois 
cinq  ou  (ix  femaines  fans  aucun  cou|> 
de  tonnerre  &  fans  éclairs  ;  d'autre- 
fois on  jouit  d'une  femaine  de  beau 
temps  interrompu  feulement  par  quel- 
ques ouragans  qui  amènent  un  air 
rafraichifTant  ;  mais  alors  l'eau  qui 
tombe  des  arbres  par  le  vent  eft 
auffi  incommode  que  lapluye. 

Quand  il  eft  tombé  une  forte  pluie ,  jnon  Jations 
on  eft  enfuite  étourdi  par  le  fifBe-furicufci. 
ment  des  ferpents ,  le  croaffement  des 
crapauds  &  le  bourdonnement  des 

uj 
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^Va»£r.  c^**^'^-  Quoique  ce  pays  ne  foit  pat 
aM^.ii/.  autant  incommodé  des  derniers  & 
des  mouches  que  les  autres  pays 
cAauds ,  ils  font  cppendant  infupor- 
tables  dans  les  terreins  humides  & 
dans  les  bois.  Les  pluies  font  un  bruit 
fourd  fur  les  arbres ,  les  torrents  qui 
tombent  des  hauteurs  en  arrachent 
fouvent  de  très  gros  par  la  racine, 
&  ils  font  emportés  par  le  courant 
comme  je  Tai  vu  fréquemment  dans 
mon  voyage.  Il  y  en  a  quelquefois 
en  fi  grand  nombre  que  le  cours  des 
rivières  en  eft  interrompu  jufqu*à  ce 
qu'un  nouveau  torrent  les  emporte 
&  les  remette  à  flot.  Il  eft  très  or- 
dinaire de  voir  les  eaux  fe  rafiem* 
bler,  couvrir  de  grandes  étendues 
de  terrein ,  &  en  former  des  efpeces 
de  lacs  ou  de  petites  mers.  Le  temps 
le  plus  frais  de  l'année  efl  vers  Noël , 
lorfque  les  pluies  ceflent  de  tomber, 
que  les  nuages  s'écartent  &  donnent 
un  libre  cours  à  l'air ,  6c  que  les  ha- 
bita0ts  font  rafraîchis  par  les  brifes. 
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CHAPITRE    IV. 

Dts  àrbrijfeatix ,  des  fruits  ^  &  du 
diffinnus  tfpeces  d'arhrcs  qu^oft 
trouve  dans  Clfihme  :  Manière  fin'* 
guliere  dont  Us  habUants  fument 
le  tabac. 

£N  T  R  £  les  diffôfemei  dpeces  de 
frui  s  &  d'arbres  que  produit  ce  chapffv.* 
dimat.  ils'entrouviepïfifieursabfolu-  ,.  /.  .* 
ment  inconnues  en  Europe.  Nous  ne  au  Cçcoofcr^ 
ne  parlerons  que  des  plus  curieux ,  en 
commençant  par  le  Cotônier  qui  eft 
non-feulement  le  plus  grand  des  arbres 
de  rifthme ,  mais  aimi  le  plus  corn* 
mun.  n  porte  une  gouiTe  de  la  grofleur 
d'une  noix-mufcade ,  qui  contient 
une  laine  ou  duvet  ;  quand  il  efl  mûr  ^ 
la  gouflè  fe  crevé ,  &  il  eft  emporté 
par  le  vent.  On  fe  fert  particulière*» 
ment  de  ce  bois  pour  conflruire  des 
canots  ,  que  les  Indiens  creufent  paf 
le  moyen  du  feu ,  &  les  Efpagnolg 
avec  des  cifeaux  &  d'autres  inftru- 
ments.  Il  eft  très  bon  pour  cet  ufage  ^ 
&pour  faire  d'autres  petits  bâtiment^ 

Fiv 
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WÂfir    P^^^^  qu'on  le   travaille  ailémcnt; 

Chap.  IV.'  étant  auffi  tendre  aue  le  faule. 

Dans  la  panie  leptentrionale  on 
trouve  fur  la  côte  de  la  mer  beau- 
coup de  cèdres  très  élevés  ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  des  canots  &  d'au- 
tres ouvrages  groiliers,  quoique  cet 
arbre  foit  celui  dont  l'odeur  eft  la 

1)lus  agréable ,  &  dont  le  grain  eil 
e  plus  un,  11  efl  inutile  de  répéter 
que  j'ai  trouvé  des  Cotoniers  &  des 
MaccaiKs  dans  toutes  les  ifles  de  cette 


côte. 


~^ 


«^«««VT.  Le  Maccaw  eu  une  efpece  de  pal- 
mier, qui  vient  dans  les  terreinshu- 
'  mides ,  &  qui  croit  très  droit  jufqu'à 
la  hauteur  de  dix  pieds  ;  il  ne  porte 
de  feuilles  ni  de  oranches  que  vers 
le  fommet ,  oîi  il  poufle  des  branches 
de  douze  ou  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur ,  d'environ  lui  pied  &  demi 
de  largeur  à  l'endroit  le  plus  fort  , 
d'où  elles  diminuant  infenfiblement 
)iif({u'à  ce  qu'eUes  fe  terminent  en 
pointe.  Le  tronc  eft  entouré  de  dif- 
tance  en  diftance  d'anneaux  faillants 
d'où  pouffent  de  longues  pointes. 
Dans  le  corps  de  l'arbre  eft  une  meël- 
le  femblable  à  celle  du  fureau ,  qui 
occupe  plus  de  la  moitié  du  diame^ 


z 


BËS    EUliOPÉENS.     Il< 

tre.  Le  gros  de  la  feuille  eft  de  Té-  "vF^ferT 
paiiTeiir  de  la  main ,  garni  de  pointes ,  Chap.  1Y« 
&  cette  feuille  eft  dentelée  vers  Pex- 
trêmité.  Le  fruit  croît  fur  le  fommet 
entre  la  naiftance  des  feuilles  dans 
des  gouftes ,  au  nombre  de  vingt  fruits 
enfemble  dont  chacun  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  moyenne  poire.  Il  eft  de 
forme  ovale  »  &  la  couleur ,  quanS 
il  eft  mûr ,  eft  d*un  jaune  ou  d'un 
rouge  éclatant,  L^  chair  eft  dure, 
mais  d'un  goût  très  agréable ,  quoi- 
que vifqueufe  &  pleine  de  filets  :  on 
trouve  un  noyau  au  milieu,  les  In- 
diens coupent  l'arbre  pour  en  avoir 
le  fruit  quand  ils  ne  peuvent  le  cueillir 
autrement.  Le  bois  en  eft  pefant  , 
dur ,  noir  ,  fe  fend  aifément,  &  l'on 
s'en  fert  beaucoup  dans  les  bâtiments 
pour  faire  des  planchés  &  des^blives# 

Le  Bibby  eft  im  arbre  droit  &  me-    !>«  B*fcy^ 
nu  ;  il  ne  vient  guéres  plus  gros  que 
la  cuiffe  &   pouffe  à  la  hauteur  de 
foixante  ou  foixante  &  dix   pieds,. 
Les  branches  ne  croiffenjt  qu'au  fom-         ' 
met ,  &  le  fruit  pend  à  l'origine  des 
branches  comme  des  guirlandes.  Le 
bois  eft  noir  &  a  le  grain  très  ferré; 
au-dedans  du  tronc  eft  une  petite 
mofUe.  I^s  Indiens  percent  cet  ar* 

F  y 
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Wafer.  ^^^  quand  il  eft  jeune  ',  &  il  en  dit 

jClup.iv.  tille  la  liqueur  qu'on  nomme  auiH 
fiibby;  elle  reffemble  affés  au  petit 
lait  un  peu  aigre ,  cependant  elle  eft 
agréable  ;  on  la  boit  un  jour  où  deux 
après  Qu'elle  eft  fortie  de  Tarbre.  Le 
fruit  efl:  à  peu  près  de  la  groffeur 
d'une  noix ,  tirant  fur  le  blanc  &  fort 
huileux  :  on  le  pile ,  pour  en  tirer 
une  liqueur  qu'on  fait  bouillir  après 
l'avoir  paflee  ;  à  mefure  qu'elle  fe 
refroidit ,  il  nage  au-deffus  une  huile 
très  amère ,  que  les  Indiens  enlèvent, 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  y  mêler 
les  couleiu^  dont  ils  le  peignent  le 
corps.  Ils  ne  coupent  pas  l'arbre , 
,  inais  ils  le  brident  pour  en  avoir  le 
fruit. 

.11  croît  fur  l'Ifthme  un  .arbre  dont 
l'Auteur  ne  dit  pas  le  nom  ,  qui  por- 

.  ;,  ^'  te  un  fruit  femblable  à  la  cerile  ;  mais 
il  eft  plein  de  noyaux  &  ne  s'amollit 
jamais. 

OuPlMtaio.  L*arbre  nommé  Plantain  n'eft  pas 
ime  produâion  naturelle  de  l'Iftbme  : 
mais  la  graine  en  eft  entraînée  des 
pays  voifins  parles  pluies  ;  elle  prend 
racine ,  &  il  en  vient  des  arbres  fur 
le  rivage  des  rivières.  Au-deflbus  du 
fruit  y  qui  eft  de  forme  oblcogue ,  il 


Des  Européens,     tjt  ^^^^ 

pouffe  différentes  feuilles  les  unes  fous  wT^tâT 
les  autres  :  elles  s'élargiffent  à  mcfure  chip.  iv. 
qu'elles  vont  en  deicendant ,  &  à 
quelque  diftance  elles  paroiffent  côm-* 
me  un  beau  pannache  de  plumes.  Ce$ 
arbres  forment  des  bocages  très  agréa-  v 

blés  en  les  plantant  régulièrement  ;  ' 

les  Indiens  les  coupent  pour  en  avoir  '* 

le  fruits  &  comme  les  Plantains  font 
tendres  &  fpongieux,  on  les  abat 
fouvent  d'un  feul  coup  de  hache. 

Le  Bonanos  eft  une    efpece   de       , 
Plantain  dont  le  fruit  eft  épais ,  doux 
&  farineux  ;  on  en  trouve  une  gran- 
de quantité  dans  l'Ifthme. 

Les  ifles  produifent  beaucoup  de  Dei  Mi|a^ 
Mammets  ;  cet  arbre  vient  très  droit ,  "****' 
à  la  hauteur  de  foixante  pieds  &  plus: 
le  fruit  en  eft  très  fain  &  d'un  goût 
délicieux ,  un  peu  plus  gros  qu'une 
poire  de  livre  avec  un  noyau.  Il  y 
en  a  une  efpece  qu'on  appelle  Mam-^ 
met-Sapota  dont  le  fruit  eft  d'une 
très  belle  couleur  quand  il  eft  riiûr  : 
il  eft  phis  petit ,  mais  plus  ferme  que 
le  premier. 

Les  Sapadilles  ne  viennent  pas  fiDciSapidii» 
hauts  que  les  Mammets  ;  le  fruit  ref-^*^*» 
femble  à  la  bergamotte ,  mais  il  eft  un  ;  •     ' 

peuplas  petit  ^  &  d'un  goût  très  agréa- 

F  vj 
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;^^  P£j^^  ble.  On  en  trouve  en  abondance  dans 
cbap.  1  vi  toutes  les  ifles ,  &  il  y  en  a  quelques- 
uns  dans  le  continent.  C'en  aufli  oJi 
viennent  les  fruits  les  plus  délicieux 
qu'il  y  ait  au  monde ,  &  que  nous 
connoifTons  fous  le  nom  de  pomm«s 
de  pin. 

BchP«mme  Ce  fruit  a  la  figure  à\in  artichau, 
de  la  groffeur  de  la  tête  d'un  homme  : 
il  croît  comme  une  couronne  fur  une 
tige  groffe  comme  le  bras ,  &  de  la 
longueur  d'un  pied  &  demi.  Le  fruit 
eft  entouré  de  feuilles  courtes  &  pi- 
quantes, &  pefe  ordinairement  en- 
viron fix  livres  :  il  a  beaucoup  de  jus , 
&  quelques   perfonnes   prétendent 

Sue  le  goût  en  eft  compofé  de  celui 
etous  les  fruits  les  plus  excellents. 
''  '  On  en  coupe  les  feuilles  pour  le  dé* 
couvrir ,  &  il  n'a  ni  noyau  ni  amende  : 
les  feuilles  de  la  plante  fonent  immé- 
diatement de  la  racine ,  &  ont  à  peu 
près  un  pied  de  long. 

La  poire  piquante  eft  un  très  bon 
fruit  y  dont  les  Indiens  mangent  beau- 
coup :  elle  croit  fur  un  arbrifleaii 
épineux  de  quatre  pieds  de  hauteur. 
s^elaTêtf     II  n'y  a  pas  de  buiflbn  plus  pro- 
^  J**P«'      pre  à  faire  des  hayes  que  celui  qu!oii 
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appelle  Tête-de-Pape  :  il  a  la  forme  "vtTferT' 
d'une  Taupinière ,  eft  garni  de  pointes  chap.  i Vé 
dures  ,  fortes  &  aiguës ,  de  quatre 
à  cinq  pouces  de  long ,  qui  embar- 
raflent  les  jambes  &  les  pieds  de  ceux 
auxquels  il  arrive  de  s'y  trouver  en- 
gagés. //  " 

Les  Indiens  ne  font  d'autre  ufage 
des  cannes  de  fucre  qui  font  dans 
rifthme  que  celui  d'en  fuccer  le  jus. 

On  trouve  dans  les  ifles  un.  fruit  i>«  Poreifti 
nomme  Pommes  de  Manchmel ,  d  u-  nçï. 
ne  très  belle  couleur  &  d'une  odeur 
agréable  ;  mais  la  nature  en  efl  fi  ma- 
ligne que  ceux  qui  en  mangent  s'en 
trouvent  empoifonnés ,  à  moins  qu'ils 
ne  prennent  immédiatement  un  anti-  ^  "^^ 
dote.  L'arbre  qui  le  produit  efl  bas  , 
gros ,  &  plein  de  feuilles  :  Le  bois 
eu  d'un  grain  très  beau  &  très  fin  ; 
on  s'en  fert  pour  des  ouvrages  de 
fculpture.  Nous  wpxies  un  effet  de  la 
malignité  de  cet  arbre  fur  un  de  nos 
gens  qui  s'étoit  repofé  defTous.  D  eut 
la  tête  &  l'eflomach  mouillés  de  l'eau 
de  la  pluie  qui  en  avoit  lavé  les 
feuilles  ,  &o^  il  s'éleva  des  pufhiles 
partout  oii  elle  l'avoit  touché ,  ce 
qui  lui  fit  un  tel  effet  qu'on, ne  lui 
4uva  la  vie  que  très  difficilement  ^ 
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Wafer    ^  ^'  ^^  porta  toujours  des  marque! 

chap«  iv.  femblables  à  ceHes  de  la  petite  vé** 
rôle. 

Pu  Mah».     Cette  partie   du   monde  produit 
deuoic  efpeces  de  Maho  ,  l'un  eft  aufH 
gros  que  le  frefne ,  &  l'autre  qui  eft 
plus  petit  croît  fur  les  bords  des  ri- 
vières &  dans  les  endroits  marécà-» 
geux.  Uécorce  fe  déchiVe  aifément, 
&  on  la  peut  tirer  en  filets  jufqu'au 
fommet ,  ce  qui  forme  des  fils  très 
forts,  quoique  fins ,  dont  on  feit  des 
cables  &  des  agrès  pour  les  vaiffeaux, 
1     en  les  roulant,  fur  le  genou  avec  la 
paume  de  la  main:  on  en  forme  aufii 
des  fifcelles  qui  fervent  à  foire  des 
,  filets  pour  la  pêche  ,  &  à  d'autres 
iifages. 
Dt  la  Cale-     La  Calebafle  eft  un  fruit  à  coquille, 
de  forme  ronde  ,  très  dur,  &  qui 
contient  jiifqu'à  deux ,  trois ,  quatre 
ou  cinq  pots.  II  y  en  a  de  deux  {ones, 
de  douces  &  d'amères  :  la  fubftance 
de  l'une  &  de  Tautre  eft  fpongieufe 
&  pleine  de  jus  :  je  ne  lui  ai  rietr 
trouvé  d'agréable  ;  cependant  les  In- 
-   drens  en  font  un  grand  ifSage  :  ils  en 
flicent  le  jus  &  jettent  le  rcfte.  L^- 
mère  eft  médicinale ,  excellente  dans 
les  fièvres  tierces ,  de  U  décoâion 
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prife  en  cliftere  eft  d'un  grand  fou-  ^^fir* 
îagement  dans  les  coliques  de  iW(/^rere.  chip.  iv# 
La  coquille  fert  de  vafes  pour  boire; 
elle  eu  prefque  auffi  dure  que  celle 
du  coco ,  mais  moins  épailTe  :  quand 
les  calebaffes  de  Darien  font  pein- 
tes 9  les  Efpagnols  les  efliment  beau- 
coup. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  courgei'ou  DcsComiJ^ 
gourdes;  les  douces,  dont  le  goût 
n'eft  nullement  agréable ,  &  les  amé- 
res ,  dont  on  fait  ufage  en  médecine 
contre  les  aifeûions  iliaques  ,  les 
fièvres  tierces  &  les  Qonftipations , 
en  les  prenant  en  clyfteres.  Elles  cou- 
rent fur  la  terre ,  ou  s'attachent  au- 
tour des  arbres  comme  la  vigne  :  les  . ,  ^ 
coques  fervent  à  faire  des  fceaux  ou 
des  baquets. 

On  trouve  auffi  dans  Plfflime  une 
plante  nommée  ITierbe  de  foye,  qui  ^^  ^^^^ 
croît  dans  les  terreins  aquatiques,  & 
couverts  par  des  hauteurs.  Les  feuilles 
fortent  d'une  racine  noueufe  ,  & 
reflemblent  à  des  lames  d*épée  ;  ellesi 
font  auffi  épaifTes  que  la  main  à  leur 
origine ,  devienent  plus  minces  par 
dégrés  &  fe  terminent  en  pointe. 
Ces  feuilles  font  dentelées  fur  les  côtes 
iômme  une  fcîe,  &  pôuffeîit  quet 
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^^pjj^  quefois  jufqu'à  la  longueur  de  fi< 
Chaf •  IV*.  pieds.  Quand  elles  font  parvenues  à 
leur  grandeur ,  les  Indiens  les  cou- 
pent ,  les  font  fécher  au  foleil  ^  les 
battent  pour  en  tirer  un  lin  très  fin , 
dont  ils  font  des  fifceles  pour  les 
Hammacks ,  &  toutes  fortes  de  filets 
pour  la  pêche.  Les  fils  en  font  beau- 
coup plus  forts  que  ceux  de  notre 
lifi  ou  de  notre  cnanvre ,  &  les  Cor- 
donniers die  la  Jamaïque  en  font 
grand  ufage.  Les  femmes  Efpagnoles 
en  font  des  bas  qu'on  vend  très  chers, 
&  les  Indiennes  des  habitations  en 
font  des  dentelles  jaunes  qu'elles  por- 
tent avec  beaucoup  d'oftentation. 
©uBoisié-  L'arbre  qu'on  appelle  Bois-léger 
eft  de  la  groffeur  d'un  orme ,  avec 
la  feuille  ailes  femblable  à  celle  du 
noyer:  Cet  arbre  eft  droit  &  bien 
fait  :  le  grain  reflemble  à  celui  du 
Cotonier ,  &  eft  de  couleur  afles 
blanche  ;  la  fubftance  paroit  fembla- 
ble à  celle  du  liège  ;  mais  j'ignore 
s'il  eft  fpongieux^ou  non.  On  en  pour- 
roit  faire  de  très  bons  tampons  pour 
mettre  à  l'embouchiu'e  dés  canons: 
il  eft  fi  léger  qu'un  homme  peut  en 
porter  aifement  une  quantité  confidé- 
f  aUe  fur  foo  dos.  On  a  vu  quelquefois! 
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deux  ou  trois  hommes  fe  hafarder  en  "^^aferT 
mer  fur  un  radeaH  de  ce  bois,  compofé  chap.  iwl 
feulement  de  trois  ou  quatre  pièces 
longues  de  quatre  pieds ,  &  groffes 
comme  la  cuifle.  Pour  faire  ces  ra- 
deaux, on  attache  d'abord  latérale-        . 
ment  pluÉBurs    de  ces  pièces  avec 
des  cordes  de  Maho;  on  met  d'autres 
pièces  en  travers  à  quelque  diftànce   . 
les  unes  des  autres  ,  en  les  faifant 
tenir  aux  premières  kvec  des   che- 
villes de  Maccaw  qui  tiennent  très 
fort  dans  ce  bois.  Ils  reifemblent  aiTés 
aux  radeaux  des  Teintuners  de  Lon- 
dres, &  les  Indiens  s'en  fervent  à 
traverfer  de  grandes  rivières,  &  à 
aller  à  la  pêche. 

L'arbre  nommé  Bois-blanc  reffem- 
ble  beaucoup  à  notre  faule.  Il  monte  bUnc 
à  la  hauteur  de  vingt  &  un  ou  vingt- 
deux  pieds  ,  &  le  tronc  en  eft  fort 
menu.  La  feuille  eft  comme  celle  du 
Séné  :  c'eft  le  bois  le  plus  blanc  &  du 
plus  beau  grain  que  j'aye  jamais  vii, 
&  il  a  aufii  l'avantage  d'être  très 
dur  &  très  pefant. 

Le  Tamarin  vient  dans  ce  paysl>uT«iMin«i 
fans  culture  :  il  croît  le  mieux  .dans 
les  terroirs  fabloneux  près  desrivie- 
Hs.  Le  fruit  en  eft  bon  quoique  de 
couleur  brune* 


Du  Boll* 


boiic<« 


_  138    DÉCOUVERTES 

"U^AiER.  L*arbre  des  Sauterelles ,  efpece  de 
Chap.  iv.'  Tamarin  fauvage  eft  en  abondance 
dans  riilhme ,  de  même  que  la  ca-» 
nelle  bâtarde ,  qui  porte  une  gouffe 
très  courte  &  ^paifTe  afTës  reflem** 
blante  à  celle  des  fèves. 
Des  Bam-  Les  cannes  ou  bamHbucs ,  qui 
pouflent  comme  des  bruyères,  croif** 
lent  vingt  ou  trente  d'une  feide  ra- 
cine ,  &  font  garnis  de  forts  piquants. 
Elles  viennent  près  des  rivières, & 
les  endroits  où  Ton  en  rencontre 
font  prefqtie  impraticables.  On  ert 
trouve  peu  dans  les  ides,  mais  il 
n  y  en  a  que  trop  dans  Tlfthme. 

Les  bamboucs  creux  contiennent 
quelquefois  quatre  pintes ,  quelque^ 
fois  davantage  :  on  n'en  trouve  que 
dans  le  continent  :  ils  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  -sringt  ou  trente  pieds  , 
&  ont  envirop  dix-huit  pouces  de 
circonférence  :  ils  ont  des  noeuds  dans 
toute  leur  longueur  éloignés  d'envi- 
ron un  pied  &  demi  les  uns  des* 
autres*  Les  feuilles,  qui  refTemblent 
afles  à  celles  du  fureau,  forment  une 

*'  to\xfk  au  fommet  de  chaque  canne. 

SetMaogifff.  Les  Mangles  forment  a  leur  naif- 
fance  un  grand  nombre  de  tiges  me- 
juies  qui  viennent  de  différentes  ra? 
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cînes,  s'élèvent  d'environ  un  pied  y^^j^^^^ 
au-defliis  de  l'eau ,  fe  réuniffent  en-  chap.  ivl 
femble  &  forment  un  très  bel  arbre 
affés  gros.  Dans  les  endroits  oîi  il  y 
en  â  beaucoup  ,  ils  couvrent  tout  le 
rerrein ,  de  façon  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fible  d'y  paffer ,  fur-tout  quana  ils 
croiffent  dans  Teau  falée.  Les  Mangles 
font  rouges ,  &  l'on  s'en  fert  pour 
tanner  le  cuir.  Je  crois  aue  le  Quin- 

3uina ,  ou  écorce  des  ïefuites  vient 
'une  efpece  de  Mangle. 
Le  poivre  en  cloches ,  &  le  poivre  Du  Poititi 
desoifeaux ,  qui  croiffent  l'un  &  l'au- 
tre fur  des  buiffons  d'environ  trois 
pieds  de  hauteur ,  font  des  produâions 
naturelles  au  pays.  Le  dernier  a  la 
feuille  plus  petite  &  eft  aufS  plus 
cfKmé.  Une  autre  produâion  de  l'Ifth- 
me  eft  le  bois-rouge ,  arbre  menu , 
de  trente  à  quarante  pieds  de  hau- 
teur ,  &  dont  la  racine  eft  comme 
par  entailleures  :  l'intérieur  eft  d'un 
rouge  vif  quand  il  eft  coupé  ;  il  donne 
la  même  couleur  au  coton ,  &  l'eau 
ne  la  peut  jamais  effacer. 

Les  Indiens  de  ce  pays  font  beau- 
coup d'ufage  des  patates  ou  pommes 
de  terre  qu'ils  mangent  grillées  ;  & 
àesyams,  dom  il  y  a  de  deux  ef« 


te, 
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"Wafer  'P^^^^»  '^^  blancs,  &  ceiuc  couleur 

Chap.  IV.  de  pourpre. 

Be  la  Càffk  ^  Caflave,  racine  aiTés  femblable 
aux  panais ,  vient  très  bien  dans  ce 
pays.  Ils  font  rôtir  Se  mangent  celles 
qui  font  douces.  Pour  les  autres ,  ils 
en  expriment  le  jus ,  qui  eft  un  poi« 
fon  aâes  Vjiolent ,  grattent  la  racine 
pour  la  mettre  en  poudre ,  la  répan- 
dent enfuite  fur  une  pierre  très  chau- 
de ,  où  ils  en  forment  des  efpeices 
de  gâteaux  friables  ,  blancs  &  très 
bons  quand  ils  font  fecs.  Cette  forte 
de  pain  n'eft  point  particulière  à 
llâhme  ;  on  en  ^it  ufage  à  la  Jamaï» 
que ,  &  dans  toutes  les  colonies  In- 
diennes. 
Bi  Tibac.  Le  Tabac  eft  très  commun  dans 
ce  pays  ;  mais  comme  les  naturels 
n'ont  pas  le  talent  d'en  cultiver  la 
plante ,  il  n'eft  pas  fi  fort  que  celui 
de  Virginie.  Après  avoir  bien  éplu- 
ché les  feuilles ,  ils  en  prennent  quel- 
ques-unes, qu'ils  roulent  enfemble 
de  fiiçon  à  laiffer^une  petite  ouver- 
ture au  milieu  :  ils  en  joignent  de 
nouvelles  qu^ls  roulent  de  même 
très  ferrées  jufqu'à  la  longueur  de 
deux  ou  trois  pieds  ,  &  ils  en  tirent 
la  fumée  d'une  manière  afles  fingu- 
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Dere.  Un  enfant  met  le  feu  à  l'un  des  ^^^^^^  ' 
bouts  du  rouleau ,  &  fouffle  la  Aimée  chap.  v^ 
au  vifage  de  tous  ceux  qui  font  dans 
raffemblée  :  ils  la  reçoivent  en  for- 
oiant  comme  un  tuyau  avec  leurs 
mains  qu'ils  portent  au  nez ,  la  ref- 
pirent  avec  volupté ,  &  paroiiTem 
dans  une  efpece  de  raviffement  à  cet 
agréable  rafraîchiflement.  On  les  par- 
fume de  cette  manière  quand  ils 
tiennent  leurs  confeils,  oîi  ils  font 

Îruelquefois  deux  ou  trois  cents  per«* 
onnes. 


v. 


CHAPITRE    V. 

Defcrïption  des  Quadrupèdes  ,  des 
Reptiles  &  des  InfeSes  particuliers 
à  ce  climat, 

IL  n'jr  a  pas  une  grande  quantité dm QMir«. 
d'animaux  particuliers  à  l'Ifthme  ?«<*«•• 
de  l'Amérique  ;  mais  comme  le  ter- 
roir en  eft  riche  &  fertile ,  je  fuis 
convaincu  que  fi  les  bois  étoient 
arrachés ,  il  fourniroit  d'excellents 
pâturages  pour  le  gros  bétail ,  pour 
les  porcs  &  pour  toutes  les  autréi 


Wafer. 

Chap.  V. 
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efpeces  d'aiûmaux  dont  on  fait  ufage 
en  Europe ,  &  qu'on  tranfporte  con- 
tinuellement dans  ce  pays  ^  où  ils  font 
très  eftimés. 

On  trouve  ici  un  animal ,  nommé 
Pécary ,  qui  a  la  couleur  noire ,  les 
pâtes  courtes ,  &c  cependant  beau- 
coup d'aâivité.  U  reflèmble  au  cochon 
de  Virginie ,  a  le  nombril  fur  le  dos, 
ail  lieu  de  l'avoir  fous  le  ventre ,  & 
fi  on  manque  à  couper  cette  partie 
deux  ou  trois  heures  après  que  Ta- 
nimal  eu  tué ,  il  devient  d'une  odeur 
infuportable  ;  au  contraire  quand  elle 
efl  ôtée ,  la  diair  qui  eft  nourriâante 
&  de  très  bon  goût ,  fe  conferve  fraî- 
che pendant  plufieurs  jours.  Quand 
les  Indiens  veulent  la  conferver  plu$ 
long-temps  :  voici  comment  ils  la 
préparent.  Ils  plantent  quatre  piquets 
en -terre  à  huit  ou  neuf  pieds  de 
diftance,  qui  fervent  à  en  mettre 
d'autres  deifus  en  traversa  un  pied 
d'élévation.  Us  y  pofent  des  pièces  de 
.  I^icary ,  &  mettent  deâbus  des  char- 
bons ardents  Qu'ils  renouvellent  & 
tiennent  allumes  pendapt  trois,  qua- 
tre ou  cinq  jours,  en  retournant  coq* 
tinuellement  la  chair  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  devenue  ié(^e  coQuoe  un  copeaV} 
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ou  comme  du  bœuf  fiimé.  Ils  prépa-    -^^ç^^^^ 
rent  de  même  plufieurs  fortes  doi-    chap.  v/ 
féaux  ainfi  que  le  Warrée ,  avec  cette 
diiFérence  qu'ils  écorchent  le  dernier  ; 
quand  il  y  en  a  beaucoup ,  les  fem« 
mes  aident  aux  hommes  pour  les  por- 
ter dans  leurs  huttes.  Ils  coupent  des 
morceaux  de  cette  viande  ainfi  ap- 
prêtée poiu"  en  faire  leur  nourriture;     >- 
&  quand  la  provifion  commence  à 
s'épuifer ,  ils  vont  à  la  chafle  pour 
en  avoir  de  nouvelle. 

Cette  préparation  e&  néceflaire 
dans  un  pays  où  j'ai  remarqué  qu'on 
ne  pouvoit  prefqiie  jamais  faupoudrer 
la  viande  de  fel ,  à  caufe  de  l'humi- 
dité de  l'air,    . 

Les  Pécarys  vont  en  troupes  de 
deux  ou  trois  cents,  &  les  Indiens  >. 

les  chaiTem  avec  des  chiens  &  à  coups 
de  flèches;  mais  cette  chaûè  eft  très 
difficile  parce  qiie  l'animal  court  très 
vite.  J'ai  paffé  une  journée  entiers 
à  cKaâeravecLacema  iànsenavoirpu 
prendre  plus  de  de;ix ,  quoique  nous 
^n  euflions  l^ncé  au  moins  mille* 
-  Le  Varr^e  efi  une  autre  efpeoe  DuWané^ 
ie  cochon  ,.avec  de  petites  oreilles , 
^  fortes  dèfenies  &c  de  longues  foies 
^ui  lui  çQ^Yrent  tout  le  corps.  Q 
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'wafer  ^^^^^^  ^ous  les  animaux  qu'il  ren- 
chap.  V.'  contre,  mais  il  femble  avoir  une 
haine  particulière  pour  le  Pécary. 
La  chair  en  eft  très  bonne,  &  les 
Indiens  le  font  boucaniier ,  ou  com- 
me ils  difent ,  le  barbicuent  de  même. 
0ef  Ccrft.  Il  eft  remarquable  que  quoiqu'ils 
ayent  une  grande  quantité  de  cerfs , 
ils  ne  les  chaftent  jamais ,  &  mar- 
quent même  du  chagrin  quand  ils 
voyent  que  les  Européens  en  tuent 
pour  les  manger,  refufant  avec  une 
cfpece  d'horreur  de  partager  avec 
eux  cette  nourriture  :,  cependant  ils 
en  amaâènt  les  bois  qu'ils  trouvent 
dans  les  forêts ,  &  les  pendent  dans 
leurs  maifons  comme  \m  ornement, 
©efc  Chiens  On  trouve  dans  l'Ifthme  une  ef- 
^<etlapins*  pece  de  chiens  très  vilains ,  avec  de 
grands  poils  rudes  à  peu  près  comme 
nos  chiens  métifs.  Ils  font  feulement 
lever  le  gibier,  ou  ils  avertiffent  les 
chafleurs  en  aboyant ,  &  ne  le  pour- 
fiiivent  jamais.  De  bons  dogues  y 
feroient  d'im  grand  u(age ,  mais  il  y 
auroit  à  craindre  qu'ils  ne  devîhffent 
fauvajes  dans  un  pays  auiS  peu  Cul- 
tivé. On  y  voit  quelques  lapins  pref- 
le  auffi  gros  que  des  lièvres ,  mais 
n'y  a  aucun  de  ces  derniers.  Les 

lapins 


T. 
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ont  les   oreilles  courtes  ,  de  longs  "v/I^^r^ 

ergots ,  &  point  de  queue.  La  chair  chap.  vl 

en  eft  très  bonne  avec  beaucoup  de 

jus  ;  ils  ne  fe  font  point  de  terriers ,  ^ 

mais  ils  fe  retirent  entre  les  racines 

des  arbres. 

Les  bois  font  remplis  de  Singes  de  Det  Sm^^ 
moyenne  groffeur ,  &  qui  font  ex- 
cellents à  manger  :  il  y  en  a  beaucoup 
de  noirs  avec  de  la  barbe ,  &  d'au- 
tres qui  font  blancs  &  fans  barbe. 
Dans  la  faifon  féche ,  les  fiaiits  dont 
ils  fe  nourriffent  les  rendent  fains 
&  gras  ;  mais  les  Indiens  n*en  avoient 
jamais  mangé  avant  qu'ils  cuffent  vu 
que  nous  en  faifions  notre  nourriture. 
Dans  la  faifon  pluvieufe,  on  leur 
trouve  dans  les  inteftins  des  vers  qui 
ont  quelquefois  fix  à  fept  pieds  de 
long.  Il  y  a  une  efpece  de  Singes  fort 
amufants  ;  ils  fautoient  de  branches  • 
en  branches  portant  leurs  petits  fiur 
le  dos ,  en  marmottant  &  nous  re- 
gardant :  ils  cherchoient  particuliè- 
rement à  piffer  fur  nous  quand  nous 
partions  près  d'eux.  Quand  les  arbres 
où  ils  veulent  paffer  font  trop  éloi- 
gnés^ ils  fe  pendent  à  la  queue  les 
uns  des  autres ,  forment  une  efpece 
de  chaîne ,  &  fe  balancent  julqu'à 
Tom.yin.  G       ' 
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'wafer.  ^^  ^^  ^^'^^  ?"^  ^^^^  P'"^  baspuiffe 
chap.  v!  attraper  quelque  branche  ;  alors  il 

s'y  acroche  &  entraine  après  lui  tous 
les  autres ,  (  au  moins  on  le  rapporte 
ainfi ,  mais  je  crois  qu'on  eil  difpenfé 
de  le  croire ,  même  mr  la  foi  de  l'Au- 
teur Anglois  ). 
'v^ftitJSi***'     ^^  "^  trouve  dans  ce  pays  nî 


y  tai 


buffles ,  ni  moutons ,  ni  vaches ,  ni 
ânes ,  ni  chèvres  ,  ni  chevaux  ;  & 
comme  ils  n'ont  point  de  chats  ^  ce 
feroit  un  bon  préfent  à  leur  faire  que 
de  leur  en  porter ,  car  ils  font  très 
incommodés  des  rats  &  des  fouris. 
Lorfque  nous  proposâmes  une  ré- 
compenfe  à  deux  Indiens ,  qui  avoient 
croifé  avec  nous ,  &  nous  avoient 
rendu  de  grands  fervices  ;  l'un  d'eux 
nous  demanda  un  chat ,  qu'il  avoit 
remarqué  être  très  bon  contre  ces 
infeâes  :  nous  le  lui  accordâmes  ; 
il  entraîna  auffi-tôt  fon  camarade 
dans  le  canot ,  fans  vouloir  attendre 
d'autre  gratification ,  &  ils  fe  mirent 
à  ramer  avec  la  plus  grande  diligen- 
ce, marquant  une  extrême  joie  d'a- 
voir fait  cette  acmiifition. 

Je  fais  qu'il  y  a  des  ferpents,  mais 
je  n'ai  pu  en  remarquer  les  différentes 
efpeces  :  leurs  araignées  ne  font  pas 
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vénimeiifes ,  quoique  très  grandes ,  ^^^.^^  ■ 
elles  prennent  avec  leurs  pattes  &  chap.  v! 
mangent  des  poux  qu'elles  ont  à  la 
tète. 

On  voit  dans  les  ifles  Samballes  ®"  s«w<u 
une  grande  quantité  des  infeâes  qu'on 
appelle  le  Soldat  :  c'eft  une  elpece 
de  limaçon  qui  porte  une  coquille , 
hors  de  laquelle  il  fort  fa  tête  &  en- 
viron le  tiers  de  fon  corps  ^  qui  eft 
de  la  couleur  d'une  chevrette  bouillie. 
Il  a  plufieurs  petites  griffes,  &  deux 
larges  ferres  comme  les  écrevifles  : 
la  partie  de  la  queue  cachée  par  la 
coquille  &  qu'on  mange  rôtie  eft  dé- 
licieufe  &  douce  comme  de  la  moelle  ; 
la  partie  antérieure  eft  offeufe ,  & 
Ton  n'en  peut  faire  aucun  ufage.  Ces 
animaiu^  vivent  fous  les  arbres ,  & 
fe  nourriflent  de  ce  qui  en  tombe  ; 
mais  s'il  arrive  qu'ils  ayent  fqccé  du 
Manchinéel,  ils  deviennent  perni-< 
cieux,  &  font  prefque  un  poifon 
pour  ceux  qui  en  mangent.  Plufieurs 
de  nos  matelots  en  flirent  très  ma- 
lades, mais  je  trouvai  toujours  des 
remèdes  pour  les  guérir.  Je  fis  une 
huile  tirée  de  cet  infeâe  que  je  trouvas 
excellente  contre  les  entorfes  &  les 
contufions.  La  couleur  en  eft  jaune; 

Gij  « 


Waier. 
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"comme  de  la  cire,  &  elle  eftauffi 
épaifl'e  que  l'huile  de  palmier. 

On  trouve  dans  ces  ifles  quelques 
écrevifles  de  terre ,  reptile  très  com- 
mun dans  les  Caribes.  J'en  ai  vu  à 
Anguilla  quelques-unes  auffi  groffes 
que  des  Crabes  de  mer.  Ceft  un  très 
bon  manger ,  particulièrement  après 
la  pluie,  parce  qu'elles  abandonnent 
alors  les  trous  où  elles  vivent  ordi" 
nairement  comme  les  lapins ,  &  vont 
chercher  leur  nourriture.  Quand  les 
habitants  les  ont  prifes ,  ils  les  met- 
tent dans  des  enclos  de  pomme  de 
terre,  oîi  ils  les  laifTent  deux  ou  trois 
jourspourles  engraiffer,  parce  qu'elles 
aiment  particulièrement  ce  végétal. 

Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  vu 
dans  rifthme  ni  Alligators ,  ni  Gua- 
nos qui  en  eft  une  petite  efpece: 
mais  il  y  a  une  grande  quantité  de 
lézards  verds  &  rouges  marquetés, 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  long.  Ils 
font  très  familiers  ,  ne  font  aucun 
mal ,  &  les  Indiens  les  laiiTent  volon** 
fiers  courir  dans  leurs  maifons. 


y>wc4V 
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CHAPITRE    VI. 

Des  Oifiaux  &  des  Infectes  volants 
de  rijihme  de  Darien, 

ON  trouve  danslesboîsderifthme  »^^p^^^  ' 
un  oifeaii  affés  gros ,  long  &  très  ciup.  vil 
beau ,  nommé  par   les  naturels  du  ^  ^, .  .„ 
pays  Chicaly-chicaly  :  Il  a  le  chcint  chicaiy. 
à  peu  près  comme  le  coucou  ,  mais 
beaucoup  plus  perçant ,  avec  un  plu- 
magie  où  l'on  voit  le  rouge ,  le  bleu  , 
&  les  autres  couleurs .  W  pljtis  vives 
qu'on  puiffe  imaginer,  tel"  IhdîîÈàlS'^^**^^ 
font  quelquefois  des  tabliers  avec  le» 
plumes  du  dos  de  cet  animal  ;  la  chair 
en  eft  d'affés  bon  goût ,  mais  noire  : 
ilfe  nourrit  de  fruits,  vole  d'arbres 
en  arbres  &  fe  pofe  rarement  à  terre. 

Le  Quam  eft  un  autre  oifeau  très 
bon  à  manger  :  il  fe  tient  ordinaire- 
ment entre  les  branches  :  il  a  les  ailes 
d'un  brun  obfcur ,  la  queue  courte , 
ramaflee,  droite ,  &  encore  plus  brur 
ne  que  le  corps. 

Il  y  a  une  efpece  doifeau  que 
TAuteur  ne  nomme  point ,  qui  ne 

Ciij 


."îsârsBt:'-- 


pwQttjjm 


t. 


150     DÉCOUVERTES 

w  A  F  E  R.  ^^^^  jamais ,  ou  au  moins  très  rare- 

cfcap.  VI.  ment.  Il  a  la  forme  à  peu  près  d'une 
perdrix ,  les  jambes  alongées  ainii  que 
le  col ,  mais  la  queue  très  coiute. 

^ikCtrtofon.  Le  corrofon  eft  un  oifeau  très  gros , 
qui  vit  dans  les  arbres  fniitiers ,  u  à  le 
chant  très  fon ,  cependant  agréable , 
&  les  Indiens  Timitent  pour  en  décou- 
vrir la  retraite  :  le  mâle  eft  plus  noir 
que  la  femelle  ;  il  porte  fur  la  tète  une 

/  couronne  de  plumes  jaunes,  qu'il  fait 

mouvoir  comme  il  lui  plaît,  avec  des 
ouies  femblables  à  celles  des  coqs- 
d'inde.  Les  Indiens  enterrent  les  os 
de  cet  oifeau ,  ou  les  jettent  dans  la 
rivière ,  crainte  que  leurs  chiens  ne 
les  mangent ,  parce  qu'ils  prétendent 
qu'ils  les  feroient  devenir  enragés  : 
les  Anglois  qui  demeurent  aux  Indes 
""occidentales  penfent  de  même. 
Des  Perro-     On  trouve  dans  l'Ifthme  une  quan- 

v«»t         fii^  jç  ^j-ès  beaux  perroquets  de  dl- 
verfes  efpeces  :  ils  font  très  bons  à 
manger,  &  ne  différent  que  très  peu 
^5»    de  ceux  de  la  Jamaïque. 

Les  perruches  dont  la  plus  grande 

partie  font  vertes ,  ne  fe  mêlent  point 

avec  les  perroquets ,  mais  on  en  voit 

des  volées  de  leur  feule  efpece. 

Bel  Ma*-     Le  plus  bel  oifeau  que  j'aye  jamais 


•- 
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vit  eft  celui  qu'on  nomme  Maccaw :  w  af£IU 
on  trouve  dans  (es  plumes  lui  affem-  c^f«  vi. 
blage  des  couleurs  les  plus  fuperbes 

2u'on  puifTe  imaginer  :  il  a  la  queue 
paixTe  avec  deux  ou  trois  plumes 
rouges  ou  bleues  1  eaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres.  Quelques-uns 
ont  les  bouts  des  ailes  toutes  rouges, 
d'autres  toutes  bleues ,  &  le  refle  jau- 
ne. Le  bec  efl  comipe  celui  du  Faucon, 
&  la  forme  du  corps  femblable  au 
perroquet ,  mais  le  Maccav  eil  deux 
fois  auffî  gros.  Ils  ont  naturellement 
la  voix  dure ,  mais  ils  apprennent 
très  tellement  à  la  changer ,  &  il  eft 
aifé  de  les  inAruire  à  imiter  la  voix 
humaine.  Les  Indiens  les  renferment 
dans  les  maifons  comme  nous  faifons 
nos  perroquets  &  nos  pies  pour  les 
apprivoifer  ;  mais  quand  ils  y  font 
accoutumés ,  &  qu'ils  commencent 
à  prononcer  queloues  mots ,  on  les 
laifle  voler  dans  les  bois  avec  ceux 
qui  font  encore  fauvages  ,  &  ils  en 
amènent  quelquefois  aux  habitations, 
cil  ils  ne  manquent  jamais  de  revenir 
le  foir.  On  efl  bien-tôt  averti  de  leur 
arrivée  par  leur  gazouillement ,  qui 
m'a  fpuvent  caufe  beaucoup  de  plai- 
fir.  La  chair  en  efl  noire,  mais  de 
très  bon  goût.  G  iv 


Ici. 


6 

152      t)iCOUVERTES 

w  AFER.     ^  Pivert  de  Tlfthme  a  le  bec  long 
chap  VI.  &  délié,  avec  de  fortes  ferres  qui 
DuPivcft.  l"i  fervent  à  grimper  aux  arbres ,  oii 
il  s'attache  avec  beaucoup  de  force. 
Cet  oifeau  eft  marqueté  comme  nos 
pies  &   des  mêmes  couleurs,  mais 
beaucoup  mieux  difllnguées.  Le  Pivert 
efl  petit,  &  il  a  un  goût  de  terre  peu 
agréable  ;  cependant  j'en  ai  mangé 
volontiers  faute  d'autre  nourriture, 
mais  les  Indiens  n'en  mangent  jamais. 
Va  Voiaii-     Il  y  a  beaucoup  de  volailles  groffes 
&  petites  autour  des  maifons ,  telles 
que  des  poules  ordinaires, des  poules 
hupées  &  des  coqs  propres  au  com- 
bat ,  mais  les  habitants  n'ont  point 
de  goût  pour  ce  divertiffement.  Les 
pigeons  ont  des  queues  bien  four- 
nies &  des  plumes  fur  les  pattes,  le 
bout  des  ailes  noir,  &  en  général  ils 
font  très  beaux.  Tous  ces  animaux 
chantent  aux  approches  du  jour  com- 
me les  nôtres,  fe  tiennent  autour 
des  maifons ,  &  ne  s'écartent  jamais 
dans  les  bois.  Les  coqs  &  les  poules 
y  engraiflent  beaucoup  &  ont  un  très 
bon  goût ,  parce  X[ue  les  Indiens  leur 
font  manger  du  maïz  qui  les  nourrit 
exceffivement.  Cette  efpece  de  volaille 
.    eil  devenue   depuis  quelque  temps 
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très  commune  en  Angleterre ,  oîi  on  ^  afer» 
leur  donne  le  nom  de  Coq  &  de  Poide  Chap.  \ik 
de  Guinée.  Cet  oifeau  eft  très  propre, 
&C  plus  beau  qu'aucun  autre  de  la 
même  efpece    que   nous  ayons  en 
Europe. 

On  trouve  plufieurs  efpeces  d'oî- 
feaux  de  mer,  non-1'eulement  dans 
les  Ides  Samballes ,  mais  aiiiîl  fur  tou- 
te la  côte  feptentrionale  :  ils  ne  font 
pas  en  fi  grande  quantité  dans  la 
partie  méridionale  ,  ni  dans  la  baye  , 
de  Panama ,  peut-être  que  cette  par- 
tie ne  fournit  pas  autant  de  poiflbn 
que  l'autre. 

Le  Pélican  eft  un  oifeau  afles  gros ,  9u?ilU9§i 
qui  a  les  jambes  courtes  comme  l'oye , 
un  grand  bec  &  un  long  col  qu'i! 
porte  droit  comme  le  cigne ,  les  pied^ 
plats  &  les  plumes  d'un  gris  obfcur  ; 
fous  le  bec  ils  portent  une  membrane 
que  les  matelots  font  fécher  pour  y 
mettre  leur  tabac  :  elle  peut  en  çon* 
tenir  une  livre,  &  c'eft  dans  cett^ 
poche  que  roifeaiiconferve  tes  pro- 
vifions ,  pour  les  en  retirer  quand  il 
a  faim.  Cet  animal  ne  vit  que  de 
poiflbn ,  &  Ton  dit  que  les  jeunes 
fom  bons  à  mangen 

Les  Cormoraits  des  Ules  SambaHes  ^^ 
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jJTÂTiX  reffemblent  à  nos  canards ,  &  ne  font 
Ckap.  VI.  pas  beaucoup  plus  gros  :  ils  ont  la 
chair  coriace  &  de  mauvais  eoùt. 
Ils  font  noirs  avec  une  tache  blan- 
che fur  Feftomach  ;  lein*s  pieds  font 
plats  &  membraneux  comme  ceux 
de  tous  les  oifeaux  aquatiques ,  &  ils 
habitent  les  arbres  &  les  buifTons  près 
le  rivage  de  la  mer. 

^iiicouettfs.  Les  Mouettes  &  les  Pies  de  mer 
ont  un  goût  de  poiflbn  affés  défagréa- 
ble.  Pour  le  corriger,  on  les  enterre 
avec  les  plumes  &  faiis  les  vuider 
huit  ou  dix  heures  dans  le  fable ,  ce 
qui  les  rend  beaucoup  meilleures , 
mais  elles  font  plus  petites  que  les 
nôtres. 

jPftChauTc*     n  y  a  dans  Tlfthme  des  Chauve- 

Utttïi.  ^^uris  auflî  groflès  que  des  pigeons  ; 
«elles  ont  de  longues  ailes ,  dont  les 
extrémités  font  armées  de  griffes  qiii 
leur  fervent  à  s'attacher  à  tout  ce 

Îu'elles  rencontrent  :  elles  demeurent 
ans  les  vieilles  maifons  &  dans  les 
plantations  abandonnées. 
»es  infcacf  Entre  les  différents  infeôes  volants, 
on  remarque  les  coufins ,  les  mouche- 
rons ,  les  guêpes,  les  cerfs-volants,  & 
des  mouches  de  différentes  efpeces , 
particulièrement  les  mouches  luifao- 


"folancf. 
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tes ,  qui  reflemblent  pour  l'éclat  à  nos  waTbrI 
versbrillantsiellesfontrépanduesdans  chap.  vi, 
les  taillis  oii  elles  paroiiTenc  comme 
des  étincelles  de  feu  pendant  la  nuit. 

Il  y  a  deux  fortes  d'abeilles ,  les  Dct AWOUij 
unes  lont  courtes ,  grofles  &  de  cou- 
leur roiige  ;  les  autres  longues ,  me- 
nues &  noires.  Elles  font  leurs  ru- 
ches fur  le  fommet  ou  dans  les  trous 
des  arbres.  Les  Indiens  y  enfoncent 
leurs  bras  pour  en  tirer  le  produit , 
fans  que  les  abeilles  le» piquent  j^imais, 
quoiqu'ils  en  foient  fouvent  couverts 
depuis  l'épaule  jufqu'au  bout  des 
doigts.  J'en  ai  eu  fréquemment  fur 
mon  corps  nud  fans  avoir  fenti  la 
plus  légère  piquure,  ce  qui  me  fait 
juger  qu'elles  n'ont  pas  d'aiguillon. 
Les  Indiens  boivent  le  miel  délayé 
dans  de  l'eau ,  mais  ils  ne  font  aucun 
ufage  de  la  cire  :  pour  s'éclairer ,  ils 
fe  fervent  de  petites  branches  d'un 
bois  léger  &  réfmeux. 

Il  y  a  des  fourmis  ailées  &  cou-DeiFoucnûi^ 
rantes  qui  piquent  vivement  &  font 
très  incommodes ,  particulièrement 
quand  elles  peuvent  trouver  paffa- 
ge  pour  entrer  dans  les  maifbns ,  ce 
qui  arrive  très  fouvent.  Il  n'eft  pas 
poi&ble  de  repofer  près  de  leurs  four^* 

G  vj 
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^HTJrrr^.  ï^i'li^rcs  ;  elles  montent  aux  arbre! 
Chip.  VIL  &  dans  4es  Hanunacs  qui  y  font  fuf* 
pendus. 


CHAPITRE    VII. 

Dês  Poijfons  qu'on  trêuve  fur  Us  câu$ 
%  de  njfhmc. 


E 


Ntre  les  différentes  efpeces  dt 
poifTons  qui  abondent  dans  la  mer 
du  Nord ,  je  parlerai  feulement  de 
ceux  que  j'ai  vus  pendant  mon  féjoui 
-fur  cette  côte, 
I Tarpon»     Le  Tarpon  eft  gros,  ferme  &  uiU 
U  *  :  nous  en  péchâmes  un  près  de 
Carthagene  qui  nous  donna  bien  à 
dîner  pour  dix  perfonnes ,  outre  une 
afTés  grande  quantité  d'huile  que  nous 
en  tirâmes.  Ce  poiffon  pefe  ordinai- 
rement plus  defoixante  livres. 
Chkixfe     Le  Shark  ou  goulu  de  mer  n'eft 
"•         pas  fi  commim  fur.  cette  côte  que 

*  Je  me  fers  dit  mot  de  Teille  ^  r?  con- 
Qoiflant  point  d'autre  terme  pour  exprimer 
la  propriété  d*ua  poifTon  dont  la  cnair  fe 
détacbe  par  morceaux  féparés  comme  le 
Saumon  ât  la  Morue  iaa»  former  de^lon^s 
filets» 
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dans  les  autres  parties  des  Indes  occi-  w  a  f  t  rJ 
dentales  :  mais  il  y  a  un  poiflbn  plus  ciup.  vjj| 

f>ctit  appelle  le  Chien  de  mer ,  qui 
ui  refTemble  beaucoup^  &  dont  la 
chair  eft  très  bonne.  Il  a  la  gueule 
plus  étroite  &c  plus  longue  que  le 
gouUi ,  avec  une  feule  rangée  de  dents. 

Le  Cavalli  eft  commun  aux  env>'(D«  Sknttf 
rons  des  ides  Samballes  ;  ce  poiiTon 
eft  à  peu  près  de  la  groffeur  d'un 
maquereau ,  mais  lifTé ,  long  &  menu: 
il  a  beaucoup  de  vivacité ,  les  yeux 
brillants  &  bien  ouverts  :  la  chair 
en  eft  fucculente  &  de  très  bon 
goût. 

La  Vieille  -  femme  eft  un  poifTonDcUVkiini 
plat  très  bon  à  manger.  femme. 

Le  Paracood  eft  un  poiftbn  roHdDuPaniiiBo4 
&  menu  plus  long  que  le  brochet  & 
d'une  nourriture  très  faine  :  mais  il  y 
en  a  une  efpece  qu'on  poche  fur  quel- 
ques bancs  particuliers,  &  dont  la 
chair  eft  fi  yénimeufe  qu'elle  empoi- 
ibnne  ceux  qui  en  mangent.^  Quel- 
ques-ups  en  meurent ,  &c  ceux  qui 
en  échapent  perdent  au  moins  les 
ongles  &  les  cheveux.  Je  penfe  que 
cette  pemicieufe  qualité  leur  vient 
de  quelque  efpece  de  nourriture 
quilsrenconûrent.Plufieursperfonnes 
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J"^  m'ont  aiTuré  que  la  groffe  arête  mîfe 
cfcap.  Vil.  en  poudre  étoit  un  antidote  fur  con- 
tre ce  poifon ,  mais  qu'après  en  avoir 
pris ,  il  reftoit  pendant  quelque  temps 
un  engourdiilement  &  une  foiblefle 
dans  tous  les  membres. 

Quelques-uns  prétendent  diftîn- 
'f'.  guer  le  Paracood  venimeux  du  Para- 
cood  fain  par  le  foie  :  ils  difent  que 
quand  il  eft  d'un  goût  agréable ,  on 
peut  préparer  &  manger  la  chair  de 
ranimai  fans  aucune  crainte  ,  mais 
que  s'il  eft  amer  &  pique  la  langue 
comme  le  poivre ,  il  faut  jetter  le 
poifTon ,  dont  la  nourriture  eft  alors 
dangereufe. 

On  trouve  fur  cette  côte  une  autre 
efpece  de  poifTon,  que  les  matelots 
Anglois  appellent  Gars ,  quelquefois 
de  deux  pieds  de  long  :  ils  portent 
fur  le  mufeau  un  os  fort  aigu  à  l'ex- 
trémité ,  &  dont  la  longueur  eft  en- 
viron du  tiers  du  corps  de  l'animaU 
Ils  glifTent  fur  la  furface  de  la  mer 
avec  autant  de  rapidité  qu'une  hiron- 
delle ,  &  fautent  hors  de  l'eau  trente 
ou  quarante  fois  de  fuite.  On  m'a 
aifure  qu'ils  avoient  tant  de  force , 
qu'ils  perçoient  quelquefois  le  côté 
d'un  canot  avec  cet  os,  &  qu'il  étoit 


•il  Gart. 
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très  dangereux  pour  les  hommes  d'en  wTpTlk 
être  frappés.  Leur  arrête  rire  fur  le  cfctp.  vw. 
bleu  de  la  couleur  du  Saphir,  &la 
chair  eft  de  très  bon  goût. 

Le  Scuilpin   eu  à  peu  près  d'un  l^u  Scuiif ii^; 
pied  de  long  ,  avec  !a  peau  couver- 
te de  piquants.  On  les  en  dépouille 
avant  de  l'apprêter  ,  &  ce  poiiTon 
efl  très  bon  à  manger. 

Les  ifles  Samballes  abondent  enDeiCon^Nci; 
coquillages,  particulièrement  en  con- 
ques qui  font  grofTes  &  en  fpirales 
comme  le  limaçon.  L'ouverture  eft 
plate  &  fort  large  à  proportion  de 
la  grofleur  de  la  coquille.  L'extérieur 
eft  raboteux  &  groflîer ,  mais  l'in- 
térieur eft  brillant  comme  la  nacre 
de  perle.  Le  poiflbn  eft  vifqueux  & 
plein  de  fable ,  ce  qui  oblige  à  le  bien 
nétoyer  avant  d'en  pouvoir  manger. 
Il  eft  aufti  très  dur ,  &  il  faut  le  bien 
battre  pour  en  faire  ufaee. 

Les  Pétoncles  &  les  Limpits  s'atta- Dei  linf  îta^ 
chent  aux  rochers ,  ils  font  très  bons  à 
manger,  particuliérementles  derniers. 

On  ne  trouve  fur  la  côte  de  l'Ifthme 
ni  Huitres  ni  Ecréviffes ,  &  il  n'v  a 
aue  très  peu  de  cancres ,  encore 
font-ils  d'aftes  mauvais  goût.  Vers 
les  ifles  Samballes ,  on  voit  une  ef* 
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ï?  A  F  E  R.P^^^  d'écrevifle  de  la  grandeur  Afé 
Chap,  vji.  nôtres  :  la  chair  en  en  délicieufe  , 
mais  elles  n'ont  point  de  ferres* 

Dts  Poiflbns  J'ai  fait  peu  d'attention  aux  poif- 
cau  douce.  £^^^  jg  rivière ,  quoiqu'il  y  en  ail 

beaucoup  d'efpeces  différentes.  J'en 
ai  remarqué  de  femblables  à  no« 
Rougets ,  mais  qui  font  noirs  &  plein» 
d'arêtes.  Ils  ont  environ  un  pied  de 
long ,  font  de  très  bon  goût  &  ont 
la  chair  ferme. 

Il  y  a  un  poiffon  qui  reffemble  au 
Paracood ,  mais  il  eft  plus  petit ,  & 
d'un  goût  encore  meilleur. 

J'ai  vu  encore  un  autre  poiôbn 
de  huit  à  dix  pouces  de  long ,  fait  à 
peu  près  comme  notre  brochet  :  la 
bouche  reffemble  affés  au  mufeau 
d'un  lapin ,  avec  les  dents  enfoncées 
&  les  lèvres  carthilagineufes,  mais  il 
eft  très  bon  à  manger.  Je  n'ai  pas 
eu  occafion  de  remarquer  les  autres 
poiffons ,  &  je  vais  feulement  dire 
en  peu  de  mots  la  façon  dont  les 
Indiens  font  la  pêche  ,  en  quoi  ils 
font  très  experts. 
I«di!w!  ^"  ^  l'embouchure  des  rivières  &  fur 
la  côte  de  la  mer ,  oii  il  n'y  a  pas 
de  rochers ,  ils  fe  fervent  d  une  ef- 
pece  de  filets  d'écorce  de  Maha  »  ou 
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de  Fherbc  h  foie  :  mais  dans  les  con-  wafeiu 
irécs  monnieiifes ,  oîi  les  courants  chap.  vu, 
font  limpides ,  &  oh  le  fonds  eft  fou- 
vent  trop  rempli  de  pierres  pour  fe 
fervir  des  filets  fans  les  déchirer,  ils 
fiiivenv  le  bord  de  l'eau  en  la  regar- 
dant fixement ,  &  quand  ils  apper- 
çoivent  quelque  poiffon ,  ils  fe  jettent 
dedans  &  courent  ou  nagent  en  le 
fulvant ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  retire  dans 
quelque  trou ,  comme  il  arrive  ordi^ 
nairement  :  alors  l'Indien  qui  le  fuit 
le  prend  aifément  avec  la  main.  Pen- 
dant la  nuit ,  ils  pèchent  fouvent  avee 
des  torchej»  de  bois  léger  allumées. 
Quand  ils  ont  éventré  &  nétoyé  le 
poiffon  ,  ils  te  font  cuire  dans  l'eau , 
ou  le  boucannent  comme  le  Pécary. 
Ils  ne  le  falent  pas  pour  le  conferver, 
mais  ils  le  font  bouillir  avec  beau- 
coup de  poivre,  &  en  général ,  c'eft 
ainn  qu'ils  préparent  tous  leurs  mets. 
Pour  faire  du  fel ,  ils  mettent  bouillir 
une  quantité  d'eau  de  mer  dans  un  • 
pot  de  terre ,  jufqu'à  ce  que  la  partie 
fluide  fpit  entièrement  évaporée ,  & 
le  fel  demeure  au  fond.  Ils  en  font 
très  ménagers,  parce  que  cette  façon 
de  lefaire  eft  fort  longue  &ennuyeufe« 
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W  A  F  £  a. 
C^p.  viii.« 


CHAPITRE    VIII. 

Defcription  des  habitants  de  tifihmt  : 
De  aux  qiûon  appelle  Yeux  de 
Lune  0U  Blancs  de  Fljlkme  :  De 
leurs  ufages  ,  de  leurs  moeurs  ù  de 
leurs  ornements. 

DefcririioB  T  L  y  a  des  habitants  répandus  dans 


I 


dtiluibicant..  jL  tou^çs  içs  paries  de  riïlhme  :  ceux 
de  la  côte  méridionale  voifine  du 
Pérou,  font  beaucoup  moins  polis 
6c  moins  familiers  que  ceux  de  la  côte 
fçptentrionale ,  qiu  eft  la  plus  peu- 

1>lée.  Les  hommes  ont  la  taille  droite, 
çs  os  de  bonne  grofleur ,  la  poitrine 
large  ,  font  bien  faits ,  &  de  près  de 
fix  pieds  de  hauteur.  Je  n'en  ai  vu 
aucun  de  difforme  ;  ils  font  très  ac- 
tifs &  courent  d'une  grande  viteffe. 

Les  femmes  ont  les  yeux  fort  vifs; 
elles  font  petites ,  graffes  &  bien 
faites ,  mais  elles  ont  moins  d'efprit 

aue  les  hommes.  En  général,  les 
eux  {^Tii^s  ont  d^affés  beaux  traits , 
Içs  yeux  gris  &  animés ,  de  grands 
firoms ,  de  belles  dents  ,  la  bouche 


l 


3 


DES  Européens.    163 

ie  médiocre  grandeur,  le  nez  court  w  a  1»  ÉXi 
&  ramaffé  ;  auffi   eft-ce  la  panieCh»?.  viili 
u'ils  ont  le  moins  bien  dans  le  vi- 
3ge.  Ils  font  très  curieux  d'avoir  de 
longs  cheveux ,  noirs ,  déliés  &  forts, 
ai  leur  tombent  jufqu'au  milieu  du 
os.  Les  ktnmes  fe  les  attachent  fur 
la  tête  avec  un  fil ,  &  ils  voltigent 
au-deflbus  du  nœud.  Ils  font  des  pei- 
gnes de  bois  de  Maccaw ,  dont  ils 
prennent  de  petits  bâtons  de  cinq  à  (ix 
pouces  de  longueur  :  chacun  fe  ter* 
mine  en  pointe ,  &  il  les  attachent 
enfemble  par  le  milieu.  Ces  peignes 
leur  fervent  à  démêler  leurs  cheveux, 
mais  fouvent  ils  n'y  employent  que 
leurs  doigts ,  qui  leur  fervent  aufli 
à  éplucher  la  vermine.  Us  arrachent 
leur  barbe  &  les  autres  poils ,  excepté 
celui  de  leurs  fourcils  &  de  leurs  pau- 
pières, &  ce  font  les  femmes  qui 
font  cette  opération  fort  adroitement 
avec  deux  petits  bâtons.  Dans  les  , 

grands  événements ,  par  exemple  j 
quand  ils  ont  tué  un  ennemi ,  pani- 
culiérement  un  Efpagnol ,  celui  qui 
a  fait  cet  exploit  fe  coupe  les  che- 
veux ,  ce  qui  eft  chez  eux  une  mar- 
que de  triomphe.  Vs  fe  peignent  aufli 
le  corps  de  noir  en  cette  occafion  ^ 


t 
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w  AF  ER.&  confervent  cette  couleur  jufqii'5 
€hap.  vuj.  la  première  nouvelle  lune  qui  iliit 
cette  aûion  glorîeufe. 

Leur  couleur  naturelle  eft  celle 
d'Orange ,  ou  tannée  ,  ou  cou|eurde 
cuivre  :  ils  n'ont  pas  befoin  d'art  pour 
fe  teindre  les  fourcils  -,  nîles  cheveux 

Iui  font  naturellement  noirs  comme 
u  Jay ,  feulement  ils  mettent  de  l'huile 
à  leurs  cheveux  pour  les  rendre  plus 
luifants.  Ils  s'en  frottent  auffi  tout  le 
corps ,  foit  pour  s'adoucir  la  peau  & 
fe  rendre  plus  fouples ,  foit  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fe  d^fleche ,  à  caufe 
de  la  chaleur  du  climat. 

D«  Yeux  ic  ^'  y  ^  "'^^  efoece  d'hommes  pai 
lune.  culiere  difperfés  dans  l'Ifthme  ,  qui 
ne  font  .ogi^environ  trois  cents  en 
tout ,  &  q^tlifFerent  entièrement  des 
autres  habitants.  Ce  que  Je  dis  à  leur 
fujet  peut-être  attefte  par  tous  ceux 
qui  ont  fréquenté  cette  partie  du 
monde.  Ces  hommes  font  blancs, 
fans  aucun  incarnat  dans  le  vifage , 
.  .  mais  cette  blancheur  reflemble  à  celle 
d'un  cheval ,  &  n'a  aucun  rapport 
avec  le  teint  des  Européens ,  même 
de  ceux  qui  font  les  plus  pâles.  Ils 
ont  fur  tout  le  corps  une  efpece  de 
duvet  farineux  qui  augmente  encore 


0CS  Européens.     165 

la  blancheur  de  leur  peau ,  maïs  ilvTAFEiîî 
n'y  en  a  pas  affez  pour  cacher  celle  chap.  y  nu 
du  front  &  des  joues.  Je  crois  qu'ik 
auroîent  la  barbe  hériiTée  s'ils  ne  fe 
Tarrachoient  conîlnuellement  comme 
tous  les  autres  habitants  de  Tlfthme  : 
cependant  ils  n'arrachent  jamais  le 
duvet  qu'ils  ont  fur  le  corps.  Leurs 
foiircils  font  d'un  blanc  de  lait ,  de 
même  que  leurs  cheveux  ,  qui  font 
très  déhés ,  de  fix  à  huit  pouces  de 
long ,  &c  qui  frii'ent  naturellement. 
Leurs  paupières  font  oblongues  & 
forment  un  croiflant  renverfé. 

Ils  fe  tiennent  renfermés  pendant  FoibiefTe  4tf 
le  jour,  &  fuyentla  lumière  dufo-^*""^*"*' 
leii ,  qui  fait  couler  les  larmes  de  leurs 
yeux ,  trop  foibles  pour  la  pouvoir 
îupporter  :  mais  ils  voyent  très 
bien  au  clair  de  lune ,  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  d'hommes  aux 
yeux  de  lune.  Tout  le  jour  ils  font 
pefants,  pareffeux  &  fans  aOivité, 
mais  I9  nuit  ils  courent  dans  les  bois 
avec  la  plus  grande  vivacité.  Us  ne 
vivent  pas  long-temps ,  &  font  de 
plus  petite  taille  que  les  autres  In- 
diefts ,  qui  paroiffent  les  méprifer  & 
qui  les  regardent  comme  des  monftres.  « 

Çç  n'efl  point  une  efpece  particuUe/e 
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\v  ^pijn^  d'hommes ,  &  ils  naiffent  de  pères  8c 
«hap.  viu.  de  mères  couleur  de  cuivre.  Ils  ne 
viennent  point  aufli  ducommerce  des 
Européens  avec  les  Indiens,  d'autant 
qu'il  ne  va  que  très  peu  d'Européens 
dans  rifUime ,  &  qu'il  efl  très  rare 
qu'ils  habitent  avec  les  femmes  du 
pays  :  de  plus  ils  diiferent  à  bien 
des  égards  autant  des  Européens  que 
des  Indiens  :  enfin  l'enfant  d'un  Eu- 
ropéen &c  d'une  Indienne  eft  toujours 
metif  &  de  couleur  bafannée. 
c«ii)eâurt  J'avoue  que  )e  ne  puis  former  au- 
wdToamM»!  ^"'^^  conjeûure  fur  la  caufe  de  leur 
couleur,  mais  Lacenta  penfoit  qu'elle 
eft  occafioniiée  par  la  force  de  l'ima- 
gination de  la  mère  lorfqu'elle  regar- 
de la  lune  dans  l'inftant  où  elle  con- 
çoit. Ils  peignent  leurs  corps  comme 
les  autres  Indiens ,  même  ceux  des 
enfants  à  la  mamelle ,  avec  des  figu- 
res d'arbres ,  d'oifeaux  &  de  bêtes, j 
ce  qui  les  rend  fort  plaifants  à  voirJ 
particulièrement  quand  leur  vifage 
efl  ainû  orné.  Ce  font  les  femmes  qui 
font  ces  peintures,  &  elles  paroiiTent 
prendre  beaucoup  de  plaifir  à  cet 
ouvraee  :  les  couleurs  qu'elles  efS- 
ment  Te  pkis  ibnt  le  rouge ,  le  bleu 
éc  le  jaime ,  qu'elles  mêlent  avec  dç 
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Phuile  ,  &  confervent  dans  des  cale- w  a  fer! 
baffes.  Elles  les  étendent  fur  la  peauChap.  viu, 
avec  des  morceaux  de  bois  dont  le 
bout  eu  mâché  pour  en  faire  des 
efpéces  de  pinceaux  ;  rimpreffion  de 
ces  couleurs  dure  plufieurs  femaines, 
U  je  fus  peint  de  cette  manière. 
D'autrefois  ik  tracent  fur  la  peau  les 
figures  qu'ils  veulent  y  graver ,  pi- 
quent les  contours  avec  une  épme 
bien  aiguë ,  jufqu'à  ce  que  le  îang 
vienne ,  frottent  enfuite  ces  piquûres 
avec  les  couleurs  qu'ils  y  veulent 
mettre,  &  par  ce  moyen  elles  de- 
viennent prefque  iné&çables. 
J'en  fus  convaincu  lorfque  je  vou-  ^Difficulté 

lus  ôter  de  la  joue  d'un  des  Indiens  ^l^JSI'ei  de* 
une  figure  qui  lui  déplaifoit,  &  in«"f  P"»* 
ne  me  fiit  pas  poffible  de  l'ei&cer 
entièrement,  quoique  je  le  fcarifiaflè 
jufqu'à  lui  enlever  même  la  peau. 

Quand  ils  vont  à  la  guerre  ,  ils  fe  i-eur  uAm 
peignent  le  vifage  de  rouge  ,  &  toièt  Jf  corpîl 
le  refle  du  corps  de  taches  noires  & 
jaunes ,  ou  de  telles  autres  couleurs 
qu'il  leur  plait  de  choifir;  mais  ils  les 
lavent  tous  les  foirs  dans  quelque 
rivière  avant  de  fe  coucher.  Quoi- 

311'ils  portent  rarement  des  habits, 
s  eitiment  beaucoup  les  robes  de 
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J^^P^  j^  couleur  éclatante ,  quand  ils  peuvent 
Çhap.  VJJi*  en  avoir.  Les  fenjmes  ont  une  |>i?ce 
de  coton  qui  leur  tombe  juf€[u'à  la 
cheville  du  pied ,  &  qui  eft  attachée 
à  leur  ceinture.  Les  hommes  ne  fe 
couvrent  que  pour  la  modeftie ,  avec 
une  feuille  de  plantain ,  ou  une  pièce 
d*or  du  de  cuivre ,  qui  a  la  forme 
>  d'un  éteignoir  ,  ce  qu'ils  attachent 
fortement  avec  une  corde  qui  leur 
prend  autour  des  reins.  Il  eil  inutile 
de  nous  arrêter  à  quelques  preuves 
que  M.  Wafer  donne  de  leur  pudeur; 
&  il  nous  fuffit  de  remarquer  en  gé- 
néral que  les  hommes  &  les  femmes 
lont  également  doués  de  cette  vertu. 
Ils  portent  (  continue  le  même  Au- 
teur^ de  longs  habillements  à  frange 
qui  leur  tombent  jufqu'aux  talons, 
dans  les  occafions  importantes ,  com- 
me lorfqu'il  faut  accompagner  leiu'l 
Chef,  fe  trouver  à  un  mariage,  ou 
à  quelque  autre  fête  folemnelle.  J'en| 
ai  TU  deux  ou  trois  mille  accompa- 
gner  Lacenta  ,  les  uns  habillés  del 
noir ,  qui  marchoient  devant  ,  les 
autres  en  bîanc ,  qui  alloient  derrière,] 
chacun  avec  fa  lance  de  même  cou- 
leur que  fon  habit. 
Fli^ei        Us  ne  marchent  pas  avec  ces  ha" 
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bîllements  au  lieu  du  rendez-vous  ;  wTfTÎT» 
mais  ils  y  font  uiivis  par  leurs  fem-<^h»F-  vui, 
mes  qui  portent  leur  équipage  dans^  ,„„„„, 
une  corbeille,  oc  ils  s  habillent  lurfiu'itspottciit 
la  place.  Ils  paroiffent  en  général  paf-*"  '*^*^' 
fionnés  pour  les  vêtements  ;  &  j*en 
vis  un  qui  aiFeôoit  un  air  de  grandeur, 
parce  qu'il  portoitune  vieille  chemi* 
le,  qui  lui  avoit  été  donnée  par  un 
des  gens  du  vaiiTeau.  Les  hommes  ont 
au  nez  un  croiiTant  d'or ,  d'argent , 
ou  d'autre  métail  qui  leur  tombe  fur 
les  lèvres,   &  dont  les  extrémités  , 

font  attachées  à  leurs  narines  :  les 
femmes ,  au  lieu  de  plaques ,  portent 
des  anneaux;  elles  les  paiTent  dans 
Tentre-deux  du  nez ,  qui  par  le  poids 
de  ces  anneaux,  leur  tombe  quel- 
quefois jufques  fur  la  bouche,  par- 
ti :uliérement  aux  vieilles.  Us  ôtent 
ordinairement  ces  ornements  pour 
manger  ,  &  les  remettent  enfuite» 
après  les  avoir  bien  nétoyés  pour  les 
rendre*  brillants.  Quelquefois  ils  fe 
contentent  de  les  lever  de  la  main 
gauche,  pendant  qu'ils  portent  leur 
nourriture  ëc  leur  boiflon  de  la  main 
droite  k  leur  bouche  ;  &  quoique 
ces  plaques  &  ces  anneaux  leur  tom* 
Tom.  FUI.  H 
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Wafer/'^^"^  ^"''  '^^  lèvres ,  ils  ne  les  empê» 

Ciup.  vi/j.  çhent  pas  de  parler. 

Je  ne  me  fouvîens  pas  d'avoir  ja« 
mais  remarqué  un  feul  eaucher  pen« 
dant  le  temps  que  j'ai  demeuré  avec 
eux.  Les  principaux  de  la  nation  por- 
tent aum  de  gros  pendants  d'or  en 
forme  de  cœurs  ^  avec  la  pointe  en 
bas  )  dont  le  poids  leur  fait  fouvent 
aux  oreilles  des  trous  d'une  grandeur 
exceffive. 

Piidème  que     Je  vis  un  joiw  Lacenta  au  Confeil 

ChX  *^"'  portant  fur  la  tête  un  diadème  d'or 
garni  en  dedans  d'un  rézeau  ;  &  au- 
tant que  je  pus  en  juger,  il  pouvoit 
avoir  neuf  pouces  de  large  ;  le  def» 
(lis  étoit  dentelé  comme  une  fcie.  La 
'  plus  grande  panie  de  fes  Confeillers 

avoient  auffi  autour  de  la  tête  des 
bandeaux  de  cannes  peintes  de  di« 
verfes  couleurs ,  faits  comme  le  dia« 
deme  ,  avec  le  defTus  garni  en  rond 
de  très  belles  plumes  ;  mais  Lacenta 
étoit  le  feul  qui  portât  cet  ornement 
en  or ,  &  il  n'y  avoit  aucimes  plur 
mes  à  fon  diadème, 

,  teutt  çoi-     Ils  portent,  outre  ces  ornements  ) 

•  des  colliers  de  dents,  de  coquilles, 

ou  de  grains  de  verre,  qui  leur  tom* 

\>^ïit  du  col  fur  la  poitrine  9  &  même 
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jufqu'au  creux  de  reftomach.  Lcs"^JJ^ 
diitërents  rangs  de  ces  colliers  fontchap. 
tellement  difpofés ,  que  les  dents  d*un 
rang  fupérieur  s'enchaflent  dans  les 
entailles  de  celui  qui  efl  au  deiTous  ; 
enforte  qu'il  femble  que  ce  ne  foit 
qu'une  feule  maffe  d'os.  On  dit  que 
ces  colliers  font  de  dents  de  tigre  ; 
&  quoique  je  n'en  aie  jamais  \i\  fur 
le  continent ,  plufieurs  gens  du  vaif- 
feau  m'ont  dit  qu'ils  en  avoient  ren- 
contré; ainfi  je  ne  puis  douter  qu'il 
n'y  en  ait  ou  dans  l'ifthme  ,  ou  vers 
la  baie  de  Campêche  :  on  afliire  qu'ils 
font  petits,  mais  très  fcroces.  Les 
Indiens  joignent  à  ces  dents  des  grains 
de  verre ,  &  les  autres  bagatelles 
qu'ils  rencontrent  :  quelquefois  les 
colliers  des  femmes  pefent  jufqu'à 
trente  livres ,  &  ceux  des  hommes 
vont  jufqu'à  foixante.  Une  femme  eft 
regardée  comme  pauvre ,  quand  fort 
collier  ne  pefe  que  quinze  ou  vingt 
livres  ;  mais  elles  ne  les  portent  que 
dans  les  occafions  où  il  faut  paroi- 
tre  avec  éclat  ;  &  elles  danfent , 
chargées  de  ces  fardeaux ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  ne  puiffent  plus  fe  foutenir. 
Us  les  quittent  toujours  pour  man- 

H  ij 
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y^  ger ,  &  ne  les  portent  ni  à  la  chaflii 

Chtp.  u'.  ni  à  la  guerre. 


De  Irnri 
fcâumcnti* 


CHAPITRE    IX. 

* 
ff 

Des  bâtiments  &  des  plantations  de 
Cljlhme  :  Des  liqueurs  que  boivent 
les  habitants  :  De  leurs  mariages ,  & 
de  la  manière  dont  ils  élèvent  leurs 
enfants. 

LEs  maîfons  des  habitants  de  TIAh- 
me  font  de  terre  &  de  bois ,  & 
les  fondements  n'en  font  enfoncés 
eue  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  toits 
font  en  talud  couverts  de  feuilles  de 
pafhiiers  ou  d'autres  arbres.  Ils  les  bâ- 
tiflent  ordinairement  près  le  bord  des 
rivières ,  écartées  les  unes  des  autres , 
mais  à  la  portée  de  la  voix,  fans 
former  de  rues  &  fans  aucun  arran- 
gement. Quelques  diftrifts  ont  un 
magaiin  commun ,  &  ils  ne  changent 
point  de  demeure  ,  à  moins  que  le 
térrein  ne  foit  épuifé,  ou  qu'ils  ne 
craignent  l'approche  des  Efpagnols. 
Us  n'ont  pas  de  cheminées,  mais  feu-: 
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lementun  trou  au  toit  pour  donner  ^'^p^j^J 
paflage  à  la  fiimëe.  chap.  ix. 

Ils  n'ont  point  de  chambres  fépa-  r*  îcui, 
rées  ;  &  chaque  membre  de  la  famille  ^«"»« 
a  Ton  Hammack  qu'il  attache  &  pend 
d'un  endroit  à  l'autre.  Leurs  fieges  font 
des  billots  de  bois ,  &  ils  n'ont  ni  por- 
tes, ni  armoires,  ni  tÉl>les.  Leurs 
forts  ont  cent  vingt  ou  cent  trente 
pieds  de  long ,  avec  des  murs  de 
vingt  pieds  de  haut  qui  renferment  le 
toit  &  tout  le  refte.  Ces  murs  ont 
des  trous  de  tous  Iqs  côtés  fans  au- 
cun ordre  ;  &  ils  leur  fervent  à  tirer 
leurs  flèches  contre  leurs  ennneinis 
quand  ils  approchent.  Ces  forts  font 
toujours  fitués  fur  le  penchant  de 
ouelque  colline  agréable  ;  &  ils  ont 
loin  d'abattre  les  arbres  &  les  buif-  * 
ions  des  environs  jufqu'à  la  pdrtëe  ' 
de  leurs  flèches.  A  chacune  des  ex- 
trémités du  fort  ils  font  une  porte 
de  bois  de  macca^t"  &c  de  bamboucs , 
liés  enfemble  avec  des  branchages , 
&  d'environ  un  pied  d'épaifTeur.  Ces 
portes  font  attachées  à  des  poteaux 
enfoncés  en  terre  ;  &  c'eft  l'unique 
barrière  qu'ils  oppofent  à  leurs  enne- 
mis. Les  Efpagnols  les  en  chaiTent 
aifément  en  iettant  des  flèches  rou- 

Hiij 
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Cbap.  ix!  flamme  en  un  inftant.  II  y  a  ordi- 
nairement une  famille  d'Indiens  qui 
demeure  dans  chacun  de  ces  forts 
pour  les  entretenir  proprement ,  & 
c'eft  aufîi  le  lieu  oii  ils  tiennent  leurs 
affemblées  publiques. 

Ils  fèmeft  du  maïz  autour  de  cha- 

3ue  maifon  ,  en  faifant  avec  leurs 
oigts  un  trou  en  terre  ,  oii  ils  en 
jettent  deux  ou  trois  grains ,  qu'ils 
recouvrent  enfuite.  Le  temps  de  fe- 
mer  eft  au  mois  d'Avril  ;  &  ils  font 
la  récolte  en  Septembre  ou  en  Ofto- 
bre.  Us  arrachent  les  épies  ,  qu'ils 
confervent  entiers  dans  leurs  mailons, 
&  frottent  ces  épies  entre  leurs  mains 
au  lieu  de  les  battre  pour  en  faire 
fortir  le  erain.  Us  ne  font  point  du 
pain  de  leur  farine  ;  quand  elle  eft 
moulue  entre  deux  pierres  ,  après 
avoir  fait  rôtir  le  grain  ,  ils  la  met- 
tent avec  de  l'eau  dans  des  callebaf- 
fes  ;  &  nous  fumes  obligés  fouvent 
de  nous  contenter  en  route  de  cette 
nourriture,  ne  trouvant  point  d'au- 
tre fubfiftance  en  beaucoup  d'endroits 
du  pays. 
Leur  liqueur  Qnarid  ils  veulent  faire  une^noce , 
OU  cdcbrer  quelque  grande  lete ,  il:» 
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mettent  vingt  ou  trente  boifleaux  de  "x^^ferT 
maiz  dans  un  vaiiTeau  de  bois  plein  chap.  ix, 
d'eau  ,  où  le  grain  s'aigrit  en  peu  de 
temps.  Enfuite  de  vieilles  femmes  ^ 
qui  ont  des  callebaffes  préparées  pour 
cet  ufage ,  mâchent  le  grain  de  maïz 
qu'elles  crachent  dans  ces  callebaffes  ; 
retirent  celui  quon  avoit  mis  trem- 
per dans  l'eau ,  vuident  les  callebaffes 
dans  cette  eau ,  où  il  fe  forme  une  fer- 
mentation :  qnand  elle  eu.  paffée ,  ils 
en  ôtent  le  marc  ,  &  confervent  le 
refte  pour  en  faire  ufage.' Cette  boif-. 
fon  donne  beaucoup  de  vents,  porte 
aifément  à  la  tête ,  &  reffemble  k 
de  la  petite  bierre  aigrie.  Ils  en  boi- 
vent une  grande  quantité ,  &  la  re- 
gardent comme  une  liqueur  délicieu- 
fe,  parce  que  leur  boiffon  ordinaire 
cft  de  l'eau  qu'ils  puifent  dans  la  ri- 
vière voifme,  ou  di^miflav.  Cette  "* 
dernière  liqueur  eft  un  e  «rait  de 
plantain  mûr,  foit  frais,  foit  deffé- 
ché.  Pour  le  premier ,  ils  le  font  gril- 
ler dans  la  gouffe ,  l'écrafent  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  diffous ,  le  met^^nt  dans 
l'eau  où  ils  le  mêlent  bie^  .,  &c  boi- 
vent enfuite  ce  mélange.  Fojr  le  fé- 
cond ,  ils  font  un  gâteau  de  la  moel- 
le de  plantain  qu'and  il  eft  mi .  ,  le 

Hiv 
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-^j^fi^j^^  mettem  fécher  fur  un  petit  feu ,  parce 
Chap.  jx*  qu*autreinent  le  fruit  fe  pourriroit  en 
*  peu  de  temps  ;  &  quand  ils  veulent 
faire  leur  boiffon ,  ils  prennent  un 
morceau  de  ce  gâteau  qu'ils  délayent 
dans  de  Teau.  Ils  portent  toujours 
du  plantain  ainfi  defTéché  dans  tous 
les  voyages  qu'ils  font  :  ils  en  man- 
gent de  bouilli  avec  leur  viande  , 
comme  nous  mangeons  le  pain ,  &  en 
font  de  même  des  yams  ,  des  pata- 
tes &  de  la  racine  de  caflave  grillée. 
Ils  font  veriir  tous  ces  végétaux  dans 
leurs  plantations ,  ainfique  les  pom- 
mes de  pin ,  qu'ils  aiment  beaucoup» 
Je  ne  me  fouviens  pas  de  leur  avoir 
jamais  vu  ni  falades  ni  herbages  ^  à 
moins  qu'on  ne  donne  ce  nom  au 
poivre  dont  ils  font  un  grand  ufage. 
Quand  les  Indiens  veulent  former 
une  plantation^  ils  commencent  par 
abattre  les  arbres,  qu'ils  laiflent  trois 
ou  quatre  ans  fur  le  terrein  pour  les 
faire  fccher  ;  &  après  ce  temps  ils 
les  brillent ,  ainfi  que  tous  les  troncs 
&  les  arbrilVeaiix  des  environs,  Ceft 
tout  le  foin  que  les  hommes  fe  don- 
nent pour  cos  plantations,  parce  que 
ce  font  les  femmes  qui  creufent  la 
serre ,  qui  plantent ,  qui  recueillent 
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le  maïz ,  les  yams ,  &  les  patates ,  '^JrTTnTr 
enfin  qui  font  tous  les  ouvrages  qui  ciup.  ix« 
ne  demandent  pas  une  force  de  corps 
exceflîve.  Elles  font  auffi  chargées 
des  affaires  domefliques ,  comme  de 
laver,  de  faire  cuire,  &  de  nétoyer: 
enfin  elles  accompagnent  leurs  maris 
en  campagne ,  &c  leur  tiennent  lieu 
de  valetSé 

Quoique  ces  femmes  foient  réelle-  Dci  femmni 
ment  efclaves,  elles  font  tous  ces 
ouvrages  avec  tant  d'aâivité ,  que 
leur  travail  paroît  plutôt  de  leur  choix 

3ue  l'effet  de  la  violence.  Pourleurren- 
re  juftice ,  on  doit  convenir  qu'elles 
font  douces ,  pitoyables ,  ont  le  cœur 
tendre,fonttotljoHrsprêtesâ  aider  les  ^ 
étrangers  en  tout  ce  qui  dépend  d'elles^ 
aiment  &  refpeftent  leurs  maris ,  qui 
réciproquement  ne  les  traitent  jamais 
qu'avec  c!ouceur.  Ils  vivent  enfem- 
ble  ûms  difputes,  foit  à  jeun,  foit 
dans  rivreffe  ;  &  pendant  tout  le 
temps  que  j'ai  demeuré  avec  les  In- 
diens ,  je  n'ai  jamais  vu  un  mari  battre 
fa  femme ,  ni  lui  dire  aucune  injure.^ 
Une  demi-heure  après  qu'une  femme 
cfl  accouchée ,  une  autre  femme  vient 
la  prendre,  met  l^enfant  fur  fon  dos^ 
&  va  les  laver  l'un  &  l'autre  à  fam 
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Y^^P£j^    rivière.  Le  premier  mois  l'enfant  eft 
ciwp.  lA.  attaché  par  le  dos  à  une  pièce  étroite 
de  bois  de  maccaw ,  qu'on  ôte  pour 
le  nétoyer  ;  mais  quand  la  mère  lui 
donne  h  tetter,  elle  prend  la  pièce 
de  bois  &  l'enfanta  Enfuite  oale  pofe 
dans  un  petit  hamack,  dont  on  tient 
le  deffus  ouvert  avec  de  petits  bâtons 
pour  lui  donner  de  l'air.    On  élevé 
les  garçons  à  tirer  de  l'arc  &  à  jeiter 
..la  lance  ;  &  ils  font  (1  adroits  à  ces 
exercices  que  j'ai  vu  un  enfant  de 
huit  ans  fendre  une  canne  d'un  coup 
de  flèche  à  vingt  pas  de  diftance  ;  ce 
qu'il  répéta  plufieurs  fois  de  fuite, 
fans  manquer  fon  coup.  Les  filles  & 
les  autres  enfants /lenleurent  à  la  mai- 
fon  avec  les  vieilles  femmes ,  pen- 
dant que  les  pères  &  les  mères  font 
à  la  chafTe  ;  mais  les  garçons  les  y 
accompagnent  quand  ils  ont  atteint 
,  l'âge  de  dix  ou  douze  ans ,  &  qu'ils 
)  peuvent  porter  une  callebaffe  avec 
quelques  provifions. 
Education      Les  peres  &  mères  aiment  beau- 
4nts.   ^Q^^p  i^y^j^  enfants ,  &  ils  leiu*  per- 
mettent affez  de  faire   ce  qui  leur 
I plaît  :  leur  amufement  le  plus  ordi- 
\xiaire  eft  de  nager  &de  pe.her.  Les 
Mes  trcflent  du  coton  pour  faire  des 
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ifranges ,  &  difpofent  les  cannes ,  les  "^JJ^TperT 
rofeaux  &  les  feuilles  de  palmier  cha^.  ix. 
pour  les  corbeilles,  qui  font  1  ouvra- 
ge des  hommes  ,  &  ils  en  font  de 
très  jolies.  Ils  en  teignent  d'abord  la 
matière  de  diverfes  couleurs  très  vi- 
ves, &  enfuite  les  travaillent  fi  ferrées 

u'elles  peuvent  contenir  des  liqui- 

es.  Il  y  en  a  de  toute  grandeur  ^ 
&  elle^  leur  fervent  fouvent  de  go- 
belets &  à  d'autres  ufages  ,  parce  ' 
qu'elles  font  fi  folides ,  qu  on  peut  les 
applatir  &  les  jetter  fans  qu'elles  en 
fuient  endommagées.  Quand  les  Aller» 
atteignent  l'âge  de  puberté  ,  non- 
feulement  on  leur  met  un  voile  de 
coton ,  mais  on  les  fouflrait  à  la  vue 
de  tous  les  hommes ,  même  de  leurs 
propres  pères  :  cette  retraite   dure 

eu ,  &  elles  rentrent  bientôt  dans 

eur  première  liberté. 

Il  n'y  a  pas  de  pays  où  les  femmes  Modeftie  ae9 
foient  plus  modeftes  ,  &  leur  façon  ^^^^** 
de  vivre  avec  les  hommes  prou- 
ve leur  innocence  &  leur  fimpiicité^ 
La  pluralité  des  femmes  eft  en  ufage 
dans  ce  pays  :  Lacenta  en  avoit  fept;^ 
&  quand  il  alloit  A  la  chaffe  les  pré- 
puitions  étoient  û  bien  prifes ,  qult 
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^^Pgj^^  en  trouvort  toujours  une ,  à  chacun 

Chap.  jx.*  des  endroits  oii  il  s'arrûtoit. 

Le  vol  &  l'adultère  font  punis  de 
mort ,  à  moins  que  la  femme  ne  faffe 
ferment  qu'on  a  employé  la  violence 
avec  elle ,  autrement  elle  eft  brûlée 
vive. 

La  Punition  de  celui  qui  abiife 
une  fille  eft  très  fcvere  ;  on  lui  epfon- 
ce  une  épine ,  comme  nous  mettrions 
une  fonde;  on  la  tourne  dix  ou  dou/e 
fois  ;  &  il  ed  très  rare  qu^il  nt  i'e 
forme  pas  auflî-tôt  un  ulcère  ;  mais 

•  il  a  eniuite  la  liberté  de  fe  guérir , 

s'il  eft  poflîble»  Les  faits  doivent  être 
prouves  par  des  témoins  qui  jurent 
par  leurs  dents^ 

Cifrêmonii  Une  nouvellc  mariée  paffe  les  fept 
**  «êiiigc.  premiers  jours  avec  fon  père ,  ou  avec 
Ion  plus  proche  parent  dans  une 
chambre  particulière  ,  &  après  ce 
temps  on  la  remet  à  fon  mari;  fan» 
doute  que  cet  ufage  eft  pour  mar- 
quer le  chagrin  que  ù  &mille  a  de 
ie  féparer  d  elle.  Quand  un  homme 
eft  prêt  à  difpofer  de  fa  fille  ,  il  in* 
vite  toutes  les  perfonnes  de  fa  con- 
noiflancc  à  vingt  mille  à  la  ronde  ^ 
&  fait  un  grand  feftin  pour  les  re- 
cevoir» Les  hommes  apportent  leurs 
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haches  pour  travailler  ,  &  chacune  "wT^ncT 
des  femmes  vient  avec  environ  un  chàj^.  ix« 
demi-boifleau  de  maïz  ;  les  garçons 
apportent  du  fruit  &  des  racines  , 
les  filles  des  œufs  &c  des  oifeaux  r 
chacun  met  fon  préfent  à  la  porte» 
&  fe  retire  à  quelque  dilîance  juf- 
qu'à  ce  que  tous  les  conviés  foienr 
arrivés.  Pendant  ce  temps  le  père 
difpofe  des  dons  comme  il  le  juge 
à  propos  ;  enfuite  les  hommes  in- 
vités reviennent ,  il  leur  préfente  à 
chacun  une  callebaffe  de  liqueur  for- 
te ,  &  les  conduit ,  en  paffant  par  la 
maifon ,  dans  une  grande  place  ou 
cour  qui  eft  derrière  :  les  femmes 
viennent  après,  &  font  reçues  de 
même  ;  ennn  les  garçons  &  les  filles^ 
après  avoir  auflî  bu  à  la  porte ,  fui- 
vent  leurs  pères  &:  mères  dans  la 
cour. 

Après  cette  réception  les  pères  de    pefl^^  ^ 
l'accordé  &  de  Taccordée  les  ame-  nô«i. 
nent  dans  l'aflemblée  :  celui  du  gar- 
çon fait  un  difcours ,   &  fe  met  à      . 
danfer  jufqu'à  ce   qu'il  foit  accablé 
de  fatigue  ,  en  quoi  il  faut  que  Tau- 
tre  père  limite  :  il  préfente  fon  fils 
â  la  fille ,  dont  le  père  fe  met  à  ge- 
fU)ux  >  les  jeunes  gens  ie  prennent 
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-^^pgj^-  par  la  main  ;  la  fille  retourne  à  fon 
cim|\  IX.  père  ,  6c  la  cérémonie  eft  terminée. 
Les  hommes  courent  avec  leiu^s  ha- 
ches en  faifant  de  grands  cris  jufqu'à 
un  bois  voifm ,  oii  ils  abattent  les 
arbres ,  &  y  demeurent  quelquefois 
fix  ou  fept  jours  à  travailler*  A  me- 
fure  qu'ils  nctoyent  le  terrein ,  les 
femmes  plantent  du  maiz ,  ou  autre 
chofe  fuivant  la  faifon.  Après  ce  pre- 
mier ouvrage ,  tous  fe  rejoignent  pour 
bâtir  une  maifon  aux  nouveaux  ma- 
riés, qui  y  entrent  le  huitième  jour  ; 
alors  toute  la  compagnie  marque  la 
plus  grande  joie ,  en  mangeant  for- 
tement &  buvant  encore  plus  ;  mais 
avant  qu'ils  deviennent  querelleurs , 
comme  cela  leiu-  arrive  fréquem- 
ment ,  la  mariée  cache  toutes  leurs 
armes.  Ils  continuent  à  demeurer  en- 
femble ,  les  uns  buvant ,  les  autres 
tombant  d'ivrefle ,  les  uns  dormant , 
les  autre»  querellant ,  jufqu'à  ce  qu*il 
ne  refte  plus  de  boiiTon  ;  ce  qui  dure 
ordinairenœnt  quatre  à  cinq  jours. 
Ils  ne  fongent  plus  enfuite  qu'à  fe 
repofer  de  leur  ivreffe  ;  &  ils  retour* 
nent  enfin  fort  tranquilles  dans  leiurs 
maîfons»  En  mangeant  ils  boivent  les 
uns  aux  autres  y  avec  une  efpece  de 
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compliment,  &  la  coupe  paffe  à  celui  x^T^TTr 
auquel  on  a  bu.  Les  femmes ,  à  qui  chap.  ixl 
Ton  ne  fait  jamais  cette  politefle, 
demeurent  debout ,  prennent  la  taffe 
quand  elle  eft  vuide,  la  rincent  &  la 
rempliffent  pour  la  donner  à  celui  qui 
doit  boire  enfiiite.  Lorl'que  le  repas 
des  hommes  eft  fini ,  les  femmes  fe 
retirent  pour  boire  &  manger  entre 
elles. 


CHAPITRE    X. 

Dt  leurs  occupations  domtjlîques  :  De 
leurs  chafjes ,  de  leurs  provifions ,  & 
de  leur  manière  de  vivre^ 


LEs  occupations  des  habitants  de  Deifvrsot^ 
rifthme ,  naturellement  portés  à  '"*'"'^"** 
Findolence ,  font  de  feire  des  lances , 
des  corbeilles,  des  taffes,  des  flèches, 
&  des  têtes  de  flèches.  Quelquefois 
ils  s'amufent  à  faire  des  efpeces  de 
flûtes  avec  des  cannes  creufes ,  oii  en  \ 

foufl^ant  avec  force ,  ils  en  font  fortir  ï 

un  fon  plaintif  fans  aucune  mélodie»  * 

Ils  battent  aufli  du  tambour  fur  tout  ^ 

ice  qu'ils  rencomrent  ^  fie  il  eft  rare     -      ** 
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"Waper.  ^^  '^^  rencontrer ,  {on  feuls ,  ibk 
cbap.  X.  en  compagnie  fans  les  entendre  bour- 
donner. 

Quelquefois  ils  fe  mettent  trente 
ou  quarante  à  danfer  enfemble  :  ils 
forment  un  rond,  en  faifant  mou- 
voir toutes  les  jointures  de  leurs  corps 
d'une  manière  grotefque  ,  pendant 
que  deux  au  trois,  feparés  des  au- 
tres ,  font  des  fauts  &  des  tours.com- 
me  nos  fauteurs.  Ils  remuent  &  jet- 
tent leurs  lances ,  fe  renverfent  en 
arrière  jufqu'à  terre,  font  un  nou- 
veau faut  en  avant  :  &  dans  tons  ces 
exercices,  on  remarque  plus  d'agilité 
que  de  goût  ou  d'Ordre^  Ces  parties 
de  danfe  fui  vent  ordinairement  une 
boiffon  modérée ,  &  durent  cinq  ou 
fix  heures  :  quand  ils  la  finirent  ils 
vont  fe  jetter  dans  la  rivière ,  quoi- 
que trempés  de  fueur ,  fe  nétoyent 
bien  ,  en  forrent ,  &  paSent  leurs 
mains  pardefltis  leurs  têtes  &  leurs 
corps  pour  en  eflliyer  l'eau.  Les  fem- 
mes ne  partagent  jamais  ces  plaifirs 
avec  les  hommes  ;  maïs  elles  ont  aufB 
leurs  danfes  &  leurs  parties  de  boire  ^ 
oii  elles  s'^enivrent  fouvent  entre  elles: 
les  hommes  ne  danfent  jamais  quand 
lis  ont  beaucoup  bur 
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Quand  un  mari  a  bu  avec  excès  ,  w^^^^ 

,    ^  .     >.  .  1  I     /•  WAFER» 

deux  ou  trois  temmes  aident  la  tienne  chap  x. 
à  le  mettre  dans  fon  hamack ,  oti     . 

11        I    .    I  1  •  1  «1      Soin  que  1(4 

elles  lui  lavent  les  mains ,  les  pieds  fcmmd  ont 
&  le  vifage  fort  doucement  :  pour  î'"  hommei 
lui  raffraîchir  le  corps,  elles Farro- 
fent  d*eau ,  qu'elles  effuyent  auflî-tôt 
qu'elle  s'échaiifFe ,  &  lui  en  verfent  de 
nouvelle.  J'ai  vu  jufqu'à  doute  hom- 
mes ainfi  couchés  &  arrofés  par  les 
femmes,  après  une  partie  de  débauche. 

Les  hommes  ne  fortent  jamais  de  Leurs  chaflNii 
leur  porte ,  même  pour  les  plus  lé- 
gers befoins  naturels ,  fans  être  armés 
d'un  arc,  de  flèches ,  d*une  lance,  d'une 
hache ,  ou  au  moins  d'un  long  cou- 
teau. En  t^mps  de  paix  ils  fe  joignent 
une  famille  ou  deux  pour  aller  à  la 
chafTe ,  &  ils  en  font  quelquefois  de 
grandes,  pour  lefquelles ils  s'unifient 
jufqu'à  vingt  ou  trente  familles.  II 
efl  rare  qu'ils  tiennent  confeil ,  ou 
qu'ils  cél/brenr  quelque  fête  ,  fans 
former  enfuite  de  ces  parties  de  chaf- 
fe  ;  &  chacun  efl:  aveni  de  fe  trou- 
ver au'rendez-TOus  le  jour  indiqué. 
Ils  y. font  quelquefois  dix-fept  ou 
dixrhjLift  jours  tant  qu'ils  trouvent  du 
gibier  ;  vont  jufqu'aux  fi-oniieres  de 
leur  pays,  pour  trafiquer  avec  leurs 
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voifins  ;  &  font  de  ces  chafles  eit 
telle  faifon  que  ce  foit ,  parce  qu'il 
leur  importe  peu  quel  gibier  ib  rap- 
portent*  Les  femmes  les  accompa- 
gnent pour  porter  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  ,  &  pour  leur  rendre  tous 
les  fervices  dont  ils  om  befoin  ;  elles 
portent  avec  elles  des  corbeilles  de 
maïz  grillé  ^  du  plantain  ^  des  banatles^ 
des  yams ,  des  patates  ,  &  des  raci- 
nes dé  caiTave  prêtes  à  manger,  crain** 
te  de  ne  pas  trouver  de  nourriture 
dans  les  bois  ;  cependant  il  eft  fort 
rare  d'en  manquer* 

Ils  marchent  tous  les  pieds  mids , 
&  s'inquiètent  peu  des  écorchures 
qu'ils  fe  font  fouvent  emre  les  épines; 
ils  n'entrent  jamais  en  chàffe  avant 
le  foleil'levé  ,  &  ils  dreffent  leurs 
tentes  quand  il  fe  couche ,  choifif- 
fant ,  s*il  eft  poflible ,  quelque  coteau 
dans  le  voifinage  d'un  ruiiTeau  ou 
d'une  rivière.  Ils  fufpendent  leurs 
hamacks  aux  branches  des  arbres, 
près  d'un  bon  feu ,  &  fe  couvrent 
de  feuilles  de  plantain  pour  fe  garan- 
tir des  impreflîons  de  l'air.  Ils  cou- 
pent leur  chafle  ou  leur  chair  bou- 
caitnée  par  morceaux,  qu'ils  mettent 
dans  des  pots  de  terre  avec  du  plan^. 
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tain ,  des  bananes  ,  &  beaucoup  de  "wafe^ 
poivre  :  ils  la  laiffent  fur  un  feu  doux  chap.  x» 
pendant  fept  ou  huit  heures  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  toute  confommee ,  & 
ils  en  mangent  ainfi  préparée ,  feule- 
ment une  fois  par  jour  ;  dans  les  au- 
tres tenips ,  ils  fe  contentent  de  plan- 
tain ou  de  bananes.  Ils  mettent  leur 
viande  dans  un  grand  plat  de  terre 
ou  de  callebaffe ,  qu'ils  pofent  fiur 
un  gros  billot  pour  leur  tenir  lieu 
de  table ,  après  l'avoir  couvert  d'une 
feuille  de  plantain ,  qui  leur  fert  de 
nape  :  ils  s'affoient  en  rond  fur  d'au- 
tres petits  billots  de  bois ,  ne  fe  fer- 
vent point  de  cueillers;  mais  ils  en- 
foncent  dans  le  plat  les  doigts  de  la 
main  droite  ,  prennent  des  mets  au- 
tant qu'ils  en  peuvent  tenir ,  &  les 
mettent  dans  leiu:  bouche.  A  chaque 
fois  ils  trempent  leurs  mains  dans  un 
vafe  plein  d'eau  qu'ils  ont  à  côté 
d'eux;  ce  qui  fert  également  à  la 
raffraîchir  &  à  la  nétoyer.  Us  man- 
gent leurs  mets  très  cliauds  &  excef- 
fivement  poivrés  ;  pour  le  fel ,  ils 
en  prennent  de  temps  en  temps  deux 
ou  trois  grains  pour  reveiller  î'apetit. 

Dans  leurs  voyages ,  ilis  fe  guident    !>«  i«urs 
par  le  cours  du  fokil^  oîi  ils  font^^^''^^** 
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des  entailles  aux  arbres  afin  de  voir 
de  quel  côté  l'écorce  eft  la  plus  épaif- 
fe;  ce  qui  leur  indique  le  Sud.  Ils 
font  auffi  des  fignaux  particuliers ,  &c 
vont  au  travers  des  bois  qui  cou- 
vrent le  pays  ,  en  abattant  de  temps 
en  temps  ce  qui  s'op^bfe  à  leur  paf- 
fage.  Quand  ils  rencontrent  une  ri- 
vière ,  les  hommes ,  les  femmes  & 
les  enfants  fe  jettent  dedans  pour  la 
traverfer  à  la  nage  ;  mais  quand  ils 
en  doivent  fuivre  le  courant ,  ils  fe 
fervent  de  canots ,  ou  de  barques  de 
bois  léger.  Ils  comptent  le  temps  par 
les  lunes ,  &  n'ont  aucune  connoif» 
fance  des  révolutions  des  autres  pla- 
nettes.  Je  me  fouviens  d'avoir  en- 
tendu dire  à  Lacenta ,  quand  il  par- 
loit  des  ravages  faits  par  les  Espa- 
gnols dans  cette  partie  du  monde , 
que  depuis  ce  temps  il  s'étoit  écoulé 
beaucoup  de  lunes, 
tfnr  fiçon  Us  n'ont  pas  l'ufage  de  partager  les 
c  compter,  j^^j-^  çj^  hcures;  mais  quand  ils  veu- 
lent connoître  combien  de  nuits  il 
s^efl:  paffé  depuis  quelque  événement , 
ils  mettent  leur  main  à  la  tête ,  com- 
me pour  marquer  le  fommeil,  & 
répètent  le  même  figne  autant  de  fois 
qu'il  s'eft  écoulé  de  nuits»  Ils  expri- 
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ment  aifément  par  fignes  tout  ce  \^^f£r. 
qu'ils  ne  peuvent  faire  entendre  par  chai».  x. 
le  difcours.  Us  comptent  depuis  Tunité 
jufgu'aux  dixaines  &  aux  vingtaines  ; 
mais  leur  calcul  rie  va  aue  jufqu'à  cent. 
Quand  le  nombre  efi  au-delà  ,  ils 
prennent  un  bouquet  de  cheveux 
plus  ou  moins  gros  uiivant  le  nombre , 
&  le  fecouent  avec  la  main  ;  mais 
poiir  marquer  un  nombre  inexpri- 
mable ,  ils  jettent  tous  leurs  cheveux 
d'un  côté  de  la  tête.  Un  d'eux  voulut 
favoir  combien  le  Capitaine  Sharp 
avoir  d'hommes,  lorfque  je  traverlai 
le  pays  avec  lui  :  nous  étions  alors 
trois  cents  trente-fix ,  &  l'Indien  s'aflic 
dans  un  endroit  d'où  il  pouvoit  nous 
voir  paffer  tous  un  à  un.  Il  mit  à  . 
mefure  que  nous  paflîons  un  grain 
de  malz  pour  chaque  homme  dans 
une  corbeille ,  mais  elle  flit  renverfée 
exprès  par  un  des  nôtres  ,  ce  qui 
troubla  tout  fon  calcul.  Il  courut  à  un 
autre  endroit  oîi  il  reprit  le  même 
ouvrage,  &  réuffitàle  rendre  com- 
plet ;  mais  la  grande  difficulté  con- 
îiAoit  à  compter  le  nombre  des  grains: 
cette  énumération  excédoit  les  bor- 
nes de  leur  arithmétique,  &  après 
que  plufieurs  graves  &  profonds  per- 
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^^p^^  fonnages  y  eurent  employé  plufieurs 
chap.  X.  jours  ,  ce  qui  occafionna  entr'eux 
beaucoup  de  débats ,  la  confultation 
fe  termina  par  l'aftion  d'un  des  In- 
diens qui  en  fe  levant  prit  une  groffe 
touffe  de  (es  cheveux ,  &  la  fecoua 
en  l'air  pour  faire  voir  que  le  nom- 
bre des  hommes  du  Capitaine  étoic 
très  grand  &  inconnu. 

Ils  comptent  par  un ,  deux ,  trois 
jufqu'à  dix  qu'ils  nomment  dans  leur 
langue  jinivego.  A  ce  nombre ,  ils 
joignent  leurs  mains ,  &  pour  chacun 
de  ceux  qui  paffent  dix,  ils  frappent 
les  doigts  de  la  main  gauche  un  à  un 
avec  le  fécond  doigt  de  la  droite , 
en  difant  dans  leur  langue  dix  &  un , 
dix  &  deux,  &c.  jufqu'à  ce  qu'ils 
arrivent  à  vingt.  Alors  ils  joignent 
les  mains  deux  fois  de  fuite  :  quand 
ils  font  à  trente  qu'ils  expriment  par 
vingt  &  dix,  ils  les  joignent  trois 
fois  ;  à  quarante ,  quatre  fois ,  & 
toujours  de  même  jufqu'à  cent ,  qui 
paroît  être  le  non  plus  ultra  de  leurs 
plus  habiles  calculateurs. 

Voilà  les  principales  remarques 
&  toutes  les  obfervations  que  j'ai 
pu  faire  fur  les  Indiens  de  1  Ifthme 
pendant  mon  féjoiu:  avec  eux.  Je  vais 
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continuer  le  récit  des  voyages  que  "^^XTerT 
je  fis  dans  le  navire  nommé  le  Plaifir  chap.  xi. 
du  garçon,  que  commandoit  le  Ca- 
pitaine Davis ,  depuis  Realejo  fur  la 
côte  du  Mexique ,  en  faifant  cours 
au  Sud  y  &  )e  crois  que  les  incidents 
en  pourront  être  aufli  agréables  qu'inf- 
iruûifs.- 


-1^-^ 


CHAPITRE    XI. 

Voyage  de  M.  Wafer  fur  Us  cous  du 
Pérou  &  du  Chili. 


LE  17  d'Août  1685 ,  nous  partîmes  wafcrfew. 
de  Realejo  de  compagnie  avec*"""'®"'** 
trois  autres  vaifTeaux ,  mais  prefque  An.  i6t;. 
tous  les  hommes  tombèrent  malades 
auflî-tôt  que  nous  fûmes  en  mer.  Ils 
furent  attaqués  de  fièvres  pourprées  ; 
ce  qui  nous  obligea  de  gagner  le 
Golphe  d'AmapalIa ,  &  d*elever  des 
tentes  pour  les  malades  dans  une 
petite  ifle  où  nous  abordâmes.  Après 
y  être  reilés  quelque   temps,  nos  ^ 

provifions  commencèrent  à  s'épuifer, 
&  nous  allâmes  dans  le  Continent  à 
une  ferme  où  il  y  avoit  beaucoup^ 
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Wafer    ^^  bœufs ,  pour  nous  fournir  de  ce 
Ciup.  XI*  qui  nous  étoit  nécefiaire.  Cette  fer- 
An.  ms,   ^^  ^^^^^  environ  à  trois  milles  du 
lieu  où  nous  étions  defcendus ,  nous 
nous  y  rendîmes  par  terre  ,  &  en 
travenant   un  pâturage  découvert, 
nous  entrâmes  dans  une  rivière  d'eau 
chaude  pour  la  paiTer  à  gué.  Elle 
tomboit  d'une  hauteur ,  oîi  il  n'y  avoir 
auciuie  apparence  de  Volcan  ;  étoit 
claire  &  peu  profonde  ,  mais  près 
de  la  colline  oii  elle  prend  fa  fource , 
il  s'élève  une  vapeur  comme  d'un 
pot  qui  bout  fur  le  feu ,  &  mes  chev 
veux  en  fiirent  mouillés.  Plufieurs  de 
nos  gens  qui  étoient  infeâés  de  la 
gale  furent  guéris  par  ce  bain  acci- 
dentel 5  ce  que  j'attribuai  aux  parti- 
cules de  fouffre  dont  l'eau  étoit  im« 
prégnée. 
II  trouve  une     II  y  a  en  cet  endroit  une  grande 
^"l'iSups"  quantité  de  loups  ^  fi  hardis  qu'ils 
'étoient  près   de  nous  arracher  la 
viande  des  mains.  Nous  les  écartâmes 
le  mieux  qu'il  nous  fut  poffible  ;  mais 
nous  ne  voulûmes  pas  tirer  fur  eux, 
crainte  que  le  bruit  n'en  attirât  un 
plus  grand  nombre ,  ce  qui  auroit 
été  d'autant  plus  dangereux  ^le  nous 

/nous 
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nous  écartions  un  peu  de  cote  &  d'au-  "^FIfÊT* 
tre.  ciup.  XI. 

Quand  nos  gen^  furent  rétablis  ,  ^1».  i68jè 
nous   continuâmes  notre  cours  au  .    „ 
Sud ,  OC  nous  jettames  iancre  à  1  ine nitrs arrivent 
des  Cocos ,  fituée  à  la  latitude  de  5  ^  ^^"^  **^* 
degrés  1 5  minutes.  Cette  ifle  eft  pe- 
tite ,  mais  très  agréable ,  elle  eft  abon- 
dante en  très  beaux  Cocotiers,  parti- 
ailiérement  dans  la  vallée  où  nous 
abordâmes ,  &  le  terrein  en  eft  très 
riche  &  très  fertile.  On  y  trouve 
plufieurs  fontaines  d'eau  très  claire  ; 
mais  la  meilleure  de*  toutes  eft  fur  le 
fommet  d'une  hauteur  charmante  qui 
s'élève  au  milieu  de  l'ifle ,  oîi  la  na- 
ture a  formé  un  baflîn  comme  pour 
lui  fervir  de  réfervoir:  l'eau  qui  s'en 
répand  de  toutes  parts ,  femble  fe 
jouer  en  tombant  par  différents  pe- 
tits canaux  où  elle  forme  des  cata- 
raôes  &  des  arcades  :  ces  beautés 
jointes  à  l'odeur  délicieufe  des  arbres, 
à  la  verdure  parfemée  de  fleurs  dont 
toute  l'ifle  eft  couverte  ,  à  la  vue 
de  la  mer ,  &  à  la  fraîcheur  de  l'air, 
fi  rare  dans  ces  climats  brûlants  ,  fait 
de  cet  endroit  l'un  des  plus  charmants 
féjours  qu'il  foit  peut-être  poflSble  de 
trouver. 

Tom.  FUI.  I 


An.  tâts. 
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•^^P^j^       Nous  nous  y  fournîmes  d*eau  &  de 
chap.  jki*  Cocos  9  dpnt  nous  trouvâmes  la  li- 
queur excellente.  Avant  de  quitter 
cette  ifle  enchantée ,  quelques  -  uns 
Suitei  a-  de  nos  gens  réfolurent  d'en  boire  aii- 

cheufc»  d  un  «. 

eKcèi  de  li.  tant  OU  ils  en  pourroient  contenir , 
jueuc  dv  Co  ce  qu'ils  exécutèrent.  Aucun  ne  tom- 
ba dans  l'ivrefTe,  mais  ils  en  furent  tel- 
lement refroidis,  &  leurs  nerfs  en 
foufTrirent  un  fi  grand  relâchement , 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  tenir  debout 
ni  marcher ,  enforte  que  quelques- 
uns  de  leurs  camarades  qui  n'avoient 
point  pris  de  parc  à  cette  débauche 
furent  obligés  de  les  tranfponer  à 
bord ,  oii  ils  demeurèrent  quatre  ou 
cinq  jours  avant  d'être  rétablis, 
rix'iîllrdê  ^^ous  partîmes  de  cette  Ifle,  en 
ls»u«pa2;os.  continuant  notre  cours  au  Sud ,  pour 
gagner  celles  de  Gallapagos,  &  nous 
abordâmes  à  une ,  où  Ton  r\e  pou- 
voir faire  de  l'eau  que  dans  un  feu! 
endroit.  Nous  y  trouvâmes  une  gran- 
de tortue  de  terre ,  de  celles  qu'on 
nomme  Hécatées;  ces  animaux  al* 
ïoient  boire  à  l'endroit  oti  nous  prî- 
mes de  l'eau;  mais  jamais  elles  n'y 
lentroient.  Nous  carénâmes  dans  cet- 
f e  Ifle ,  &  les  oifeaux  entre  lefquels 
y  y  ayoit  plufiçurs  bçUes  tQurterel- 1 
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les ,  étoienr  d'abord  fi  familiers  avec  y^j^^^^  ' 
nous ,  qu'ils  fe  perchoient  fur  nos  ehtp.  xi*. 
tètes  &  fur  nos  bras  ;  mais  ils  de-  a..  ,Mi, 
vinrent  enfuite  plus  réfervés ,  &  nous 
fiimes  obligés  de  les  tirer  pour  en 
avoir.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  gua- 
nos, &  nous  y  vîmes  un  petit  ar- 
bre ,  plus  gros  qu'un  pommier ,  d'une 
odeur  très  agréable ,  dont  nous  ti- 
râmes une  gomime  auffi  odoriféran- 
te. Pendant  que  nous  demeurâmes 
dans  ces  Ifles ,  nous  y  réprimes  cinq 
cents  petits  paquets  de  farine   que 
nous  y  avions  laifies ,  mais  les  toiur- 
terelles  en  avoient  mangé  une  partie. 

Nous  fîmes  enfuite  voile  à  la  côte  "«  vj^f^ 
du  Pérou ,  où  nous  primes  les  villes  *"*  ^ 
de  Pifca  &  de  Guacha,  &  nous  y 
perdîmes  quelques-uns  de  nos  gens. 
Nous  eûmes  plufieurs  autres  eicar- 
mouches,^  qu'il  feroit  trop -long  de 
décrire:  le  Capitaine  Knight  etoit 
alors  avec  nous ,  mais  les  deux  autres 
vaiiTeaux ,  qui  nous  avoient  accom- 
pagnés d'Âmapalla  y  nous  avoient 
quittés  à  l'Ifle  des  Cocos.  Tout  ceci 
fe  pafla  en  Tannée  1 686.  < 

Pendant  que  nous  étions  à  l'Ifle 
de  Gorgonia,  où  nous  nétoyâme$ 
fios  vaiueauxi  je  remarquai  une  ef^ 

Uj 
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*Wafer.  P^^^  ^^  finges  qui  aiment  paffionne- 
çhap.  XI.  ment  les  huitres*  lis  les  arrachent 
Aiu  liH»  ^^s  bancs  pendant  la  bafTe  mer ,  les 
mettent  fur  une  pierre  plate ,  &  les 
battent  avec  une  autre ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  en  aient  rompu  la  coquille, 
après  quoi  ils  s'en  nourriflent, 

Iflc4eNafM.  La  Nafca,  firuée  à  15  dégrés  de 
latitude  méridionale ,  produit  du  vin 
auflî  fort  que  celui  de  Madère ,  il  a 
prefque  le  même  goût ,  &  on  le  con- 
duit au  port  dans  des  jarres  de  trente 
à  quarante  pots  chacune.  On  le  trans- 
porte à  Lima ,  à  Panama  &  en  d'au- 
tres ports.  Ces  jarres  reftent  expo- 
fées  à  découvert ,  chacune  portant  la 
marque  de  celui  à  qui  elle  appartient, 
&  elles  y  demeurent  quelquefois  plu- 
fieurs  années.  Nous  en  fîmes  une  am- 
ple provifion, 
Befcription      Coquimbo  eft  une  grande  ville, 

de  Coiuim.jj^g^  neuf  Eglifes,  à  la  latitude  mé- 
ridionale de  19  dégrés.  Nous  y  mouil- 
lâmes dans  une  baye  profonde  fur 
un  fond  de  fable,  où  fe  décharge  une 
petite  rivière,  dont  les  bords  font 
remplis  de  paillettes  d'or,  &  nos 
gens  étoient  couverts  de  poudre  du 
même  métal  quand  nous  y  paflâmes, 
mm  elle  eft  trop  fine  pour  la  povwoiï? 
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ratnafler ,  &  trop  mêlée  avec  le  fable.  "\5^7férT 
Les  endroits  oii  l'on  peut  trouver  de  chap.  xi. 
l'or  en  affés  grande  abondance ,  pouf  An.  lestf. 
être  dédommagé  de  fes  peines,  font 
vers  les  fources  des  rivières ,  entre  les 
hauteurs ,  oh  l'on,  en  trouve  des  mor- 
ceaiix  affés  forts ,  qui  y  reftent  atta- 
chés, au  lieu  que  la  pouflîere  eft  em- 
portée dans  la  mer,  avec  des  parti- 
cules dont  on  ne  peut  prefqlie  rien 
retirer. 

Le  Capitaine  Knight  nous  quitta 
à  rifle  de  Juan  Fernandez ,  &  fit  le  'is  arrivent 
tour  de  la  terre  de  feu  pour  gagner^  ^*  M»ch». 
les  Indes  Occidentales,  au  lieu  que 
nous  réfolûmes  de  retourner  vers  la 
ligne ,  en  fuivant  la  côte ,  avec  une 
barque  que  nous  avions  prife  à  la!  ' 
hauteur  de  Pifca.  De  Juan  Fernandez: 
nous  courûmes  jufqu'au  trente  neu- 
vième degré  de  latitude  méridiona- 
le ,  tant  pour  gagner  un  bon  vent  ^ 
que  pour  avoir  devant  nous  beau- 
coup de  côte;  mais  comme  nous 
manquions  d'eau  &  de  provifions , 
nous  jettâmes  l'ancre  près  de  la  Mo- 
cha ,  vers  le  milieu  de  Décembre 
1686.  Nous  y  demeurâmes  cinq  ou» 
fix  jours  y  &  nous  y  prîmes  tous  les^ 

lUj 
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-^^Pgj^    rafraîchiÇements  qui  nous  étoient  né- 
chap.xL  ceflaires.  Cette  Me  eft  fituée  à  38 
An.  KM.  déçrés  20  minutes  de  latitude  mé- 
ridionale: la  côte  maritime  en  eft 
baffe  &  couverte  de  fables  ;  mais  au 
milieu  de  l'Ifle  le  terroir  eft  très  fer- 
file ,  &  produit  du  maïz ,  du  froment, 
beaucoup  d'autres   grains  ,   &  des 
fruits  en  abondance.  Les  Indiens  £f- 
pagnols  y   ont  de  petites  maifons 
afles  commodes,  &  bien   fournies 
ireWs  de  ^^  VolaiUes ,  de  chevaux  &  de  brebis. 
mxrt  pieds      Les  brebis  de  ce  pays  ont  un  air 
•^***   demajefté,  &  environ  quatre  pieds 
&  demi  de  hauteur.  Leur  col  eft  pe- 
tit comme  celui  des  chameaux,  & 
leurs  oreilles  reffemblent  beaucoup  à 
celles  des  ânes.  Elles  ont  le  poitrail 
auâl  large  qu^n  cheval,  les  reins 
bien  faits  comme  ceux  d'un  lévrier, 
les  feffes  d'un  daim ,  les  pieds  four- 
chus comme  les  brebis,  une  griife 
aiguë  à  chaque  patte  comme  les  fer- 
res d'un  aigle  ,  environ  à  deux  pou- 
ces au-deflus  de  la  divifion  de  la  cor- 
ne, ce  qui  leur  fert  à  grimper  fur 
les  rochers ,  &  à  s'y  attacher  fone- 
ment.  La  laine  du  ventre  croit  juf-* 
qu'à  douze  ou  quatorze  pouces  de 
long  ;  mais  fur  le  dos  elle  eft  beau-^ 
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coup  plus  courte,  crép\ie  &  frifée.  -v^Tafer* 
Cet  animal  eft  très  doux ,  &  d'un  chap.  xi. 

!;rand  fervîce  dans  tous  les  établii-  An.  utu 
éments  Efpagnols ,  partlculiéremenr 
aux  mines  d'or ,  où  ils  les  chargent 
&  les  conduifent  à  xies  paiTages  très 
difficiles,  &  enfuite  les  laiffent  al- 
ler. Les  brebis  continuent  leur  che- 
min furement  avec  leurs  riches  far- 
deaux, par  des  rochers  &  des  pré- 
cipices, dont  le  paffage  eft  imprati-     -: 
cable  à  toute  autre  créature,  pen- 
dant que  leurs  maîtres  font  un  très 
long  tour  pour  les  rejoindre.   On 
m'a  affûté   que  les  habitants  d'une 
ville ,  oïl  l'eau  eft  très  rare ,  atta- 
chent deux  jarres  fur  le  dos  d'une 
brebis  ;  qu'on  la  laiffe  aller  fans  con* 
dufteur  ;;  qu'elle  fe  rend  à  une  riviè- 
re éloignée  de  plufieurs  milles ,  après 
qu'on  l'y  a  conduite  une  feule  fois  : 
qu'elle  le  plonge  dans  l'eau  pour  em- 
plir les  jarres,  &  revient  enfuite  à 
la  viller  Elles  ont  une  averfion  ex- 
ceffive  pour  le  travail  quand  le  fo-         - 
leil  eft  couché:  les  coups  ne  peu- 
vent le  leur  faire  reprendre ,  &  ne 
font  d'autre  effet  fur  elles,  que  d& 
leur  tirer  de  longs  foupirs. 
Deux  de  nos  gens,  qui  n'étoient 

I  iv 
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"Wafer.  P'*^  ^^^  moins  pefants,  mettoientia 
chap.  xl.  bride  à  une  de  ces  brebis,  montoient 
An.  mé>  deiTus ,  faifoient  ainfî  le  tour  de  Tlfle, 
&  chaflbient  les  autres  au  parc ,  al- 
lant toujours  au  grand  gallop,  parce 
que  toute  autre  allure  leur  paroiffoit 
plus  rude.  Nous  trouvâmes  en  plu- 
fleurs  endroits  des  cornes  tortillées, 
que  nous  jugeâmes  être  tombées  de 
ces  animaux;  mais  nous  les  vîmes 
tous  fans  cornes  :  apparemment 
que  ces  brebis  les  avoient  perdues 
dans  celte  faifon.  Leur  tète  reffem- 
ble  à  celle  de  Tantelope ,  ellef  ont 
le  mufeau  du  lièvre  :  &  leur  mâ- 
choire fupérieure  s'élève  comme  Pin* 
férieure  quand  elles  broutent. 
Ils  font  «lans     De  la  Mocha  nous  fuivîmes  la 

une  grande       k  y       i\  r  ai 

4ifmc  d'eau,  cote  du  Pcrou ,  nous  arrêtant  de 
Aa.  i6«7.  tÇîî^ps  en  temf^  jufqu'à  ce  qu«  nous 
fuffions  à  16  dégrés  de  latitude  mé- 
ridionale.^ L'eau  commençant  à  nous 
manquer ,  nous  allâmes  dans  nos 
canots  au  rivage  pour  chercher  la 
rivière  Capayapo  :  dans  l'efpéran- 
ce  de  la  découvrir ,  nous  grimpâmes 
fur  une  montagne  fort  élevée  ;  mais 
quand  nous  fumes  au  fommet,  nous 
ne  vîmes  autre  chofe  qu'une  autre 
.    -montagne  très  rude  ^  au-delà  de  celk 
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ûtie  nous  avions  paffée:  celle-ci  fat  -v^tafer^ 
luivie  d'une  troifieme,  &  je  tombai  chap.  xu 
alors  évanoui  de  fatigue,  fans  trou-   .  , 

ver  d'autre  raffraîchiflement  que  mon  *  * 
urine.  Dans  notre  excurfion  fur  ces 
montagnes  ftcriles ,  &  fur  ces  ro-* 
chers  arides,  nous  ne  trouvâmes  au^ 
cunes  marques  d'eau,  mais  nous  y 
\ames  beaucoup  de  coquillages  ma- 
ritimes incorporés  dans  les  rochers,» 
©u  répandus  fur  le  terrein ,  phœno- 
mené  qui  ne  me  paroit  pas  poffible- 
d'expliquer. 

Ce  fat  en  vain  que  nous  chercha-    Ramé  d^ 
mes  la  rivière  Gopayapo,  Les  Efpa-P^J^y***"*^**^ 
gnols  nous  dirent  depuis,  que  dans 
une  certaine  faifon  de  l'année,  cette 
rivière  fe  déborde ,  enflée  par  les  nei*-  ** 

ges  fondues  qui  tombent  des  mon^- 
tagnes  voifines:  mais  je  penfe  que' 
les  pluies  qui  tombent  d'autres  mon»^ 
tagnes  plus  éloignées  dans  le  cœur* 
du  pays ,  peuvent  auffi  y  contribuer.. 
Je  n'en  ai  jamais  vu  tomber  fur  Ik- 
côte  du  Pérou ,  ni  far  celle  du  Chili ,, 
cependant  nous  avons  fouvent  re-- 
marqué  des  nuages  au-delTus  des  hau*^ 
j:eurs,  ce  qui  me  fait  juger  qu'il  doit 
y  pleuvoir  de  temps  à  autre.  Jb  ne  pus^ 
difting^çr  uni  jpur  celles  d'Aricav  ^ 
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'-^^pgj^^  caufe  des  vapeurs  dont  elle  étoit  cou* 
Chap.  xi!  verte ,  quoique  dans  les  autres  temps 
Am  Mt;.  la  vue  en  fût  très  claire  &  très  nette. 
Si  le^  pluies  manquent  en  ce  pays , 
on  en  efl:  récompenfé  par  des  rofées 
abondantes  ,  qui  font  un  effet  furpre- 
nant  fur  la  terre» 

La  côte  de  Copayapo  efl  nue  & 
déferte  :  il  en  efl  de  même  de  toute 
celle  du  Pérou  &^du  Chili->  où  l'on 
,ne  voit  que  des  rochers  fans  verdu- 
^  .^  ïe ,  &  de  grandes  étendues  de  paysy 
fans  productions ,  fans  oifeaux ,  fans 
quadrupèdes  y  &c  fans  habitants ,  ex* 
cepté  dans  quelques  trifles  ports  où 
Fon  trouve  deux  ou  trois  maifons, 
quoiqu^I  y  ait  à  peine  afTés  d'eau 
pour  mettre  une  barque  à  flot ,  ex- 
cepté dans  la  haute  mer. 
lîipiUéntit.     Ne  pouvant  trouver  d'eau  à  Co- 
^edîAntt.  pgy^p^  ^  nous  fîmes  voile  à  -Arica, 

petite  ville  dans  ime  agréable  fitua- 
tion  fur  la  cote  du  Pérou,  à  r8  dé- 
gr&  &  quelques  minuteis  de  latitude 
méridionale.  Le  port  en  efl  afTés  bon, 
&  c^efl  où  Ton  charge  l'argent  du 
Potoâ  pour  Panama.  La  mer  efl  fi 
haute ,  &  frappe  avec  tant  de  vio^ 
lence  fur  toute  la  côte  des  environs, 
^'ît  a%A  paS'poffibtie  de  débarquer 
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autre  part  que  dans  ce  port.  Lorfqiie  ^^^^^^ 
nous  pillâmes  la  ville,  tous  nos  Chi-  chap.  xû 
rurgiens  flirent  eues  à  l'attaque ,  &  il  àu^  xé«7« 
ne  relia  que  mol  feul.  Arica  eft  fituée 
fur  une  petite  rivière ,  dont  l'eau  eft 
tellement  mêlée  à  celle  de  la  mer 
qui  la  repoufTe ,  aue  nous  ne  pûmes 
en  faire  aucun  ufage.  Nous  y  primes 
du  fucre ,  du  vin ,  &  quelques  co- 
chons ,  &  je  vis  une  maifon  entière 
pleine  de  quinquina.  Nous  trouvâ- 
mes de  l'eau  un  peu  plus  loin  dans  I» 
rivière  Ylo ,  qui  eft  quelquefois  afles- 
confidérable ,  &  d'autrefois  entière» 
ment  à  fec.  Elle  coule  par  une  des» 
vallées  tes  plus  agréables  de  la  côte 
du  Pérou  5  &  les  habitants  la  font 
paffer  dans  leurs  terreins  par  de  pe» 
tits  canaux.  Le  terroir  des  environs^ 
produit  des  olives,  du  fucre ,  des  fi- 
gues ,  des  oranges  de  la  Chine  ^  & 
une  grande  variété  d'autres  fruits, 
outre  quantité  de  végétaux  très  uti-- 
les.  Cette  vallée,  ainfi  que  toutes 
celles  du  Pérou  &  du  Chili  paroif-" 
fent  d'autant  plus  agréables ,.  qu^elleiî 
font  environnées  de  montagnes^  rw^ 
des  &  ftériles,.compofee$  de  rochety 
Aoijrs.  auffî  <^&  que  du  fer^ 
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Wafer.       Non-feiilement  nous  étions  exceC- 
chap.  XI*  ûvement  tonrmentés  de  la  foif  liir 
A«  .«•    cette  côte ,  mais  la  nourriture  nous 
y  manquoit  aiuli  très  u-equemniem. 
J^JJ^^'JJI]"*'  Quelques-uns  de  nos  gens  fe  trou- 
vèrent un  jour  fi  affamés ,  qu'ils  man- 
gèrent les  crabes  tous  cruds,  &  m4- 
jîie  les  herbes  marines*  Ils.  virent  in 
cheval  décharné  qui  paifibît  afîls 
près  d'eux ,  s'en  emjjarerent ,  fircrt 
du  feu  avec  des  rofeaux  poiu-  le  rô- 
tir: mais  leur  impatience  ne  feur  per- 
mit pas  d'attendre  :  ils  le  mangisrent 
qu'il  étoit  à  peine  échauffé ,  &  en 
emportèrent  foigneufement  les  intef- 
tins  à  bordi. 
Cerps^fe/Té-    Nous  defcendîmes  environ  trente 
ijtuvc  a«ii  hommes  à  Verméjo,  fous  le  dixième 
it  ftbifi,.       degré  de  latitude  méridionale ,.  pour 
chercher  de  l'eau  &  des.  raffraîchif- 
fements.  Après  avoir  marché  envi- 
ron: quatre  milles  dans  un  terrein 
«ouvert  d'un  fable  léger ,  nous  trou- 
vâmes des  corps  morts  dliommes  y 
de  femmes  &  d'enfants ,  l'éfpace  d'en-f 
viron  un  demi  mille ,.  en-  fi  grande 
quantité ,  qu'à,  peine  pouvions,  nous 
paffer  Cuis  les.  fouler  aux  pieds.  La 
plus,  grande  partie  paroiffoient  à  la 
mie ,'  n'être  morts  que  deguis>  ime  fer 
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fnaine;  mais  quand  on  les  toiichoit,  -v^^pjn.J 
on  les  trouvoit  légers  comme  une  Chap.  xû 
éponge  y  &  entièrement  fecs.  Nous  a»,  xét7« 
trouvâmes  ilir  la  côte  un  Indien  Ef-^ 
pagnol,  qui  cherchoit  du  bois  fec 
pour  préparer  le  poiflbn  d'une  bar- 
que de  pêcheurs ,  à  laquelle  il  appar- 
tenoit  ;  nous  lui  demandâmes  la  cau- 
fe  de  cène  mortalité,  &  il  nous  dit 
que  cet  endroit  étoit  précédemment 
un  canton  fertile  &  agréable,  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Wormia,, 
très  riche  &  très  peuplée  :  que  les 
Efpagnols  avoient  autrefois  afliégé 
cette  place  ;  que  les  habitants  voyant 
qu'ils  ne  pouvoiem  tenir  contre  eux, 
avoient  préféré  de  s'enterrer  tous  vi* 
vants ,  plutôt  que  de  devenir  leurs 
efclaves ,  &  que  la  féchereffe  du  ter- 
rein  les  avoit  toujours  préfervés  de 
la  corruption.  On  trouvoit  encore 
près  d'eux  des  arcs  rompus ,  des  que- 
nouilles garnies  de  coton  &  de  petits* 
rouets ,  qui  y  étoient  reftés  depuis  lai 
mort  de  ces  femmes*  On  peut  croirç 
le  fait  for  le  rapj^t  de  M.  Wafer,. 
mais  je  penfe  quu  faut  en  chercher 
une  autre  caufe ,  que  la  traditioarag^ 
pottée  par  le  vieiilii4ieii.* 
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Vafer. ^         ___^ 

Chap.XII.    — — ■— — — *i— — *— » 
An.  UI7. 

CHAPITRE    X  I  I. 

CONCLUSION  DU  VOYAGE 
DE  M.  Wafer^ 

Effet  rïngi,,  *  8  d%és4aminures  de  latitude 
±\.  méridionale ,  efl:  une  ville  nom- 
mée Santa ,  éloignée  d'environ  trois 
milles  de  la  mer ,  avec  une  petite  hau- 
teur fur  le  chemin.  Lorfque  nous  y 
allâmes  nous  vîmes  for  le  penchant 
de  cette  colline  du  côté  des  terres , 
trois  vaïffeaux  tous  brifés ,  qui  pa- 
Boiffoient  être  au  moins  de  foixante 
tonneaux.  Un  Indien  que  nous  ap- 
pellâmes  pour  nou^  inftruire  de  ce 
qui  avoir  pu  occafionner  un  évéiîe- 
ment  auflî  fingulier ,  nous  dit  qu'en^ 
viron  neuf  ans  auparavant  ces  vaif- 
leaiix  étoient  dans  là  baye  voifine  : 

au'un  tremblement  dfe  terre  avoit 
lit  retirer  les  eaux  de  la  mer  hors 
de  la  portée  dé  l^vue  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  qu'elles  étoient  reve- 
nues avec  un.  accroilTement  prodi- 
E'eux,,  &  une  violence  inconceva- 
t^  cixaraîhaiit  tout  devant  elies-f 


# 
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qu'elles  avoient  furinonté  la  hauteur  -yVAEii^ 
oii  étoit  la  ville,  Pavoient  totale-  Cbap.xii. 
ment  ruinée ,  &  avoient  jette  les  vaif-  Am  uif. 
féaux  à  Tendroit  oîi  nous  les  voyions. 
Ce  récit  me  fut  confirmé  par  le  Curé 
&  par  les  habitants  les  pl|S  dignes 
d'être  crus. 

Après  avoir  continué  à  aller  &  ve- 
nir fur  la  côte  pendant  long-temps , 
fans  aucun  avantage ,  nous  retour- 
nâmes aux  Ifles  Gallapagos  fous  la 
ligne  :  nous  réfokimes-  alors  de  nous 
retirer  de  ces  mers ,  &  nous  dirigeâ- 
mes notre  cours  au  Sud ,  dans  la  ré- 
folution  de  n*aborder  en  aucun  en- 
droit ,  jiifqu'à  ce  que  nous  fiiffions  à 
FIfle  de  Juan  Fernandez.  Pendant 
notre  navigation ,  étant  à  la  hauteur 
de  1 2  dégrés  30  minutes ,  environ 
à  cent  cinquante  lieues  dé  terre, 
nous  fumes  un  jour  à'  quatre  heures 
du  matin  furpris  d'un  choc  terrible , 
&  nous  crûmes  être  abfolument  per- 
dus ,  parce  que  nous  jugeâmes  que 
notre  vaiffeàu  venoit  de  donner  fur 
un  roc  caché  :  le  coup  fiit  fi  violent 
qull  jena  nos  gens  hors  de  leurs  ha- 
macks ,  &  que  le  Capitaine  Dawis* 
fut  renverfé  fur  lé  plancher  dans  fe 
€abafie..  Nous  j^ettâmes.  la  fo^de  avttc 
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Wafek  '^  P'^*^  grande  diligence ,  mais  nous 
Chap.  xi/.  ne  trouvâmes  point  de  fond,  &  le 

A  ,^.  vaiffeau  continua  fa  route  fans  au- 
cun  obltacle. 

La  viiif  dtf  Nous  jugeâmes  alors  que  ce  aiie 
ûihntT  7e^"  "^"^  aYg)ns  reflenti ,  étbit  l'effet  d  un 
tremblement  de  terre ,  &  nous  fïimes 
confirmés  dans  notre  feniiment  par 
la  couleur  de  la  mer,  qui  de  verte 
«toit  devenue  comme  de  la  boue 
blanche.  Nous  trouvâmes  auflî  en  ti- 
rant de  l'eau  dans  un  baquet ,  qu'elle 
ëtoit  mêlée  de  beaucoup  de  fable. 
Nous  apprîmes  depuis ,  que  dans  le 
même-temps  il  y  a  voit  eu  un  trem- 
blement de  terre  à  Callao,  d'où  l'on 
fe  rend  à  Lima  :  que  la  mer  s'étoit 
tellement  éloignée  du  rivage,  qu'on 
avoir  ceffé  de  la  voir  pendant  quelque 
tempsj  mais  qu'elle  étoit  revenue  avec 
fiireur,  entramant  tout  devant  elle, 
même  les  vaiffeaux  qui  étoient  en 
rade,  &  qu'elle  les  avoit  portés  à 
plus  d'une  lieue  dans  le  pays  :  qu'elle 
avoir  fiibmereé  la  ville  de  Callao , 
quoique  fituee  fur  une  petite  hau- 
teur 5  ainfi  que  le  fort  :  qu'elle  avoit 
fait  des:  ravages  inconcevables  dans 
Fefpace  Ae-  toÎKante  lieues  k  long 
ê^h^  cote,,  &  qi^elle-  étoit  montée 
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jufqii'à  Lima ,  qiioiaiie  ceite  ville  ibit  ^çtafer' 
h  fix  milles  dans  les  terres  depuis  chap.  xif. 

Callao.  A».  1687. 

Revenus  de  notre  frayeur,  nous 
continuâmes  notre  route  ^  faifant  îu^Mocht! 
cours  au  Sud  &  au  Sud-cft ,  jufqu'à 
ce  que  nous  arrivâmes  à  17  dégrés 
10  minutes  de  latitude.  Environ  deux 
heures  avant  le  jour  nous  fûmes  al- 
larmés  par  un  grand  bruit,  comme 
celui  qu'on  entend  quand  la  mer  bri- 
fe  f^s^  vagues  contre  le  rivage.  Ce 
bruit  venoit  du  côté  oii  nous  vo- 
guions ,  &  dans  la  crainte  de  tou- 
cher la  terre ,  le  Capitaine  confentit 
à  refter  en  panne  jufqu'au  jour.  Alors  > 
nous  vîmes  que  nous  étions  près* 
d  une  petite  Ifle  baffe  &  plaite,  fans 
aucuns  rochers;  mais  nous  remar- 
quâmes environ  douze  lieues  à  l'oueft 
une  chaîne  de  terres  élevées,  dont 
les  féparations  nous  firent  juger  que 
c'étoit  un  amas  d'Ifles.  Nousaïuions 
défiré  d'y  aborder ,  mais  notre  Ca- 
pitaine ne  voulut  pas  permettre  que 
perfonne  defcendît  à  terre,  jufqu*à 
flfle  de  Juan  Fernandez ,  où  nous  ar- 
rivâmes à  la  fin -de  l'année  1687» 
Nous  y  nétovâmes  notre  vaiffeau, 
nous  y  laiffâmes  noire  barque,  &c 
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^^pgjj*  nous  fîmes  voile  pour  la  Mocha, 
Chap.  XII.  dans  l'intention  dV  embarquer  des 
An.  1*17.    brebis  dont  nous  elpérions  faire  ufa- 
ge  dans  le  voyage  que  nous  projet- 
tions  autour  de  la  terre  de  feu.  Les 
Efpagnols  nous  avoient  prévenus ,  & 
avoient  emporté  ou  détruit  les  bre- 
bis ,  les  chevaux ,  &  toutes  les  créa- 
tures vivantes  de  la  Mocha  :  ils  en 
V  *       avoient  fait  de  même  à  Sainte  Ma- 
rie, &  nous  fumes  obligés  de  fubfif- 
ter  des  provifions  que  nous  avions 
apportées  des  Mes  Gallapagos.  Elles 
confiûoient  paniculiérement  en  fa- 
rine ,  en  maïs ,  en  tortues  falées ,  & 
^Vi  graifTes  du  même  animal ,  dont 
nous  tirâmes  environ  foixanre  jar- 
res d'huile. 
Quelques  uns     Trois  de  nos  gens  ayant  perdu  au 

Jê?re"iafffé»  J^"  ^^"^   ^^  ^"^^^  poflëdoient ,  & 
dansuBciiie  fâchés  de  revenir  en  Europe  aufE 

.  pauvres  que  lorfqu'ils  en  étoient  par- 

tis, demandèrent  qu'on  les  laiffât  à 
Juan  FeAiandez ,  dans  l'efpérance  d'y 
trouver  quelque  avanturier  qui  for- 
mât quelque  entreprit  importante. 
On  leur  accorda  ce  qu'ils  dèman- 
doient ,  &  on  leur  donna  un  petit 
canot,  avec  quelques  haches,  du 
maïs  &  d'autres  chofes  néceiTaires. 
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Ils  y  demeurèrent  environ  un  an,   w^fer." 
&  fiirent  eiifuite  emmenés  par  un  chap.xiu 
avanturier.  Pendant  qu'ils  fiirent  dans  ^o, ,«», 
cette  Me  ils  y  plantèrent  du  mais  , 
quiy  réuffit  très  bien  :  ils  parvinrent 
aiim  à  apprivoifer  des  chèvres ,  &  . 

par  ce  moyen  ne  manquèrent  ni  de 
chair ,  ni  de  poiflbn.  Ils  y  trouvè- 
rent un  animai  Amphibie  de  couleur 
grife ,  &  de  la  grofleur  d'un  poulet^ 
qui  fe  nourrit  de  poiflbn ,  &  vit  fous 
terre  comme  le  lapin»  La  chair  en 
eft  très  bonne ,  quand  elle  a  bouilli 
quelques  heures.  ■^ 

Après  nous  être  remis  en  mer 
pour  doubler  la  terre  de  feu ,  nous 
eûmes  une  terrible  tempête  qui  dura 
trois  femaines ,  avaMt  ««ne  «%-»»«  p«i*- 
fions  gagner  le  Cap-Horn.  Nous 
étions  alors  à  62  dégrés  45  minutes 
de  latitude  méridionale ,  très  peu  fûrs 
de  la  jufteffe  de  notre  cours ,  parce 
que  nos  Pilotes  B^élK>2em  pas  fort 
habiles. 

Nous  fîmes  cotïrs  an  Nord  pour    CmbarrM 
fortir  de  la  mer  du  Sud,  &  nousj^^^lf^*"^- 
tombâmes  entre  des  montagnes  de 
glace ,  que  nous  prîmes  d'abord  pour 
des  terres  ;  mais  ne  trouvant  point 
de  fonds  avec  la  fonde,  nous  jugea- 
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'^jjp"^  mes.qii'elles  dévoient  être  aufli  pro* 
chap.  xif.  fondemeet  dan$  Peau ,  que  nous  les 
A  6it  v^y^^'^^  au-deffus,  quoiqu'elles  fuf- 
fem  d'une  hauteiu"  confidérable.  J'en 
remarquai  une  entre  autres  qui  avoit 
près  de  cinq  cents  pieds  au-deflus  de 
la  furfece  de  la  mer.  Je  ne  vis  aucu- 
nes de  ces  Ifles  de  glace ,  quand  je 
vins  dans  ces  mers  avec  le  Capitaine 
Dampier;  &  le  Capitaine  Sharp  à 
fon  retoin-  n'en  rencontra  également 
aucune.  Nous  en  diftinguions  plu- 
fieurs  à  une  grande  diftance  pendant 
•  la  nuit  ;  mais  il  y  en  avoit  d'autre^ 
fous  les  eaux ,  &  elles  nous  inqiiié- 
toient  toujours  quand  nous  les  tou- 
chions ,  ce  qui  nous  arriva  plufieur s 
fois;  notre  Vaifléau  en  fiit  même 
affés  endommagé.  Pendant  trois  fe- 
maines  que  nous  demeurâmes  au 
Sud  du  Cap-K«rn ,  le  temps  fut  fi 
mauvais,  &  le  Ciel  fi  chargé  de 
HuagiM'^  aui^4ieu$  ne  pûmes  faire 
d'obfervation ,  ni  connoître  la  lati- 
tude. Cependant  nous  jugeâmes  que 
nous  étions  à  63  dégrés,  ce  qui  eft 
plus  loin  qu'aucun  autre  voyageur 
n'ait  pénétré.  En  dirigeant  notre 
cours  du  Nord  trop  à  l'Eft ,  nous 
étions  réellement  à  plus   de  cinq 


An.  x<tl« 
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cents  lieues  de  terre  ,  quoique  fui-  "^^IfeST* 
vant  notre  Journal  nous  ne  duflions  chaf .  uu 
en  être  éloignés  que  d'environ  cent 
Keues.  Nous  dirigeâmes  donc  notre 
cours  vers  la  terre  ;  mais  après  avoir 
parcouru  plufieurs  centaines  de  lieues 
à  rOuefl:  toujours  à  la  même  latitude 
fans  la  trouver  ,  nous  tombâmes 
dans  le  plus  grand  découragement , 
craignant  de  mourir  de  faim  en  mer,  \ 

parce  que  nos  provifions  étoient 
prefque  totalement  épuifées.  Dans 
cette  extrémité  nous  reçûmes  quel-  . 

Sue  foulagement  d'une  pluye  aoon- 
ante  ,*  dont  nous  ramaflames  l'eau 
dans  nos  barils. 
Nous  avions  déjà  parcouru  quatre ,  ^^^  doircM 

.      1»      *  r  •  1    la  vie  à  use 

cents  Cinquante  iieues  en  uuvant  la  nuée  de  fan- 
même  hauteur  fans  rencontrer  de*"*^^'* 
terre  :  l'équipage  commença  à  fe  mu- 
tiner, &  à  demander  qu'on  changeât 
de  cours ,  ce  qui  feroit  certainement 
arrivé  fi  le  Capitaine  Davis  &  M. 
Knot  n'euffent  gagné  après  de  fortes 
inftances  de  continuer  encore  deux 
jours  celui  qu'on  fuivoit ,  promettant 
défaire  tout  ce  qu'on  défu-eroit,fi 
après  ce  temps  on  n'arrivoit  pas  à 
quelque  terre.  Le  lendemain ,  le  vent 
6tan|  très  ibible ,  il  nous  vint  unç. 
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Mî?AF£R.  ^^^^^^^  ^^  rOueft  qui  nous  amena 
Chap.  xii.  des  fauterelles  &  d^tres  infcôss  ; 
An*  i««.  ^'^^  affuré  du  voifinage  de  la  terre. 
Cet  événement  fut  un  effet  de  la  Pro- 
vidence: s*il  n'étoit  pas  arrivé,  les 
hommes  auroient  infifté  pour  changer 
de  cours ,  étant  perfuadés  par  leur 
ignorance  que  nous  étions  toujours 
dans  la  mer  du  Sud ,  &  alors  nous 
aurions  immanquablement  péri* 
Cochont  qui  Nous  allâmes  direôement  du  côté 
àieuif  yeux,  que  Cette  boutiee  etoit  venue ,  nous 
trouvâmes  bien-tôt  la  terre  un  peu 
au  nord  de  la  rivière  de  la  Plata , 
&  nous  débarquâmes  auflî-tôt  pour 
chercher  des  provifions.  Nos  gens 
découvrant  un  troupeau  de  cochons 
fur  une  pointe  de  terre ,  prirent  leurs 
flifils  &  leurs  coutelats,  &  pendant 
que  quelques-uns  gardèrent  le  paffa- 
ge  qui  conduifoit  aux  hauteurs ,  pour 
couper  ces  animaux  dans  .leur  re- 
traite ,  les  autres  s'avancèrent  fur  eux. 
Les  cochons  fe  retirèrent  vers  la  mer, 
&  s*arrêter^nt  fur  le  rivage  en  les 
regardant  fixement ,  comme  s'ils  euf- 
fent  été  dans  l'admiration  de  voir  les 
hommes  *&  les  armes.  Les  matelots 
fiirent  bien  trompés  dans  leur  attente; 
quand  ils  s'avancèrent  vers  ces  pré- 
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tendus  cochons ,  le  coutelas  à  la  main  "wIferT 
pour  les  tuer  „  tout  le  troupeau  fauta  chap.  xii. 
dans  la  mer ,  &  dirparut  à  leurs  yeux.   Aq.  i^tt. 

En  effet  ces  animaux  étoient^  am- 
phibies ,  de  ceux  qu'on  appelle  Co- 
chons de  mer ,  dont  la  chair  tient  un 
peu  de  celle  du  porc ,  avec  quelque 
goût  de  poiffon ,  ce  que  nous  recon- 
nûmes quelque  temps  après,  lorfque 
nous  eûmes  le  bonheur  d'en  tuer 
deux  que  nous  apponâmes  à  bord« 
Ils  font  noirs  ,  de  la  forme  des  fan- 
gliers,  avec  des  foies  courtes  &  du- 
res, &  des  efpeces  de  pieds  qid  leur 
fervent  de  nageoires.  Le  pays  des 
environs  eft  inhabité ,  quoique  fer- 
tile ,  bien  arrofé ,  &  abondant  en 
gros  troupeaux  ,  en  daims  &  en  au- 
truches, 

L'Autruche  eft  un  oifeau  qu'on  dit  Defcriptîo« 
qui  porte  fes  œufs  dans  Iç  fable,  oîi <ici'««ttu«Hc 
ils  font  échaufés  par  le  foleil ,  &  d^oùt 
les  petits  fortent  d'eux-mêmes.  Cet 
animal  eft  très  ftupîde ,  &  fuit  lèpre-  ' 
mier  qu'il  rencontre  :  nous  en  man- 

Î;eâmes  beaucoup  de  jeunes ,  mais 
es  vieux  ont  la  chair  coriace ,  &  par- 
viennent à  une  groffeur  étonnante. 
On  dit  que  l'autruche  vit  de  fer ,  mais 
ç'eft  fans  aiicun  ifondement  :  elle  e^ 
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•^^Pj^^  avalle  comme  nos  volailles  avallent 
Chap.  xii.'  de  .petits   cailloux  ,  non  pour  s'en 
An.  i5M.   nourrir ,  mais   pour  faciliter  la  di- 
geftion:  auffi  avallent-elles  tout  ce 
qu'elles  rencontrent ,  comme  de  vieux 
dkoux  &  des  couteaux  rouilles. 
WiferariiTe     Nous  nous  remîmes  en  mer ,  nous 
à  l'hiiadd-  fuiyîmes  la  côte  du  Brefil ,  &  nous 
arrivâmes  aux  ifles  Caribes ,  où  nous 
trouvâmes  M.  Edwin  Carter ,  dans 
une  barque  des  fiarbades.  Il  nous 
apprit  que  le  Roi  Jacques  avoit  pu- 
blié une  proclamation  pour  accor- 
der le  pardon  à  tous  les  Boucanniers: 
je  montai  fur  fon  vaiffeau ,  &  nous 
fîmes  voile  à  la  rivière  de  la  War 
dans  la  Penfylvanie ,  d'oîi  nous  diri- 

Îjeâmes  notre  cours  à  la  ville  de  Phi- 
adelphie ,  &  nous  y  arrivâmes  au 
mois  de  Mai  1688. 
f«ii  retour  es     Après  y  être   demeuré   quelque 
Angleterre,  tgn^pg  ^  jg  Jefcendis  dans  la  crique 

d'Apokunnumy ,  avec  le  Capitame 
Davis  &  Jean  Higginfon  ,  qui  avoit 
été  laiffé  ainfi  que  moi  dans  Tlfthme. 
Nous  fîmes  tranfporter  nos  caifles 
&  nos  autres  effets  fur  des  voitures 
pour  pafTer  une  petite  langue  de  ter- 
-,  re ,  qui  nous  condiiifit  b.  la  rivière 
Bohemia ,  par  laquelle  nous  defcen- 

dîmes 
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Jîmes  à  la  grande  baye  de  Chifapeek^  ««.        ■• 
d'où  nous  pailâmes  à  la  pointe  de  chap.  xiû 
Confolation  &  à  la  rivière  de  Jacaues 
dans  la  Virginie.  J*efpérois  y  nxer     **  '    * 
mon  féjour,  mais  le  temps  de  mon 
repos  n'étoit  pas  encore  arrivé  ;  car 
après  y  être  demeuré  trois  ans ,  je 
ws  obligé  d'en  fonir  par  quelques 
événements  5  &  de  revenir  en  Angle*, 
terre  où  j'arrivai  en  l'année  i6qo. 


Fin  des  Foyages  de  Wa/cr, 
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VOYAGE 

AUTOUR    DU   MONDE 
ET  DÉCOUVERTES 

Z?tt  DoScur  François  Gemellu 

l  — — ^"^ 

CHAPITRE    PREMIER. 

Portrait  de  Gemel/i  :  Il  pan  pour  fon 
voyage  :  Il  aborde  à  Vljlt  de  Malte  : 
Defcriptiort  de  cette  ijle  &  des  Chc» 
valiers  de  Saint-Jean. 

Gemelli.  _L  E  célèbre  Voyageur  François 
^"■"P-  '• .  Gémelli  étoitNapoUtain ,  &  Dofteur 

Ccm"cUi/'*^"en  Droit  Civil.  Le  dérangement  de 
fa  famé  &  des  chagrins  domefliques 
le  déterminèrent  à  fuivre  les  mou- 
vements de  la  curiofité  qui  formoit 
fon  caraâere  dominant ,  &  il  fit  le 
tour  du  globe  avec  autant  de  cou- 
rage que  de  perfévérance.  Sa  probité 
égale  à  fa  réfohuion  lui  a  ait  don- 
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^ner  la  defcription  de  tout  ce  q^'^GEMELLU 
a  vu  f  avec  Texaditude  la  plus  fcni-    chap.!» 
puleufe.  Par  un  peu  trop  de  con-» 
fiance ,  il  a  (quelquefois  ajouté  foi  aux 
hifioires  ridicules  qui  lui  ont  été  rap« 

f)ortées  par  des  prêtres  ou  des  mif- 
ionnaires  ignorants  ou  crédules  ; 
Inais  dans  tout  ce  qu'il  a  vu  par  lui- 
même  ,  il  le  raconte  avec  autant  de 
candeur  que  de  précifion. 

En  peu  de  mots,  le  Journal  de  Méeré«é4 
Gemelli  eft  univerfellement  effimé;*^™^ 
comme  un  des  plus  authentiques  &c 
des  plus  intérefTants  que  nous  ayons  , 
tant  par  la  variété  des  objets  ,  que 
par  leur  importance.  Il  eft  d'autant 
plus  curieux  que  ce  Voyagem*  a  fuivî 
une  route  totalement  diSërente  de 
tous  les  autres  Navigateurs  qui  ont 
parcouru  par  mer  la  lurface  du  globe 
lerreftre ,  en  faifant  voile  de  la  côte 
du  Kléxique  aux  ifles  Philippines ,  au 
lieu  que  Gémelli  a  voyagé  particu- 
lièrement par  terre ,  &  qu'après  avoir 
vifité  les  Cours  du  Grand  Seigneiu-, 
du  SopW  de  Perfe ,  du  Grand  Mo- 
gol  &  de  l'Empereur  de  la  Chine  ^ 
il  eft  revenu  par  les  Indei  occiden- 
tales 9  &c  s'eft  embarqué  à  Manille 
pour  la  ville  d'Acapulco,  voyage  long 

K  i] 
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Gemellx.  ^  dangereux ,  qiii  n'avoit  jamais  été' 

Cbap.  I,  '  entrepris  que  par  le  vaifleau  auquel  ' 
on  donne  le  nom  de  cette  ville ,  & 
qui  étoit  prefque  totalement  inconnu 
aux  Européens. 
Ii8j«n»b"^«>e     Gémelli  ayant  pris  congé  de  fes 
*^  "'    amis  à  Naples  s'embarqua  le  SamedL 

Ao»  ?*^*«  ij  de  Juin   1693  pour  la  Calabrt5 
Après  an  cours  de  cinquante  milles , 
il  aborda  à  Amalfi ,  ville  fondée  en 
S 19  par  quelques  familles  Romaines 

'  ^         qui  alloient  à  Conftantinople ,  &  quQ 
le  mauvais  temps  jetta  fur  cette  côte, 
^    \  dont  la  fituation  leur  parut  fi  agréar 

ble  qu'ils  y  formèrent  auffi-tôt  un 
établiflement.  Quoiqu'il  en  foit  de 
fon  origine ,  cette  ville  eft  fameufe 
pour  avoir  donné  le  jour  à  FlavÎQ 
Gioia ,  qui  a  introduit  l'ufage  de  la 
boufTole  en  Europe,  La  Cathédrale 
eft  vifitée  par  les  dévots,  qui  vont 
y  révérer  le  corps  de  l'Apôtre  Skint 
•André ,  apporté  de  Conftantinoplç 
en  cette  ville, 

11. arrive  à  Le  lundi  1 5  ,  la  felouque  continua 
**  fon  voyage ,  &  après  un  cours  de 
quarante  milles ,  ils  arrivèrent  à  Li- 
cofa,  autrefois  nommé  Leucofia.  Le 
lendemain  ils  firent  trente- fix  milles , 
^  payèrent  à  Palinure.  Le  17  >  ils 


-^ 
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^allèrent  à  Scalea  qiii  en  eft  éloï^^^^Q^^  ^ 
de  quarante  milles,  &  le  19,  ils   chu..  1. 
moiuUerenf  à  Paola  oîi  eft  né  Saint  a».  i6jj» 
François  le  Fondateur  des  Minimes, 
Le   famedi  ils  arrivèrent  à  Pizzo  , 
ville  fituée  fur  un  rocher  ,  d'où  la 
vue  s'étend  fur  les  rives  fertiles  de 
la  Calabre.  Le  lundi  ils  firent  trente 
milles  &  allèrent  coucher  à  Tropea  ^ 
dont  la  fituation  eft  également  agréa- 
ble ,  &  où  la  noblefle  en  corps  a  i'ad* 
tniniftration   des  affaires  publiques* 
Le  Mercredi ,  ils  traverferent  la  baye  * 

&  arrivèrent  à  Gioia  :  Gémellife  rendit 
à  une  petite  ville  éloignée  d'un  mille 
de  la  mer,  où  fon  frère  étoit  venu 
de  Redicina.  Il  emmena  dans  fa  mai-^  , 
fon  le  Dofteur,  qui  y  rafTemblales 
provifions  nécefîaires  pour  fon  voya- 
ge ,&  y  fît  fon  teflament  qu'il  laiffa 
cacheté.  Il  amufa  fes  parents  en  leur 
difant  qu'il  avoit  feulement  delTein 
de  viiîter  les  faints  lieux  pour  reve- 
nir enfuite ,  quoiqu'il  eût  réellement 
formé  le  projet  de  continuer  fon  voya- 
ge jufqu'à  la  Chine. 

Il  fe  fépara  de  fon  frère  avecles 
fentiments  de  la  plus  tendre  afteftion , 
fe  rendit  à  Palma  le  6  de  Juillet , 

«I  Kiij 


lit        DÉCOUVERTES 

^EMELLi  ^  '^  lendemain  s'embarqua  pour  Mef- 
chap.  lé  *  fine  où  il  arriva  le  foir  môme. 
An.  i«9i.       La  ville  de  Meflîne,  anciennement 
nommée  Zandé  ,  efl  fituée  dans  la 

i?hiliSnlr  P;^^^^  orientale  de  la  Sicile  ,  fur  le 
rivage  de  la  mer  ;  elle  eft  embellie 
de  plufieurs  palais  majeftueux ,  bâtis 
uniformément ,  &  le  port ,  qui  eil 
excellent  eft  défendu  par  le  château 
Saint-Sauveur  y  par  la  citadelle ,  & 
par  quelaues  autres  bons  forts.  Il  y 
a  un  Archevêque  &  une  Académie; 
on  en  trouve  les  Eglifes  fuperbes, 
les  bâtiments  élégants ,  les  rues  lar- 
ges ,  les  femmes  aimables  &c  fpiri- 
tuelles ,  l'air  tempéré ,  le  terroir  fer- 
tile ,  &  la  mer  abondante  en  excel- 
lent poiflbn.  La  ville  eft  très  bien 
fournie  non-feulement  de  ce  qui  peut 
contribuer  aux  commodités  de  la  vie, 
mais  encore  à  ce  qui  peut  en  faire  les 
délices  :  lé  voifinage  de  la  Calabre 
«n  même  temps  qu'il  lui  fournit  cette 
abondance ,  lui  procure  aufti  la  vue 
la  plus  charmante  par  la  fertilité  des 
plaines  dont  la  côte  eft  bordée. 

Le  premier  foin  de  Gemelli  à  fon 
arrivée  en  cette  ville  flit  de  chercher 
les  moyens  de  pafter  à  Malte,  dans 
une  Tartane  à  bord  de  laquelle  il  fit 
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aufli-TÔt  embarquer  fes  éauipages.  Gemelli. 
Le  lendemain  pendant  qu'il  etoit  oc-  chap.  i. 
cupé  de  quelques  affaires  de  peu  de  An.  i^i* 
durée  ,  le   bâtiment  mit  à  la  voile 
avec  tout  foA  bagage  pour  Ali ,  où 
le  patron  alloit  charger  du  vin ,  ce 
qui  Oi^ligea  le  Doâeiu*  à  s'embarquer 
dans  une  felouque  qui  panoit  pour 
Agoufte. 

Ils  pafferent  avec  un  bon  vent  les  n  rere«dà 
fameux  détroits  de  Meffine  ,  dont  la  *^"  ** 
vue  étoit  diverlifiée  de  chaque  côté 
par  de  beaux  châteaux  &  de  jolis 
villages  :  ils  approchèrent  d'Ali ,  & 
virent  à  l'ancre  la  Tartane  oîi  Gemelli 
avoit  mis  fes  valifes  ;  mais  le  patron 
de  la  felouque  l'ayant  aflliré  que  c'en 
étoit  une  autre,  il  s'en  rapporta  à 
la  parole  de  cet  homme.  En  conti- 
nuant leur  cours  pour  Agoufte ,  ils 
pafferent  à  Tauromina ,  ville  Royale 
bâtie  fur  une  colline,  &  virent  les 
ruines  de  Catane  qui  avoit  été  détnii- 
te  depuis  peu  par  une  furieufe  érup- 
tion du  mont  Etna.  Ils  pafferent  auflî 
lés  villes  de  Lentini  &  de  Carlolen- 
tini ,  &  arrivèrent  à  Agoufte ,  an- 
ciennement nommé  Xiphona ,  oii  les 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
fe  retirèrent  après  la  pêne  de  Rhodes  y 

K  iv 


II  aborde  à 
Beflàco, 


114        DÉCOUVERTES 

7r~7~  avant  de  s'établir  à  Malte.  Cette  vilîe 
chap.  i.   avoit  aufli  ete  détruite  par  le  trem* 
An,  i§9i,  blement  de  terre  ;  les  infortunés  ha- 
bitants étoient  obKgés  de  vivre  dans 
des  cabanes,  &  le  cnâteau  ,  l'un 

*  des  plus  forts  de  toute  la  Sicile  en 

avoit  reçu  un  dommage  irréparable. 
La  ville  eil  bâtie  fur  le  petK:hant  d'une 
colline  &  a  un  bon  port  défendu  par 
plufieurs  forts» 

Gemelli  fe  mit  dans  un  autre  bâti^ 
ment ,  &  le  foir  il  flit  à  la  vue  de 
Syracufe ,  ville  fituée  très  commodé- 
ment,  &  défendue  parun  fort  &  par 
im  château.  Us  virent  en  cet  endroit 
une  chaloupe  qui  ramoit  à  eux ,  &  fe 
mirent  fous  les  armes ,  dans  la  crain- 
te qu'elle  n'appartînt  à  des'pyrates 
Turcs;  mais  leur  appréhenfion  fe 
diffipa  quand  ils  furent  qu'elle  étoit 
de  Trapano.  Le  lendemain  ils  virçnt 
les  ruines  de  Noto ,  qui  avoit  auffi 
été  renverfé  par  le  dernier  tremble- 
ment de  terre  :  k  foir  ils  jetterent 
l'ancre  à  Beflaro ,  où  Geraelli  fe  four- 
nit de  falines  pour  fon  voyage  :  ils 
parlèrent  à  la  Galiotte  Maltoife  & 
au  Brigantin-qui  gardent  le  canal, 
mais  on  ne  put  leur  dire  aucunes 
nouvelles  de  la  Tartane» 
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Le  Samedi  1 5 ,  le  vent  contraire  les  Gemellù 
obligea  de  débarquer  fur  le  rivage  de    chap.  1. 
Spaccafurno  à  cinquante-cinq  milles  ^n.  169?^ 
de  Syracufe ,  &  le  Dimanche ,  après 
avoir  fait  quarante  milles,  ils  arri- ^ovâec jV-" 
verent  à  Brazzetto,  ville  furie  ri-î«*Wai«^ 
vage  de  Sainte  -  Croix ,  d'où  le  Doc- 
teur fe  rendit  à  Scoglietti ,  pour  y 
chercher  un  bâtiment  qui  pût  le  tranl- 
porter  à  Malte.  Le  lundi  1 3  ,  il  monta 
fur  une  petite  barque  pour  paffer  le 
détroit  qui  n'eft  que  de  foixante  mil- 
les de  largeur  :  le  lendemain ,  il  y 
eut  un  calme  ,  &  les  gens  de  la  bar- 
que voyant  la  chaloupe  d\me  Tar-' 
tane  qui  vendit  fur  eux,  jugèrent 
que  c'etoit  un  Gorfaire ,  &  abandon- 
nèrent leur  bâtiment  pour  tâcher  de 
fe  fauver  dans  leur  chaloupe.  Les 
étrangers  voyant  qu'ils  prenoient  la 
fiiite ,  cefl'erçnt  de  les  pourfuivre  , 
les  Siciliens  les  reconnurent  pour  d«s 
Maltois ,  revinrent  à  leur  barque ,  .& 
le  foir  il  s'éleva  un  vent  frais  qui  les 
eonduifit  le  lendemain  de  grand  ma-     - 
tin  dans  le  port  de  Malte. 

L'ifle  de  Malte  fut  donnée  au5c  Defcriptfo» 
Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufa-^}[jJJ*  ^ 
lem  par  l'Empereur  Charles-Quint  : 
tUe  a  ving^-deux  milles  de  longueur 
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Gemelli.  de  lïft  à  rOueft;  en  quelques  endroits 
-'     '  *  la  largeur  eft  J'environ  douze  milles, 
&  tout  le  circuit  eft  de  foixante.  La 
ville  eft  fttuée  à  3  5  dégrés  40  minutes 
de  latitude  feptentrionale  fous  un  cli- 
mat excellent,  avec  un  port  très 
commode ,  dont  l'entrée  eft  défendue 
parle  Château  Saint-Elme ,  &  par 
un  grand  nombre  de  fonifications, 
qui  le  rendent  inacceffiblè.  La  ville 
eft  fur  un  roc  très  élevé ,  fortifiée 
naturellement  par  des  précipices  da 
côté  de  la  mer ,  &  par  des  ouvrages 
imprenables  du  côté  de  terre.  Du 
•  même  côté  dans  un  efpace  de  trois 
:  milles,  elle  eft  défendue  par  des  forts 
particuliers  &  par  des  batteries,  bien 
'garnies  de  canon  ,  outre  ceux  qui 
font  montés  fur  les  murailles ,  qui 
forment  une  promenade  très  agréa- 
ble ,  &  même  un  chemin  pour  k$ 
carofles  depuis  le  port  jufqu'au  Laza- 
ret. Ce  Lazaret  a  auffi  un  port  très 
fur  &  très  commode ,  oii  les  vaiffeaux 
font  à  couvert  fous  un  rocher ,  mais 
on  le  réferve  uniquement  pour  Us 
bâtiments  qui  viennent  du  Levant. 
La  ville  eft  très  belle,  quoique  fituée 
d^s  un  terrein  ftérile  &:  rempli  de 
j^ochers  ;  mais  on  a  réulfi  par  kk* 
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kours  de  Part  à  en  faire  un  féjowr  q^^^^^^. 
très  agréable.  La  vue  eft  charmante    chap.  1. 
du  côté  de  la  mer ,  &  l'inégalité  du  An,  u^ii 
terrein  contribue  même  à  en  augmen- 
ter la  beauté  :  du  Nord  au  Sud,  elle 
eft  compofée  de  huit  longues  rues 
droites  &  bien  pavées ,  &  elles  font 
coupées  par  deux  autres  qui  vont  du 
levant  au  couchant.  Cette  ville  a  trois 
portes ,  dont  la  plus  fréquentée  eft  > 

celle  qu'on  appelle  du  Môle  ;  elle  eft 
accompagnée  d'un  fofle  où  Ton  voit 
un  beau  verger  de  limoniers  &  d'o-  * 
rangers  pour  l'ufage  du  Grand-maître. 
La  leconde  porte  eft  celle  qu'on  ap- 
pelle de  terre ,  &  la  troifieme  celle 
du  Lazaret ,  d'oîi  s'étendent  deux  fof- 
fés  profonds  &  une  double  muraille 
contremînée  qui  fe  termine  au  port. 

Outre  la  grande  ifle ,  qui  a  la  forme 
d'une  tortue  ;  il  y  en  â  une  autre 
nommée  Comona  ,  de  dix  milles  de 
circonférence  &  défendue  par  un  fort. 
Une  troifieme ,  nommée  Gozo  ,  la 
plus  belle  de  toutes  a  auffi  un  fort , 
oii  commande  un  Chevalier  de  l'or- 
dre. 

Ces  trois  ifles  contiennent  environ  Nomtre^i» 
foixante  mille  perfonnes  ,  en  trente  *  "*"*** 
villes  &c  villages:  les  habitants  en 

Kvj 
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ÎGemelli.  g^^^^^l  ^^^^^  ^^J'S  &  guerriers ,  i'ex^ 

chap.  1.    traftion  morefque.  LesChevalicrs  nés 

«u».  ms»  fi^M^ts  de  Sa  Majefté  Catholique  ont 

le  privilège  d'être  Gouverneurs  des 

châteaux  Saint-Elme  &  Saint- Ange  , 

à  l'excliifion  de  toute  autre  nation , 

&  leur  gouvernement  dure  deux  ans. 

f)ii  Grand-     GémelU  logea  dans  le  monaftere 

^•'*^'  des  Religieux  de  Saint  François ,  où 
il  fut  très  bien  traité ,  &  le  19,  il  eut 
occafion  de  voir  le  Grand  -  maître 
à  TEglife  de  Saint  Jean.  Il  étoit  affis 
à  la  droite  de  l'Autel  fur  un  trône 
de  'Ç'elours  pourpre  garni  de  franges 
4'or ,  placé  au-dedans  de  la  baluftrade 
de  l'Autel  &  renfermé  entre  des  ba- 
luftres  de  beau  marbre.  Vis-à-vis  de 

^  tii  étoient  feize  Chevaliers  affis  fur 

des  bancs  couverts  de  drap  écarlate 
garnis  de  dentelle  d'argent ,  &  il  y 
en  avcit  deux  autres  derrière  le  Grand- 
maître.  Sur  le  pavé  de  l'Eglife ,  quatre 
dégrés  au-deflbus  de  leur  chef,  les 
Crands-croix  étoient  fur  des  bancs 
couverts  de  aiir  ,  chacun  avec  un 
pupitre  devant  foi,  au  nombre  de 
trente-deux.  De  chaque  côté  &  an 
milieu  étoient  affis  dix  anciens  Che- 
valiers», &  au-deflbus  il  y  avoit  des 
places  pour  tous  les  autres*. 
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Le  Grand-maître  étoit  habillé  d'une  r^^*.r2 
robe  de  lOie  noire  tort  légère ,  avec  un    chap.  i, 
capuchon  derrière  :  il  portoit  deffous  a»,  isça 
une  efpece  de  foutane  courte  où  étoit 
la  croix  de  l'ordre.  Il  fe  nommoit  Se*fcvc«aii 
Adrien  de  Vignacour ,  François  de 
nation  ;  il  étoit  de  moyenne  taillev 
avoit  i'air  vif  &  de  bonne  famé  , 
quoiqu'il  ffit  âgé  de  foixame  &  feize 
ans.  On  lui  accorde  fix  mille  ducats 
pour  fa  table ,  vingt  mille  de  revenu  , 
comme  Prince  temporel,  outre  ce 
qu'il  reçoit  fur  les  douannes  &  fur  . 
les  Commanderies  vacantes ,  ce  qui 
monte  au  total  à  foixante  mille  du- 
cats. 

Le  Vendredi  7  ,  la  Tartane  qui    s«n  fa]îa# 
portoit  le  bagage  de  Gemelli  arriva , 
&  il  ftit  délivré  de  la  crainte  qu'il 
avoit  eue  de  terminer  fes  voyages 
à  Malte.  Après  le  dîné  ,  il  alla  vifiter 
le  palais  du  Grand-maître.  Les  écu'  â 
ries ,  qui  contiennent  cinquante  che^  j 
vaux  ou  mulets ,  font  des  deux  côtés  / 
de  la  porte  qui  regardent  le  levant^ 
&  un  peu  plus  loin  on  trouve  le  jar^ 
din ,  qui  conduit  dans  une  autre  cour' 
©il  font  à  droite  &  à  gauche  les  por^^ 
tes   des   appartements.  Ceux  de  la' 
gauche  font  deiUnés  aux  ufagespar^ 
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iCEMELLiT  ^cw^^^'s  >  &  ceux  dc  la  droite  aux 
*  chap.  I.  '  fonâions  publiques,  La  falle  d'audien- 
Ao.  i69i.  ^^  eft  très  grande,  tapiffée  d'un  magni- 
ûqat  damas  cramoifi ,  &  ornée  d'un 
dais  de  la  même  étoffe  avec  des  fran- 
ges d'or.  Dans  cette  falle  &  dans 
deux  autres  pièces,  font  plufieurs 
tableaux  qui  repréfentent  les  exploits 
&  les  grandes  aftions  de  Tordre.  Tout 
le  palais  eft  entouré  de  balcons  de  fer 
d'un  très  bel  ouvrage  ;  du  côté  du 
couchant  eft  une  grande  place  avec 
une  magnifique  fontaine  au  milieu  : 
dans  ime  autre  place  au  midi  eu  la 
cour  de  la  Chancellerie ,  avec  la  Tré- 
forerie   pour  les  payements  &  les 
it  '      M     recettes  qui  fe  font  tous  les  jours  ; 
mais  le  tréfor  pour  les  affaires  pu- 
bliques eft  dans  une  petite  tour  du 
palais  du  Grand-maître. 
l>es  femmes     Les  femmes  Maltoifes  portent  un 
'°*^**'    voile ,  comme  les  Morefques ,  avec  un 
petit  capot  de  carton  pour  défendre 
leur  vifage  de  l'ardeur  du  foleil.  En 
général  elles  font  très  agréables  tant 
pour  la  figure  que  pour  les  manières. 
La  monnoie  courante  eft  de  cuivre, 
4'une  valeur  exceffive,  puifque  fix 
pièces  y  valent  un  fequin  ou  environ 
^euf  livres  de  notre  monnoie  :  lui 
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feux-monnoyeur  y  feroit  un  profit  Gimelu7 
immenfe.  chap.  i. 

On  tient  à  Malte  une  table  ou  au-  a»,  i^pi. 
berge  pour  les  pauvres  Chevaliers  ; 
mais  elle  eft  peu  fréquentée  à  caufe  hôp hiï^*^ 
de  fa  médiocrité  :  cependant  elle  eft  M«ut. 
d'une  très  belle  architeâure,&  a  été  en* 
core  embellie  depuis  peu  par  le  Grand- 
maître  Caraffa.  Notre  Voyageur  ayant 
vu  toutes  les  Eglifes ,  le  Polvenfta  , 
Palais  qui  appartient  à  l'Ordre  ,  un 
autre  nommé  Camaritta  oh  fe  reti« 
rent  les  Chevaliers  dévots  qui  veulent  ' 
vivre  en  communauté  au  moyen  d'u- 
ne penfion  annuelle  ,  &  qui  fe  dé- 
vouent aux  exercices  de  piété ,  ter- 
mina fa  promenade  a  l'hôpital ,  oii 
les  malades  font  fervis  en  vaiflelle 
d'argent  par  les  Chevaliers  en  per- 
fonne.  Le  Dimanche  19,  il  vit  les 
Grands-croix  affifter  à  la  Mefle  fo- 
lemnelle ,  qui  fiit  célébrée  avec  grande 
pompe.  Après  le  fervice^  il  vit  dîner 
le  Grand-maître  dont  la  table  étoit 
placée  dans  la  grande  falle  près  le 
dais  ,  fous  lequel  on  avoir  mis  fa 
cliaife  de  velours  cramoifi.  Il  y  en 
avoit  quatre  autres  de  cuir  au  bas  de 
la  table ,  où  étoient  aflîs  le  neveu  du 
Grand-maître  ^  le  Grand  Prieur  de 


IGemelli.  Hongrie ,  le  Grand-croix  Cavarettai 
chap.  u  '  de  Trapani ,  &  le  Grand  Sénéchal 
An,  1^3.  GarafFe.  .     > 

mné  Au  ^^  Grand-maître  ftit  fervi  à  part 
Crand-Mai-  dans  des  plats  de  vermeil ,  &  les 
•*^  viandes  furent  coupées  par  trois  Che- 

valiers couverts.  Il  but  à  la  fanté  de 
tous  les  Chevaliers  ^  qui  étoient  en 
grand  nombre  autour  de  la  table,  & 
fut  fervi  avec  autant  de  dignité  &  de 
magnificence  que  le  peut  être  tout 
autre  Prince  de  l'Europe. 

Cet  Ordre  célèbre  faifoit  d'abord 
fa  réfidence  dans  la  vieille  ville ,  d'oà 
il  paffa  au  château  Saint- Ange ,  &  y 
fouffrit  un  terrible  fiéee  en  Fannée 
1565,  qu'il  fiit  attaque  par  toute  la 
flotte  Ottomane.  Depuis ,  l'Ordre  a 
feit  choix  4u  lieu  où  il  réfide  aâuelle- 
ment ,  qu'on  a  préféré  à  caufe  de  la 
commodité  des  pierres  de  taille  qui 
y  font  très  belles,  &  qui  oÀt  fervi 
à  conftruire  une  ville  magnifique. 
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CHAPITRE    IL 

VOYAGE   DE   GEMELLI 

en  Egypte, 

LEs  Marchands  de  Marfeîlle  ayant   Cemeiu 
envoyé  une  Tartane ,  pour  don-*'*'»4'iT*^ 
ner  avis  aux  vameaux  François  quidrie. 
étoient  à  Alexandrie ,  dans  Tifle  de 
Chipre  &  à  Tripoli  de  Sourie, qu'ils 
pouvoient  fe  mettre  en  mer,  parce  j 

qu'il  y  avoit  trois  vaiffeaux  de  guerte 
de  leur  nation  qui  croifoient  dans  U 
Méditerranée,  afin  de  protéger  le 
commerce  contre  les  Corfaires  Hol- 
landois;  cette  Tartane  relâcha  dans 
le  port  de  Malte.  Gémelli  monta  à 
bord  de  ce  bâtiment  ,  après  s'être 
muni  de  toutes  les  provifio^is  nécef- 
faires ,  &  il  fit  marché  à  douze  écus 
pour  paffer  à  Alexandrie.  Ils  mirent 
à  la  voile  le  Mardi  11 ,  &  côtoyèrent 
la  côte  de  Candie  le  Samedi  &  le 
Dimanche  ;  mais  le  Patron  de  la  Tar- 
tane ,  homme  entêté  &  fans  expé* 
rience ,  pafla  le  port  d'environ  cin- 
quante milles.  Voyant  qu'il  lui  étoit 
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rcm^.ff*  impoffible  de  retourner  en  arrière 
ckap.  II.  avec  le  vent  contraire ,  il  fiit  oblige 
après  beaucoup  de  peines  de  jetter 
l'ancre  à  dix-huit  milles  au-delà  d'A' 
lexandrie ,  fous  un  petit  château  nom- 
mé Bichier ,  muni  de  canon  &  d'une 
garnifon  de  deux  cents  Turcs.  Il  eft 
environné  des  huttes  de  quelques 
Arabes  fi  parefTeux  &  fi  indolents 
qu'ils  préfèrent  de  vivre  dans  la  plus 
grande  mifere  plutôt  que  de  travailler, 
quoique  la  mer  foit  abondante  en 
poiflbn ,  &  que  le  terroir  foit  très 
fertile.  Leur  pauvreté,  &  l'abondance 
naturelle  du  pays  rendent  le  fruit  ë< 
le  poifTon  à  très  bas  prix  ;  mais  on 
ne  trouve  pas  un  feul  morceau  de 
viande  dans  les  marchés, 
n  irrîvt  l  Ils  y  arrivèrent  le  Mercredi,&  quoi- 
qu'il mt  affés  tard ,  le  Patron  panit 
pour  Alexandrie ,  avec  des  lettres 
adreiTéel  au  Conful  François  ,  l'Aga 
du  château  lui  ayant  donné  un  Ja- 
niffaire  pour  lui  fervir  de  guide  & 
d'efcorte ,  en  lui  payant  trois  pièces 
de  huit  &  une  demie.  Ils  s'y  rendirent 
avec  un  cheval  &  un  âne  ,  mais  le 
lendemain  quand  ils  furent  de  retour, 
le  guide  demanda  le  double  de  ce  qui 
lui  avoit  été  promis ,  ce  qui  occar 


Bichier. 
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fionnaune  difpute  ;  elle  fiit  portée  Gemelu! 
devant  TAga  parle  Juif  de  la  douanne,   Chap.  lu 
&  le  Turc  ne  manqua  pas  de  la  déci-  An.  i69s« 
der  en  faveur  de  fon  compatriote. 

Notre  Auteur,  allarmé  de  cette  1 

extorflon  ,  qui  eft  très  commune  en 
Turquie ,  ne  voulut  pas  hafarder  de  • 

débarquer  fon  bagage  chez  ces  pyra- 
tes ,  &  la  Tartane  ayant  ordre  de 
paffer  dans  Tifle  de  Cnipre ,  il  réfolut 
de  faire  tranfporter  fes effets  abord 
d'un  autre  bâtiment  chargé  pour  Ale- 
xandrie, oii  il  favoit  qu'il  y  avoir  un 
Confid  Chrétien.  Le  vent  contraire  .  ^ 
mit  obftacle  à  l'exécution  de  fon 
deflein  :  il  fiit  forcé  de  mettre  à  terre 
fes  valifes ,  &  de  fe  mettre  lui-même 
aupouvoir  du  Juif  qui  tenoit  la  douan- 
ne.  Cet  homme  le  reçut  très  bien  con- 
tre fon  attente ,  &  il  fiit  logé  &  nourri 
dans  fk  maifon  pour  la  moitié  d'une 
pièce  de  huit  par  jour. 

Le  Samedi  premier  d'Août ,  Gé-  il  arnve  M 
melli  partit  dans  une  germe  ou  bar-^^*"**"*" 
que  pour  Alexandrie ,  où  il  arriva 
l'après-midi.  Ses  malles  furent  vifi- 
tées  ;  il  paya  les  droits  &  fut  logé 
à  l'hofpice  de  Sainte  Catherine ,  qui 
appartient  aux  pères  Francifcains  de 
la  terre  fainte. 
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Gemelli  Alexandrie ,  nommée  par  les  Tuf  es 
Ch«p.  ii/Scanderia,  fut  bâtie  par  Alexandre 
An.  itfpj.  le  Grand,  trois  cents  vingt-deux  ans 
T>cfcri  lion  ^^^^^  '*  lîaiffance.  de  Jeuis  -  Chrift, 

4e  cette  viije.  Elle  efl  fttuée  fut  les  bords  de  la  Mé- 
diterranée, à  30  dégrés  58  minutes 
de  latitude ,  dans  un  terroir  fablo- 
neux.  La  yieille  ville  prefque  totale- 
ment abandonnée  ,  fert  feulement  de 
réfervoir  d*eau  de  pluye  pour  la  nou- 
velle ville  ,  qui  s'étend  le  lone  du 
rivage ,  &  dont  la  longueur  en  en* 
viron  de  deux  milles.  Elle  eft  très 
mal  peuplée ,  &  le  mauvais  air  Tau-^ 
roit  fait  abandonner  vraifemblable* 
ment  depuis  long -temps  ,  fens  la 
commodité  du  port ,  d'autant  que 
cette  ville  par  fa  fituation  eft  le  cen- 
tre du  commerce  de  la  Méditerranée 
&  de  rOcéan  Indien  ;  d'où  les  mar- 
chandifes  font  tranfportées  aifément 
par  la  mer  rouge  ,  outre  la  facilité 
du  tranfport  par  terre  de  toutes  les 
■  produftions  de  FEgypte.  Alexandrie 

étoit  autrefois  une  ville  de  très  grande 
étendue  ;  mais  elle  a  été  réduite  à  la 
médiocrité  oîi  elle  eft  aâuellement , 
parce  qu'elle  a  paffé  entre  les  mains 
de  différents  maîtres,  &  qu'elle  a 
fouffert  plufieurs  fiéges  très  meur- 
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mers ,  particulièrement  celui  qui  y  GemelliJ 
fut  mis  par  Antonin  Caracalla ,  qui   cbap.  11/ 
la  remplit  de  fang  &  de  carnage,   ^n.  u^x 
On  voit  des  marques  de  l'ancienne 
magnificence  de  cette  vîUe  par  les 
reftes  de  plufieurs    obélifqiies ,  de 

Quelques  colomnes ,  &  d'autres  édi*         ^ 
ces  publics  ,  qui  fe  font  confervés 
jufqu  à  préfent. 

Gémelli ,  après  avoir  vu  le  Bazar  G«meiti  ed 
ou  marché  qui  eft  très  mal  fourni ,  J  popîS^Î" 
&  les  fonifications  qui  font  médio- 
cres &  de  peu  de  défenfe ,  s'approcha 
d'une  Moiquée  ;  mais  il  fut  aufli-tôt 
attaaué  par  les  enfants  des  Mores, 
armes  de  pierres  &  de  couteaux ,  qui 
tombèrent  fur  lui  avec  fiireur.  Pour 
s'en  garantir ,  il  leur  jetta  quelques 
pièces  d'argent  ;  mais  la  popiuace  ve- 
nant en  plus  grand  nombre  ,  il  fe 
fauva  le  plus  vite  qu'il  lui  fiit  poffible 
à  la  maifon  du  Conful  de  France  ,  ^ 

après  avoir  perdu  fa  perruque.  Rien 
n*eft  plus  dangereux  pour  les  étran? 
gers  mie  de  vouloir  fatisfaire  leur 
curiolité  dans  les  pays  fournis  au  gou- 
vernement des  Turcs ,  •fans  être  ac- 
compagnés d'un  yaniflaire ,  qui  leur 
fert  en  même  temps  de  ^de  6c  de 
protefteur. 
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Cemelli.     ^^  Doôeiir ,  avec  Favîs  du  ConfuI , 
chap.  ij.  loua  un  de  ces  foldats  pour  fa  fureté, 
An.  i69i.  &  alla  voirlacolomne  de  Pompée,  qui 
eft  fur  un  terrein  élevé ,  hors  des  miirs 
*  Pompée"*  *de  la  ville.  Cette  colomneeft  de  mar- 
bre rouge ,  d'une  feule  pièce,  excepté 
le  chapiteau ,  le  pié  -  d'eftal  &  la  bafe 
fur  lefquels  on  a  gravé  des  hiérogly. 
^    ^         phes  Egyptiens.  Elle  a  cent  palmes 
de  hauteiu"  :  la  circonférence  du  fut 
♦  eft  de  vingt-cinq,  &  celle  de  la  bafe  du 

,  pié-d'eftaî  de  quatre-vingt-cinq  *.  Il 
alla  voir  enfuite  deux  autres  monu- 
ments près  du  port ,  qu'on  appelle  les 
Pyramides  de  Cléopâtre,  dont  une  eft 
achiellement  démolie.  Elles  font  d  un 
marbre  mêlé,  couvertes  de  tous  côtés 
dehiéroglypheSjparoiffentavoirtren- 
te  pieds  de  circonférence  à  la  bafe,  & 
••Er  *'  ^""environ  cinquante  pieds  de  hauteur, 
f  ranjoisw  "'       Marc-Alitoine  Tambourin ,  Gon- 
ful  François  prefTant  fortement  Gé- 
melli  de  venir  loger  dans  fa  maifon , 
il  quitta  le  monaftere  des  Cordeliers , 
iSc  fe  trouva  très  bien  de  ce  change- 
ment de  demeure.  Il  vécut  fplendi- 
dément  chezie  Confiil  avec  plufieurs 

^  Le  palme  romain ,  mefure  dont  l'Auteur 
le  fert  fréquemment ,  efl  de  huit  pouces  trois 
lignes  ôc  demie. 
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marchands  Européens,  &  y  fUt  par-^'  ,.,  "^ 
nculierement  regale  dune  elpece  chap.u. 
d'oifeau  qu'il  trouva  délicieux ,  &  qui  ^.  ,5^^^ 
reffemble  beaucoup  au  Becfigue  d'Ita- 
lie. Tous  les  François  le  traitèrent 
avec  la  plus  grande  politefTe  ;  quand 
ils  furent  que  le  Doûeur  voyageoic 
pour  Tarifaire  fa  curiofité ,  &  pour 
feire  part  au  Public  de  tout  ce  qu'il 
remarqueroit  d'intéreflant.  Ik  le  firent 
pàfl'er  pour  François  chez  les  Turcs, 
afin  qu'il  y  pût  jouir  d'un  privilège 
particidier  à  cette  nation,  dont  les 
lujets  ne  payent  que  trois  pour  cent 
de  leurs  effets  à  la  douanne ,  au  lieu 
que  ceux  des  autres  nations  font  taxés 

à  vingt  pour  cent.  i»J  uf' aîf 

Ils  lui  confeillerent  auffi  de  prendre  pays.  ' 
Fhabillemeiît  du  pays ,  poiu"  éviter 
en  voyageant  les  inuiltes  des  Arabes^ 
particulièrement  des  Bédouins ,  qui 
conduifent  leurs  troupeaux  &tranf- 
portent  leurs  tentes  oîi  ils  le  jugent 
à  propos  pour  la  commodité  des  pâ- 
turages. 

Après  avoir  donc  changé  d'habit , 
Gémelli  s'embarqua  le  Vendredi  7 
d'Août  fur  une  petite  Saïque  pour 
Kchi^r ,  avec  un  Capigi,  qui  étoit 
portier  du  Bâcha  du  Caire.  Cet  homi 
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Intrrrrrt"  ^^  I^i  dit  par  l'entremife  d'un  Juîf , 
Chap.  ji.  qui  lui  lervit  d interprète ,  qu il  lac- 
%M,  i6n,  compagneroit  volontiers ,  lui  procu- 
reroit  tous  les  avantages  qui  feroient 
en  fon  pouvoir  ;  &  même  lui  four- 
niroit  de  l'argent  s'il  en  avoit  befoin. 
Ce  difcours  étoit  un  compliment  à 
la  Tiirque  fans  aucune  (incërité  :  ce- 
pendant le  Doâeur  en  marqua  beau- 
coup de  reconnoifTance ,  parce  qu'il 
jugea  que  ce  Mufulmanle  protege- 
roit  contre  les  infultes  &  les  pyrate- 
ries  des  Arabes,  les  plus  grands  fcé*' 
lérats  qu'il  y  ait  fur  terre.  Ils  arri- 
vèrent en  trois  heures  à  Bichier  ;  mais 
il  n'y  avoit  pas  d'hôtellerie  en  cet  en- 
droit ,  &  ik  forent  obligés  de  coucher 
dans  la  petite  germe  ou  barque  que 
le  Capigi  avoit  louée  poiir  une  pièce 
de  huit. 
Il  fe  met  en     ^^  lendemain ,  ils  continuèrent  leur 

r«ucepourle        ^  i    ^  •  •   •*     »        •     ^ 

iî|kf«  route  pour  le  Caire ,  mais  ils  n  avoient 
encore  ait  que  quatre  milles  quand 
lèvent  commença  à  fraîchir;  le  Turc 
fot  faifi  de  conflernation',  &  infifla 
pour  retourner  à  Bichier ,  malgré  les 
remontrances  du  Bey  ou  Patron  , 

Iui  l'affuroit  qu'il  n'y  avoit  aucun 
anger.  Les  Turcs  &  les  Arabes  en 
|;énçral  craignent  la  navigation  de 

rembouchure; 


dé 


> 
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Ffembouchure  du  Nil ,  qu'ils  appellent  -^gj^gn^j 
Bogafi,  &  même  il  eft  pafle  en  pro-    chap.  lu" 
verbe  que  qui  ne  craint  pas  Bogafi ,   ^.  ^^^^^ 
n'a  pas  de  crainte  de  Dieu. 

En  conféquence  de  cette  crainte 
fi  malfondée ,  ils  rcfolurent  de  feire 
le  voyage  partie  par  terre ,  &  partie 
par  eau  :  le  Capigi  força  le  Patron 
de  lui  rendre  Pargent  qu*il  avoit  reçu , 
&  il  en  loua  un  autre  pour  les  con- 
duire jufqu*au  village  d'Ethco.  Dans 
la  traverlee  qui  eft  a  environ  quinze 
milles  depuis  Bichier ,  la  barque  fut 
bien  pr^s  de  périr ,  &  elle  perdit  fon 
mât  à  l'entrée  de  la  baye  de  Media, 
formée  par  une  efpece  de  golphe  qui 
entre  vingt  milles  dans  les  terres. 
Ceur  qui  voyagent  par  terre  traver- 
fent  cette  baye  dans  une  petite  bar- 
que ,  &  les  Turcs  leur  font  payer 
un  droit  par  tête ,  mais  Gémelli  fut 
exempté  de  cette  exaâion  par  Tau* 
torité  du  Capigi. 

I  D'Ethco ,  ils  firent  quinze  milles  fur  n  anîftl 
des  ânes,  par  un  terfein  rempli  de  fa-  ^^^^^ 
blés,  qui  ne  produit  que  des  palmiers; 
mais  les  habitants  les  employent  à 
un  grand  nombre  d'iifaees.  Us  font 
des  paniers  avec  les  feuilles  ,  des 
âges  &  des  treilUs  avec  les  bran^ 
Tom.FIII.         L 
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Gemelli.  ^^^^  '  ^^  ^^^^  '^^^^  fournit  des  pou^ 
chap.  11.  très  pour  leurs  maifons,  &  le  fruit 

An*  1^93  ^^^^^  ^^^  ^^  nourriture.  Quand  nos 
Voyageurs  arrivèrent  à  Rofette  ,  le 
Capigi  conduifit  Gémelli  en  grand 
cérémonial  à  la  maifon  du  Vice-con- 
ful  François ,  &  le  lendemain  il  vint 
avec  un  interprète  demander  le  paye- 
ment des  grands  fervices  qu'il  lui 
:  avoit  rendus  en  route.  Le  Dofteur 

trouva  la  demande  exhorbitante ,  & 
fit  quelque  difficulté  de  l'accorder , 
mais  le  Turc  jura  par  AHa  en  careffant 
fa  barbe,  qu'il  ne  diminueroit  rien 
de  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  &  Gemelli 
fiit  obligé  d'y  confentir.  Le  Vice- 
çonful  lui  dit  aufli  que  l'ufage  de  ces 
fortes  de  gens  étoit  de  piller  les  Francs 
fous  les  plus  légers  prétextes  ,&  que 
les  Chrétiens  opprimés  n'avoient  au- 
cun moyen  de  fe  faire  rendre  juftice. 

Defcriptioii  Rofette  ,  que  les  Turcs  appellent 
#e  Rofette.  Rachet ,  étoit  anciennement  le  féjoiir 
favori  de  Cléopatre  :  elle  eft  fituée 
fur  la  plus  belle  branche  du  Nil ,  qui 
eft  auffi  la  plus  commode  pour  le 
tranfpart  des  marchandifes  de  la 
Méditerranée  à  Alexandrie.  Cette 
ville  eft  A  cinq  milles  de  la  mer ,  bien 
défendue  pac  un  fort  château  bâti  à 
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Pembotichurc  de  la  rivière.  Cepen-  ^^melliT 
dant   elle  reflemble  plus  à  un  vil-   ch«p.  \u 
lage  qu'à  une  ville ,  puifqu'elle  eft  a»,  i  «n» 
entièrement    ouverte ,    fens  murs  y 
ni  fofles.  Elle  a  environ  fix  milles 
de  circonférence  ,  &  près  de  qua« 
tre-vingt  mille  habitants  ,  cinq  fois 
autant   qu'Alexandrie   en   contient. 
Elle  eft  environnée  d'affés  beaux  ver- 
gers ,  &  de  plantations  de  Caftiers. 
Le  Bazar  eft  bien  éclairé ,  en  bon  air  ^ 
&  couvert  de  vignes  qui  produifent 
des  raifms  délicieux  en  grande  abon* 
dance. 

Gemelli  ayant  payé  au  Vice-conful  lls*embtrfii« 
ce  qui  lui  étoit  dû  pour  fon  féjour, ''^^'^*^"* 
&  ayant  fait  les  provifions  néceffai-  ' 
res,  s'embarqua   avec  un  valet  le 
lundi  lo,  pour  le  grand  Caire  à  bord 
d'une  grande  barque  à  trois  mâts  ,  *  - 

qu'on  nomcne  Meafchi.  Il  y^  trouva 
un  Cordelier  Allemand  &  plus  de 
cent  paffagers  ;  mais  les  perfonnes  de 
cenfidération  étoient  dans  une  efpece 
de  cabane  féparée,pour  une  bagatelle 
qu'ils  payoient  de  plus. 

Le  vent  leur  étoit  très  favorable ,  DefcrîpdoÉ 
&ils  voguèrent  légèrement  en  fui-***^^*^^"^'» 
yant  le  rivage  ,  bordé  d'un  grand 
nombre  de  maifons  agréables  &c  de 
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GÎémelli  campagnes  fertiles ,  particulièrement 
Chap.  11.'  dans  Tifle  que  forment  les  deux  brat 
▲a.  i49ê.  du  Nil,  entre  Rofette  &  Damiene, 
qui  eft  regardée  comme  le  terroir 
le  plus  abondant  de  toute  TEgypte. 
Ce  merveilleux  fleuve  ,  nommé  en 
langage  AbyfGn  Abanchi ,  ou  père 
des  rivières ,  vient  dit  -  on  de  deux 
lacs  dans  le  royaume  de  Goyama , 
aflujetti  à  l'Empereur  d*Abyffinie.  Il 
traverfe  cet  empire ,  ainfi  que  l'Ethio- 
pie &  pluiieurs  autres  pays,  parcourt 
l'Egypte   qu'il  fertilife  &   vient  fç 
perdre  dans  la  Méditerranée. 
*  Le  bras  fur  lequel  ils  voyageoient 

a  de  largeur  environ  un  quart  de 
mille  d'Italie ,  &  il  coule  n  lente- 
ment ,  qu'avec  deux  voiles  ils  fai- 
foient  fept  ou  huit  milles  par  heure 
contre  le  courant ,  dans  un  pays  rem- 
pli de  prairies  charmantes ,  &  de 
^  villages  très  peuplés,  l^à  nourriture 
des  Turcs  confiftoit  en  pain  mal  cuit, 
en  ail,  en  oignons^  &  en  lait  caillé 
aigri.  Quoique  la  volaille  foit  très 
commune  dans  ce  pays ,  elle  étoit 
entièrement  bannie  de  leurs  tables, 
&  un  peu  de  mouton  bouilli  faifoit 
I  leur  mets  le  plus  délicieux  dans  les 
jpccafions  extraordinaires.  Le  Capigî 
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vîvoit  avec  cette  fobrieté ,  mais  itn  Gemelli 
JanifTaire  qui  l'accompagnoit  >  ayant    Chap.  ii. 
remarqué  une  bouteille  de  vin  qui   An,  itf^n 
appartenoit  au  Dofteur ,  lui  en  de- 
manda fi  fréquemment)  qu'elle  fiit 
bien-tôt    réduite  à  une  très  p  tite 
quantité*  Ualteré  Mufulman  Tauroit 
cpuifée,  fi  Gemelli  n'eût  ordonné  à 
fon  valet  de  la  remplir  d'eau,  ce 
qui  affoiblit  tellement  ce  qui  y  ref- 
toit  de  vin ,  que  le  Turc  n'en  voulut 
plus  boire,  &  la  rejetta  avec  des 
marques  de  dégoût. 

Après  qu'ils  eurent  fait  fôixante  Nonrrîtuit 
milles,  le  vent  leur  manqua:  neuf  ^^^'^^ 
des  hommes  defcendirent  à  terre  9 
&  hâlerent  la  barque.  Ils  pafTerent 
ainfi  Scilmo,  &meux  pour  les  bleds 
qu'on  y  embarque ,  Albici ,  Nahari  , 
&  pluueurs  autres  petits  villages  £c 
diverfes  Mes  formées  par  la  rivière; 
On  y  laboure  la  terre  avec  des  bœufs 
&  des  buffles ,  dont  les  Arabes  man» 

Îjent  la  chair,  quoique  le  mouton 
bit  leur  nourriture  la  plus  agréable  ^ 
auffi  ceux  de  ce  pays  font  remar* 
quables  pour  la  grofleur,  pour  être  . 
très  gras ,  &  pour  la  beauté  de  leur 
queue,  qui  pefe  fouvent  plufieurs 
livres.  Au  lieu  de  pain  les  Mahom^ 
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Cemeeli,  ^^^^  mangent  quelquefois  une  efpecc 
chap.  11/  de  grain,  qui  a  le  goût  des  châtai- 
Jkû.  iâ9i.  g"^s ,  &   qu'ils  mêlent  avec  de  la 
vefle  deflechée.  A  droite  de  la  ri- 
vière, Gemelli  remarqua  beaucoup 
d'arbres    femblables     aux    mûriers 
blancs ,  qui   produifent  un  fruit  à 
»eu  près  comme  les  neffles ,  &  dont 
le  goût  eft  très  doux  :  on  le  nomm« 

!;iummi  ou  figues  de  Pharaon.  Pour 
e  rendre  meilleur,  les  Arabes  le  bat- 
tent avant  qu^il  foit  mûr ,  ce  qui  en 
fait  fortir  un  jus ,  qui  le  rendroic 
mal  fain ,  s'il  y  demeuroit. 

Oé$é\\  tr-     Ils  s'arrêtèrent  au  village  de  Ter- 
iivtaBula*.  ^^^^  ^j^  jç  p^^j.^^  ^^^j^j^  célébrer 

la  grande  fête ,  que  les  Turcs  appel- 
lent Agiram-Bairam.  Pendant  qu'ils 
y  étoieni  occupés,  Gemelli  fe  pro- 
mena dans  la  place ,  &  remarqua  un 
grand  monceau  de  la  terre  nommée 
natron,  tirée  d'une  montagne  voifi- 
ne,  pour  être  tranfportée  en  diffé- 
rentes parties  de  la  Chrétienté,  oii 
l'on  s'en  fert  à  enlever  les  tâches,  & 
à  blanchir  les  draps.  Le  mercredi  1 1 
ils  continuèrent  leur  voyage ,  virent 
continuellement  des  villages  à  droite 
&  à  gauche ,  paflerent  devant  une 
grande  ville ,  nommée  Ménouf  »  éloi-? 


DES  Européens.    147 

rée  de  fix  milles  de  la  rivière ,  &  Gemelli! 
foir  ils  arrivèrent  à  Biilac,  qui  eft    Cha^.  11/ 
Pendroit  où  s'arrêtent  toutes  les  bar-   An.  isn. 
ques  qui  viennent  de  la  haute  Egyp- 
te, d'Alexandrie  ou  de  Rofette. 

Le  lendemain ,  Gemelli  étant  de-  Débonie- 
fcendu  à  terre  vit  tout  le  pajrs  cou-  "''"'  ^"^  ^*** 
vert  par  les  eaux  de  la  rivière,  ce 

3ui  reflemblolt  à  une  mer.  Le  17 
'Août  le  fleuve  étant  monté  à  fa  plus 
grande  hauteur,  le  Bâcha  fît  annon- 
cer la  folemnité  par  un  crieur  public, 
&  fe  mit  en  marche  avec  une  grande 
fuite  ,  pour  la  cérémonie  de  couper 
la  chauffée  d'un  petit  bras  du  Nil , 
nommé  Xalie ,  afin  que  les  eaux  fe 
puffent  répandre  fur  les  terres  des  * 

environs  du  nouveau  Caire.  Cette 
cérémonie  efl  le  fujet  d'une  grande 
joie  parmi  les  Arabes ,  qui  tirent  un 
bon  ou  mauvais  préfage  pour  leurs 
moiffons  fur  l'élévation  des  eaux  au 
Nilofcope ,  mefure  fixée  dans  une  Ifle 
près  le  vieux  Caire.  Cette  inonda- 
lioti  annuelle  engraiffe  tellement  le 
terroir,  que  les  fermiers  font  fou- 
vent  obligés  d'y  mêler  du  fable  ;  & 
s'ils  n'étoient  pas  aufîî  parefTeux ,  ils 
pourroient  aifément  recueillir  deux 
înoiflbns. 

Liv 
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Gemelli.  ^^  Biilac ,  le  Doftetir  &  (on  va- 
chap.  II.  let ,  montés  fur  des  ânes ,  fe  rendi" 
A».  ii9i.  ^^^^  ^^  grand  C^ire ,  oii  il  logea 
dans  la  noaHbn  des  Cordeliers,  & 
trouva  que  le  peuple  cëlëbroit  la  fête 
du  Bairam ,  qui  àvoit  été  faite  le  jour 
précédent  dans  les  villages.  Un  grand 
«ombre  de  Mufulmans  fe  rendoient 
aux  cimetières  avec  des  lumières, 
poiur  vifiter  les  tombeaux  de  leurs 
amis  décédés  :  ils  offroient  dans  les 
places  publiques  des  bœufs ,  des  che- 
vreaux coupés ,  des  moutons  &  des 
oifeaux  en  lacrifice  à  leur  Prophète: 
le  peuple  les  mangeoit  enfuite ,  & 
la  multitude  s'amufoit  à  regarder 
huit  enfants  qui  tournoient  dans  une 
roue.  f 

WtmCêfwt.  Gemelli  ayant  dîné  avec  les  reli- 
gieux ,  partit  pouf  le  vieux  Caire , 
*  accompagné  d'un  de  ces  Moines ,  & 
logea  également  dans  leiu*  maifon. 
-  Le  même  jour  il  vifita  TEglife  Gré- 
que,  bâtie  au  dedans  du  fort,  oii  il 
vit  le  bras  de  Saint  George.  Le  châ- 
teau  eft  une  obfeure  prifon ,  &  l'E- 
glife  un  médiocre  édince ,  qu'on  dit 
qui  a  appartenu  aux  Coptes ,  ou  an« 
ciens  habitants  du  pays.  Les  refies 
iniférabies  de  cette  nation  font  éta*:; 
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Iblîs  dans  un  diftriû  partiailier  P^^^Gemellu 
du  vieux  Caire ,  où  ils  ont  cinq  Egli-  chap.  li. 
fes  &  un  Patriarche.  Us  y  mènent  An«  1^ 
une  vie  très  auflére  &  très  malheu- 
reufe ,  ne  vivant  aue  de  pain  &c  d'eai^ 
d'herbages  &  de  légumes. 

Le  vieux  Caire  fitué  fur  la  rive  ^  -  .  . 
droite  du  bras  du  Nil,  eft  prefquedMvicii)fcari 
entièrement  dépeuplé ,  &  les  ruines  ,'•* 
Gui  en  font  très  étendues ,  ne  pré- 
ientent  qu'un  trifte  afpeâ.  Les  gre- 
niers de  Jofeph ,  qui  ont  environ  un 
mille  de  tour,  font  renfermés  par 
une  muraille,  &  partagés  en  qus<- 
torze  grandes  places,  qui  fervent  de        ^ 
magafms  à  bled.  Elles  font  toutes 
découvertes ,  parce  qull  ne  pleut  ja- 
mais ,  ou  au  moins  très  rarement  en 
Egypte.  On  y  montre  l'endroit  oii 
fut  trouvé  Moïfe  dans  une  corbeille 
flotante  fur  les  eaux  du  Nil ,  près 
le  palais  des  Rois ,  oii  il  y  a  prefen« 
tement  une  Mofquée  avec  des  jar- 
dins &  des  maifons  aflës  agréables  : 
Plfle  oîi  Ton  mefure  l'accroiflcmenl: 
du  Nil  eft  dans  le  voifînage.  On  vois 
toujours  fur  ce  fleuve  un  grand  nomr 
bre  de  barques  chargées  de  bled  ex- 
cellent, qu'on  apporte  du  royainnc 
de  Sey d  ^  ic  qui  appartient  à  un  Pnoj 
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Gemelli.  ^^  Arabe ,  tributaire  du  grand  Sei^ 
cbap*  II.  *  gneur.  Sur  le  bord  oppofé  eft  la  ville 
!!■.  i09i.  ^^  ^^^^  '  f^meufe  pour  les  beaux  édi- 
fices que  les  Princes  Mamelucs  y 
avoient  conftruits.  Dans  les  villages 
circonvoifins ,  les  Arabes  font  éclore 
..  des  œufs  avec  des  fours  anifîciels, 
en  les  retournant  fouvcnt  pendant 
les  quatorze  jours  que  dure  cette 
opération. 
Maîfon  <!e  Gemelli,  fous  la  conduite  de  quel' 
UsainKVicr-ques  Pères  Cordeliers,  alla  voir  la 
maifon ,  oti  l'on  dit  que  la  Sainte 
Vierge  demeura  fept  ans  avec  l'en- 
fent  Jefus,  lorfque  Saint  Jofeph  prit 
la  fliite  avec  elle,  pour  éviter  la 
cruauté  d'Hérode.  Elle  eft  enfermée 
dans  une  Eglife  des  Coptes ,  qui  mon- 
trent une  chambre  dans  le  mur ,  oii 
la  Sainte  Vierge  repofoit  avec  l'en- 
fant ;  une  table  de  pierre  fur  laquelle 
ils  mangeoient ,  avec  une  groffe  piè- 
ce de  bois  &  un  duu,  qu'ils  aftln-ent 
être  des  reftes  de  l'Arche  de  Noë. 
On  dit  la  Meffe  fur  l'Autel  de  l'E-l 
glife ,  &  Ton  y  feit  la  leâure  de  l'E- 
vangile en  ancien  Egyptien ,  dont  cesl 
Moines  n'entendent  pas  un  feul  mot  : 
îl  y  a  près  de  cet  Autel  des  fonts  en 
forme  de  puits  ^  oii  Ton  baptife  les 
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Ijarçons   quarante  jours  après  leur  Gfmelli. 
naiflance ,  &  les  filles  après  quatre-    Chap.  11. 
vingt  jours  ;  on  circoncit  enfuite  les  An.  1693. 
enfants  de  Tun  &  de  l'autre  fexe. 

Gemelli  revenant  de  cette  pro-.  p'J'"*J* 
menade  vit  les  ruines  du  vieux  Cai-xuïj^^** 
re ,  qui  font  très  étendues ,  &  re- 
marqua particulièrement  les  aque- 
ducs qui  conduifent  feau  du  Nil  dans 
le  château  du  Bâcha  fur  de  grandes 
arches ,  Tefpace  de  trois  milles.  U 
rencontra  en  chemin  une  partie  de 
la  fuite  du  Bâcha ,  qui  venoit  de  fou- 
haiter  les  bonnes  têtes  à  quelques  • 
uns  des  principaux  du  vieux  Caire. 
Ils  étoient  précédés  par  quatre  tam- 
bours ,  &  par  deux  dervis  avec  leurs 
bonnets  en  pain  de  fucre  ;  mais  ce 
qui  méritoit  le  plus  d'attention ,  étoit 
un  Santon ,  efpece  de  Moine  demi- 
nud,  avec  un  bonnet  tout  déchiré., 
&  un  habillement  en  lambeaux ,  en- 
touré d'une  fi  grande  multitude  de 
gens ,  qui  venoient  lui  marquer  leur 
vénération ,  que  le  Doûeur  ne  pût  > 

paffer.Cette  populace  paroiffoit  tranf. 
portée  d'un  tel  entoufiafime  pour  fon 
prétendu  Saint,  qu'un  des  Pères  qui 
accompàenoient  Gemelli  fut  infulté  , 
moque',  oc  même  battu ,  &  que  lei 


m 
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Gemelli.  I^oû^^^  lui-même  fiit  en  danger ,  S 
ckap.  11/  ne  dik  ion  falut  qu'à  im  Chrétien 
Maronite^  qui  empêcha  un  Arabe 
de  te  frapper  avec  un  long  bâtoiv 
Pendant  cette  fête  des  Turcs ,  oi) 
voit  un  grand  nombre  de  chefs  Ara- 
bes  fe  promener  dans  les  mes  fur 
ies  chevaux  joliment  caparaçonnés: 
mais  ils  font  obligés  de  mettre  pied 
*       i  terre  quand  ils  rencontrent  quel- 
que Officier  de  juffice.  Les  Janiilaires 
font  l'exercice  en  pluiieurs  endroits, 
par  forme  de  parade,  &  un  grand 
nombre  de  vagabonds ,  avec  des  bou- 
teilles d'eau  rofe ,  en  jettent  fur  les 
Raflants,  pour  en  avoir  quelques  pe- 
tites pièces  d'argent.  Ce  qui  furprit 
Eirticuliérement  notre  Auteur ,  fiit 
vue  de  huit  femmes  mafquées,  qui 
E afférent  en  faifant  des  cris  horri- 
les,  comme  ifî  elles  euifent  été  pof- 
iëdées;  mais  cette  cérémonie  n'étoît 
autre  chofe  qu'une  invitation  à  des 
noces. 
Benrriptîé»   Le  Caire ,  autrement  nommé  Mem- 
IfiC^ue,     pjiij^  fl^y^  py^  [ç^  bords  du  Nil, 

ëtoit  autrefois  une  v'IIe  très  floril- 
fante ,  qui  àvoit  (es  Califes  &  ùs  Sut* 
tans:  mais  elfe  a  beaucoup  décliné 
jde  foa  ancienne  fplendcur  depuis  plus 
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He  deux  fiécles,  qu'elle  eft  fous  la  ao-GEMiLLU 
snination  des  Turcs ,  qui  y  envoient   chap.  ii^ 
un  Bâcha  pour  Gouverneur ,  avec  aa»  lé9^ 
toute  Tautorité  d'un  Viceroi.  Outre 
FopprefGon  fous  laquelle  gémit  cette 
ville  avec  des  Gouverneurs  aufli  def- 
potiques ,  elle  a  foufTert  des  pertes 
immenfes  par  la  pefte,  qui  a  enlevé 
une   grande  multitude  d'habitants: 
cependant  les  Miflionnaires  &  les 
Marchands  Européens  foutinrent  à 
Gemelli  qu'elle  en  contenoit  encore 
cinq  millions.  Notre  Auteur  regarda 
toujours  ce  compte  comme  très  exa- 
géré, particulièrement  après  qu'il  eut 
fait  en  deux  heures  &  demie  le  toiur 
de  toute  la  ville ,  accompagné  d'un 
Janiifaire ,  &  monté  fur  un  âne ,  d'oii    ^ 
3  jugea  que  ce  circuit  peut  être  d'en- 
viron dix  mille ,  d'autant  que  les  âne$ 
d'Egypte  vont  un  très  grand  pas.  Il 
eft  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  de  rues, 
que  les  maifons  font  très  peuplées., 
&  que  Bulach ,  le  vieux  Caire  &  les 
&uxbourgs  n'étoient  point  compris 
dans  cette  enceinte.  Les  maifons  lont 
bâties  fans  aucun  goût  y  avec  des 
murs  de  terre ,  &  de  briques  mat 
cuites  :  mais  la  ville  peut  être  regar* 
^dée  cQsxune  ua  magaua  des  plus  pré^ 
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Cemelli  c^^^^^s  marchandifes ,  qui  y  font  ap^ 
cbap.  H.'  portées  par  les  Perfans.  On  les  troit- 
An,  U93,  ve  principalement  près  le  canal  d'Ali , 
&  il  y  a  auffi  une  telle  quantité  de 
provilions-  de  toute  efpece ,  qu'un 
homme  peut  y  acheter  pour  fix  fols 
tout  ce  qui  liu  eft  néceffaire  pour  un 
repas.  Lorfqu'un  Mufulman  de  quel- 
que confidération  meurt ,  on  tue  des 
vaches,  des  moutons  &  des  brebis 
pour  en  diftribuer  la  chair  aux  pau- 
vres :  les  Turcs  font  auffi  la  charité 
aux  oifeaux  du  Ciel  ;  on  voit  tous  leS 
jours  du  bled  qu'on  met  fur  une  tour 
pour  nourrir  ces  animaux,  &  cette 
provifion  leur  eft  laiffée  par  le  tefta- 
ment  de  quelque  dévot  Mufulman.* 
Château  du  Gemelh  étant  invité  par  M.  Mail- 
*"^^  let,  Conful  de  France,  de  demeurer 
dans  fa  maifon ,  accepta  cette  offre 
gracieufe.  Le  famedi  16,  accompa- 
gné de  deux  Pères  François,  d'un 
Interprète  Juif  &  d'un  Janiffaire ,  il 
alla  voir  le  château,  qui  paroît  com- 
me une  petite  ville  de  trois  ou  qua- 
tre milles  de  circonférence  :  mais  les 
tours  tomboient  en  ruine ,  les  murs 
ëtoient  détruits  en  phifieurs  endroits, 
&  les  fortifications  fi  peu  propres  â 
*  fe  défendre  contre  les  méthodes  mo- 
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aepies  d'attaques ,  quUl  feroit  bîen-G;;;^^ 
toi  réduit  par  un  fiege  régulier.  Il  chap.  u, 
entra  dans  la  falle  du  Divan ,  qui  a  *  .<-. 
au  lommet  une  grande  coupole  ;  vit 
tout  ce  qui  méritoit  fon  attention , 
excepté  la  tour  oîi  Ton  conferve  le 
tréfor,  &  l'appartement  du  jeune  Aga 
des  Janiffairés ,  oii  il  n'eft  pas  permis 
d'entrer.  En  payant  un  fequin ,  il  ob- 
tint du  Bâcha  la  permiflîon  de  voir 
le  puits  de  Jofeph ,  qui  eft  d'une  pro- 
fondeur étonnante  ,  &  tout  taillé 
dans  le  roc.  L'eau  eft  d'abord  élevée 
du  fond  par  une  roue  que  font  tour- 
ner des  bœufs ,  &  qui  la  conduit  dans 
une  cîterne  faite  pour  la  recevoir  , 
environ  à  cent  quarante  pieds  au- 
deflbus  de  la  furface  de  la  terre.  De 
cette  cîterne  elle  eft  conduite  par 
une  pareille  machine  à  l'embouchure 
du  puits,  dans  des  vafes  de  terre. 
Pour  y  defcendre  on  a  taillé  dans  le 
roc  de  larges  dégrés,  avec  un  mur 
de  fix  pouces  d'épaifleur  du  côté  du 
puits. 

En  revenant  ils  rencontrèrent  une 
bierre  couverte  d'un  drap  mortuaire 
verd ,  foutenu  aux  quatre  coins  par 
des  Prêtres  Mahométans,  qui  por-  . 
jKoient  des  bannières  de  la  même  cou^ 


t.  ' 


KMELLiI  ^^^  •  ^^  ^^^P  ^^^^  deftiné  pour  H 
'  ciup.  II.   tombeau  d'un  de  leurs  Santons ,  ou 
'Ab.  lépi.  faims  perfonnages ,  &  on  k  portoit 
en  proceflion  pour  exciter  la  chanté 
du  peuple. 
htù^l'  ^'^'    ^'^  allèrent  enfuite  voir  le  palais  d'I- 
brahim Beg,  qui  commandoit  alors 
en  Candie ,  mais  ik  ne  purent  entrer 
dans  tous  les  appartements.  Ils  Rirent 
très  bien  reçus  par  fon  Intendant  qui 
les  régala  de  caffé  y  de  forbet  ic  de 
tabac  dans  une.gallerie,  où  il  y  avoit 
un  foÊi  couvert  de  nates,  &  de  très 
beaux  tapis.  Il  y  ibufBoit  un  air  très 
agréable  dans  un  pays  chaud,  &  la 
0  vue  s'étendoit  fur  un  jardin  planté 

de  vignes,  de  cyprès,  de  palmiers 
&  d'orangers.  Les  chambres  étoient 
fpacieufes ,  peintes  &  dorées  à  la 
manière  du  pays ,  &  ils  virent  un 
grand  nombre  de  daims  Se  de  ché-* 
Très  iàuyages  qui  paiflbient  dans  une 
cour  très  éten.due. 

De  ccf  pala^  ils  paflèrent  à  celui 
de  TAmiral ,  qui  efl  auffi  Surinten» 
dant  de  la  Caravane  de  la  Meque^ 
compofée  d'environ  foixante  mille 
pélérinSi.  Cette  place  rapporte  cent 
mille  écuSy  d'autant  que  le  Grand 
Seigneur  lid  accorde  mille  fequin» 


Pahitai 
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par  jour ,  tant  que  dure  le  voyage.  Gimellk 
Son  palais  leur  parut  plus  magnifique   chap.  ii. 
eu?  celui  d'Ibrahim  ;  mais  comme   An.  iH$n 
I  Amiral  étoit  abfent ,  ils  ne  purent 
entrer  dans  les  appartements. 

Le  lendemain  Gemelli  alla  quatre  ,  Entrée  de 
Ueiies  à  rOricnt  du  Caire,  pour  y*^«»"««* 
voir  un  obélifque  placé  en  un  en- 
droit qu'on  appelle  le  jardin  du  Bau- 
me. Il  y  a  une  fontaine ,  auprès  de 
laquelle  on  dit  que  I^  Sainte  Vierge 
fe  repofa,  lorfqu'elk  vint  en  Egypte 
avec  Tenfent  Jefus ,  fous  le  couvert 
d'un  grand  arbre  qu'on  a  long-temps 
refpeôé  par  clévorion.  Cet  obélifque 
qui  efl  du  petit  nombre  des  monu- 
ments refiants  de  l'ancienne  Hiéra-  .  < 
polis,  paroit  avoir  cinquante  -  huit 
pieds  de  haut,  &  les  cotés  en  font 
couverts  de  hiéroglyphes.  En  reve- 
nant de  cette  promenade ,  ils  virent 
Pentrée  de  l'Aga  Hamet ,  qui  appor- 
toit  au  Bâcha ,  de  la  part  du  Grand 
Seigneur,  un  préfent  de  bottes,  de 
felles,  &  d'efpece  de  culottes,  ce 
qui  efl:  ordinairement  pour  marquer 
ue  ce  Bâcha  fera  bien-tôt  rappelle 
e  fon  Gouvernement.  Cet  envoyé 
fîit  d'abord  reçu  dans  un  jardin  hors 
de  la  ville  par  le  Chiaga  ou  lieute^       *" 
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Gemelli  ^^^^  ^^*  Bâcha ,  qui  lui  fournit  tout 
chap.  n,  ce  qui  éroit  nécefl'aire  pour  ion  en- 
fitu  i49i,  ^^^6  publique.  Il  étoit  précédé  de 
tambours  ^  de  trompettes,  &  de  deux 
cents  ibldats  bien  montés ,  fuivis  de 
deux  hommes,  dont  un  portolt  U 
cimeterre ,  &  l'autre  un  baflin  cou- 
vert d'un  voile  de  foie,  crfi  étoient 
les  culottes  &  les  bottines.  Après 
eux  marchoient  cent  Janiflaires  à 
pied ,  habillés  de  verd  &  de  rouge, 
avec  de  grands  bonnets  fort  larges , 
qui  leur  tomboient  fur  le  dos,  &c 

Iui  étoient  arrêtés  fur  le  front  par 
es  plaques  d'argent ,  très  bien  tra- 
vaillées. L'Aga  qui  les  fuivoit  accom- 
pagné du  Chiaga,  portoit  la  lettre 
de  l'Empereur  fur  fa  poitrine ,  &  la 
marche  étoit  terminée  par  deux  trou- 
pes de  Cavalerie ,  dont  les  Officiers 
avoient  des  maffes  garnies  d'argent, 
qu'ils  portoient  fur  l'épatile.  Cette 
cavalcade  fe  rendit  au  château ,  oti 
le  Bâcha  l'attendoit  pour  y  recevoir 
l'Aga. 
DciBtiatfi    Le  n^arji  ig^  iç  Dofteur  monta 

fur  un  âne  pour  aller  aux  Bazars , 

cil  ils  trouva  de  riches  boutiques.  Il 

y  rencontra  un  homme  d'environ 

*       quarante  ans ,  entièrement  nud ,  avec 


3' 

a( 


DES  Européens.    259 

une  longue  barbe  ,  &  entouré  d'une  FTTTTrTr' 
foule  de  peuple,qui  le  reveroit  comme   ehap.  u. 
un  faint.  Il  étoit  auffi  fuivi  d'un  grand  /^„,  i^,,^ 
nombre  de  femmes ,  qui  avoient  le 
malheur  d'être  ftéril^s ,  &  qui  bai- 
foient  dévotement  ce  que  le  i'aim 
auroit  dû  cacher. 

Le  lendemain  Getnelli  fe  joignit  à  ^;*  Pyf»mfc 
une  compagnie  de  François ,  qui 
avoient  fait  la  partie  d'aller  voir  les 
Pyramides ,  &  ils  partirent  pour  Bou- 
lac ,  montés  fur  douze  bons  ânes.  Ils 
y  prirent  un  batteau,  parce  que  tou- 
te la  campagne  étoit  couverte  des 
eaux  du  Nil ,  &  avant  midi  ils  arri- 
vèrent à  ces  énormes  maffcs  de  pier- 
re ,  qui  font  à  douze  milles  du  Caire,  . 
Le  Doâeur  &  quelques  autres  mon- 
tèrent au  fommet  de  la  première  par 
des  dégrés ,  qui  vers  la  baze  font  de  * 

quatre  pieds  de  haut  &  de  trois  de  . 
large ,  mais  ils  font  plus  aifés  vers  le 
fommet  ,  d'où  l'on  découvre  une 
vafte  étendue  de  pays ,  ou  plutôt  un 
défert  de  fable.  Après  être  defcen- 
dus  avec  aiTés  de  difficulté,  ils  allè- 
rent à  ime  autre  qu'on  appelle  le  tom- 
beau de  Pharaon ,  oîi  l'on  entre  par 
un  trou  à  moitié  rempli  de  fable. 
Cette  grande  pyramide  entourée  de 
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Cemelli  ^*"^  ^^'^^^  ^^^  degrés  de  pierres 
cii»p.  iJ.  étoit ,  dit -on,  couverte  ancienne- 

As.  U9I.  ^^^^  ^c  marbre^  Elle  a  cinq  cents 
yingt  pîeds  de  haut  :  chaqfiie  côté  i 
de   largeur  fix  cents  quatre  -  vingt 
dlieux  pieds ,  &  le  fommet  compolé 
'  de  douze  grandes  pierres  planes  etl 

?  vn  quatre,  dont  chaque  coté  a  feize 

pieds  huit  pouces.  Il  faut  avoir  le 
Was  bien  fort ,  pour  qu'en  tii'ant  une 
flèche  de  ce  fommet,  elle  totnbe 
hprs  de  la  bafe.  Quand  ils  furent  e» 
très  ils  montèrent  feize  dégrés,  trou- 1 
verent  un  chemin  pavé  qui  defceR« 
doit  en  pente  douce ,  dont  la  hauteur 
^oit  de  trois  pieds,  la  largeur  à  pev 
près  de  même,  &  la  longueur  de 
loixante  &  feize  pieds,  A  Textrêmité 
de  ce  paflâge  ils  virent  un  efpace 
*  d'environ  dix  pieds  de  large,  d'ok 

ils  pafTerent  par  un  chemin  de  même  i 
longueur,  &  qui  monte  en  pente I 
douce.  Il  fe  partage  enfuite  en  deux, 
dont  un  qui  eft  uni  a  douze  pas  dej 
largeur,  &  fe  termine  à  une  charn* 
bre  ;  l'autre ,  large  de  fix  pieds  qua- 
tre pouces  va  en  montant  Tefpace  de 
cent  foixante  &  deux  pieds ,  jufqu'à 
une  gallerie,  qui  condidt  dans  unel 
pièce  de  trente-deux  pieds  de  long  J 
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Ifcize  de  large  &  dix  -  neuf  de  hautjQ^^'gLLU 

avec  un  puifond  de  neuf  grandes  €hap.  lu 

pierres.  Dans  cette  chambre,  qui  eft  o.  up^ 

à  peu  près  au  tiers  de  la  hauteur  de 

la  Pyramide  y  ils  virent  un  tombeau 

vuide  de  marbre  blanc ,  rouge  & 

noir  j  d'environ  fept  pieds  de  long , 

trois  pieds  de  large ,  &  de  plus  de 

trois  pieds  de  haut  ;  c'eft  où  Ton  dit 

que  le  corps  de  Pharaon  fîît  ou  d€*- 

|yoit  être  dépofé. 

Entre  ces  deux  chemins  eft  une 

iefpece  de  puits ,  où  fe  fit  defcendre 

lun  homme ,  qui  trouva  à  foixante 

|&  dix-fept  pieds  de  profondeur  une 

puvenure  quarrée ,  laquelle  le  con- 

Idiiifit  à  une  petite  caverne ,  taillée 

dans  la  pierre  tendre ,  à  TOueft  de 

la  Pyramide.  Cette  caverne  fert  d'en- 

Itrée  à  un  paiTage  oblique  d'environ 

Ideux  pieds  de  large ,  &  de  deux  pieds 

&  demi  de  haut,  par  où  l'on  defcend 

4  cent  vingt  -  trois  pieds  de  profon-» 

deur ,  iufqu'à  un  endroit  où  le  paf« 

page  eft  bouché  de  fable  &  de  dé-* 

combres.  On  prétend  que  c'^ft  l'en- 

|trée  d'un  fouterrain,  qui  conduit  à 

tête  d'ime  ftatue  coloflale  qui  étoit 

ins  le  vpiiinage  de  cette  pyramide» 

dont  on  voit  encore  une  partiç. 
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Gemelli  ^^P"^^  '^^  épaules  jufqu'au  fominet 
cha,'  II.  de  la  tête.  La  hauteur  de  la  tête  ^ 
An.  i«j».   ^^^  c^'  ^^  ^^  vingt-fix  pieds,  &  il  y 
en  a  environ  quinze  depuis  Toreille 
jufqii*au  menton.  La  troifiéme  pyra- 
mide n'a  pas  les  mêmes  proportions 
que  les  deux  autres ,  elle  eu  fondée 
fur  le  roc ,  &  conflruite  en  entier 
de  pierres  blanches  :  la  largeur  des 
côtés  eft  égale  à  l'élévation  perpen- 
diculaire ,  6c  il  n'y  a  pas  plus  de 
d^ux  cents  pas  de  diflance  entre  ces 
deux  pyramides. 
Pyramides     Le  foir  toute  la  Compagnie  fe  ren-| 

|ef  Momies.  JJt  aux  pyramides  des  Momies,  qiii 
font  environ  à  trois  nr^illes  au  Nord 
des  autres,  &  à  la  même  diAance  du 
Caire  :  ils  pafferent  la  nuit  fous  de$| 
tentes  qu'on  y  avoir  apponées. 

Il  entrèrent  dans  la  première  des! 
onze  pyramides ,  qui  eft  fort  grande, 
par  une  ouverture  du  côté  fepten-j 
trional,  environ  au  quart  de  la  hau- 
teur ,  mais  non  au  milieu  du  côté  cul 
baze  horifontale  :  ils  defcendirent 
par  un  chemin  de  trois  pieds  &  demi 
de  large,  de  quatre  pieds  de  haut,| 
&  de  deux  cents  foixame  &  iept 
.  pieds  de  long ,  oui  les  conduifit  dans 
nae  piéc«  voùcee  d'eaviron  vingt* 
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fept  pieds  de  long ,  &  onze  de  large,  Gemelli  * 
d'où  ,    par  une  communication  de    chap.  11/ 
nçuf  pieds,  ils  pafferent  dans-une  au- 
tre  falle  fort  haute ,  où  l'on  trouve       *  *^'' 
une  fenêtre  quarrée  du  côte  du  Cou- 
chant, à  plus  de  vingt-quatre  pieds 
du  plancher:  de  cette  chambre  on 
va  par  un  paflage  affés  large  &  ho- 
rizontal, d'environ  (ix  pieds  de  haut , 
&  de  treize  pieds  de  long  dans  une 
autre  pièce  aufli  voûtée ,  ou  le  roc 
folide  fert  de  plancher.  Des  onze  py- 
ramides ,  il  y  en  a  deux  autres  auffi 
grandes  que  celle  dont  nous  venons 
de  donner  la  defcription  ;  mais  elles 
font  inacceflibks,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  dégrés  extérieurs ,  par  lefquels 
on  puifle  monter.  Les  huit  autres  font 
plus  petites ,  &  d'un  travail  différent  : 
quelques-unes  font  conftruites  de 
pierres  d'une  û   prodigieufe  gran- 
deur ,  qu'on   a  peine  à  concevoir 
ue  des  hommes  aient  pu  les  tirer 
es  cariéres ,  &  les  conduire  au  lieu 
où  elles  font  placées. 

De  quelques  moyens  dont  on  fe    Embiume» 
foit  fervi ,  on  convient  généralement'^JUJI  "*"•■' 
que  ces  énormes  édifices ,  font  des 
monuments  de  l'orgueil  des  Rois» 
deiUnés  à  dépofer  les  corps  des  Mo<f 
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g^  nargues  Egyptiens.  Peut-être  les  ont- 

ch«p.  II.'  ils  fait  élever  dans  la  prévention  oti 
An.  i69i.  ^  étoient ,  que  les  âmes  ne  quit- 
toient  point  leur  demeure ,  tant  que 
les  corps  ne  foudroient  pas  la  cor- 
ruption ,  croyance  qui  a  aufll  intro- 
duit chez  ces  peuples  Tart  &  Tufage 
d*embaumer  les  morts.  Cette  opéra- 
tion fe  faifoit  fur  les  perfonnes  de 
diftinâion ,  en  leur  ouvrant  le  ventre 
avec  une  pierre  aiguë ,  nétoyant  les 
entrailles  avec  du  vm,  ou  des  liqueurs 
fpiritueufes ,  rempliffant  les  inteftins 
&  les  cavités  de  myrrhe,  de  caffe, 
&  d'autres  poudres  aromatiques.  lU 
mettoient  le  cadavre  ainfi  préparé 
dans  le  nitre  pendant  foixante  &  dix 
^  *  îours ,  après  lefquels  ils  le  lavoient 
de  nouveau ,  &  Tenvéloppoient  de 
bandes  de  toile,  imbibées  d*une  ef- 
pecc  de  gomme  qid  réfiftoit  à  la  pu- 
tréfation.  Us  plaçoient  les  corps  ainfi 
embaumés  dans  des  coffres  de  bois 
de  mûrier  noir ,  taillés  groifiérement 
fur  la  hauteur ,  &c  la  figure  de  la  per- 
. .  fonne  :  on  en  trouve  encore  dans  les 

caves  oîi  ils  étoient  dépofés. 

Outre  les  pyramides  dont  nous 
Hvons  parlé ,  il  y  en  a  environ  trente 
futres  9  difpexfées  dans  le  défert.  Ge-) 

mçUi 
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melli  &  fes  compagnons  ne  voulu- (^j^JJJ^T^ 
renr  pas  en  faire  le  voyage  ;  maïs  ils  ch«r.  n-' 
réfolurent  de  voir  les  lépulchres  des  j^^^ 
Momies ,  que  les  avares  Arabes  ca- 
chent foigneufement ,  &  ne  dccou-  ' 
yrent  aux  Européens  que  pour  des 
fommes  exhorbitantes. 

Nos  voyageurs  ayant  payé  vingt    Vms  Hci  * 
pièces  de  huit  à  ces  barbares ,  ils  ^**"**"-    . 
les  conduifirent   à  la  bouche  d'un  »  ^ 

puits  de  quarante-deux  pieds  de  pro« 
tondeur.  Ils  y  defcendirent  en  met- 
tant les  pieds  dans  des  trous  de  cha- 
que coté ,  creufés  dans  le  roc  pour 
cet  uTage  :  quand  ils  furent  au  fond 
ils  fe  trouvèrent  dans  une  pièce  de 
vingt  pieds  en  quarré ,  où  il  y  avoir 
autour  les  tombeaux  des  personnes 
diflinguées ,  &  les  corps  des  valets 
ou  enclaves  étoient  épars  fur  le  plan- 
cher. Ils  y  virent  deux  Momies  or- 
dinaires dans  de  fortes  caifTes  de  mû- 
rier, avec  quelques  petites  figurts 
de  craye,  &  une  tête  embaumée 
aue  le  Dofteur  emporta.  Les  corps 
lont  quelquefois  dans  ces  caifTes ,  6c 
quelquefois  dans  des  tombeaux  de 
pierre ,  taillés  fuivant  leur  grandeur  * 

&  leur  grolTeur  :  il  y  a  ordinaire- 
Iment  fous  leur  langue   une  pièce 

Tom.riII.  M 


Gemelli. 

Chtp.  II* 
An.  169$. 
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d'or ,  qui  peut  valoir  deux  piftoleiçj 
ce  qui  fait  que  les  Araoes  défigurent 
les  Momies  pour  les  avoir.  On  trou- 
ve fouvent  de  petites  Idoles  à  la  tête, 
&  des  figures  d'oifeaux  aux  pieds, 
avec  des  hiéroglyphes  fur  les  murail- 
les ,  ce  qui  fervoit  peut-être  d'cpi- 
taphes  aux  défunts. 

Après  avoir  examiné  ces  fouter- 
reins  funèbres ,  Gemelli  &  fes  corn* 
pagnons  allèrent  voir  le  labyrinthe 
où  Ton  enterroit  anciennement  les 
ctifeaux.  Ils  y  dépendirent  par  un 
étroit  paflage ,  qui  les  conduifit  dans 
«ne  pièce  aoù  ils  entrèrent  en  ram- 

I)ant  par  un  trou ,  dans  plufieurs  al- 
ées  ou  efpaees  affës  grands,  pour 
qu'un  homme  y  pût  être  debout.  De 
chaque  côté  ils  virent  les  urnes  où 
Fon  dépofoit  les  corps  des  oifeaux, 
mais  on  n'y  trouve  à  préfent  que  de 
la  poufliere.  Ces  efpaees,  qui  font 
pratiqués  dans  un  terrein  de  pierre, 
rempli  de  nitre ,  occupent  plufieurs 
milles  fous  terre  comaie  une  ville, 
&  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  laby- 
rinthe. 
iwrcice  Le  foir  ils  revinrent  au  Caire ,  & 
g,^;;***"*- virent  en  cheLiin  les  foldats  Turcs, 
qui  faifoient  T^xerçice,  au  nombre 
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«c  quatre  mille  Cavaliers,  qui  cou- ^^^^^^^ 
foient  deux  à  deux  a  toutes  brides,  chap.  n. 
jettant  leurs  lances  avec  la  plus  gran-  An.  un. 
de  adrefle.  Ali ,  qui  ëtoit  alors  Bâ- 
cha ,  leur  voyoit  faire  cet  exercice 
tous  les  mercredis  &  les  famedis , 
fur  le  balcon  d'une  perfonne  de  dif- 
tinâion  ,   accompagné  de  plufieurs 
Beys  &  Princes ,  avec  leurs  efclaves 
&  leurs  fuites,  afiés  bien  habillés.  Il 

Îr  avoit  au  Caire  dix-huit  Beys,  dont 
es  revenus  montoient  à  cinq  cents 
mille  écus  chacun,  qu'ils  dépenfoient 
en  chevaux  &  en  livrées  pour  fou- 
tenir  la  magnificence  de  TEmpire 
Ottoman. 


•*£•' 
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Gemelli. 

Chap.  m. 
An*  iC9i, 


CHAPITRE    III. 

G £ME Ltl  continue  fon  voyage  à 

Jirujahnu 


TkyTALGRi  les  foUicitatîons  du 


Gemelli  part 

f^km/^'"'  ^^  Çon^"^  ^«  France,  qui  invita 
Gemelli  à  refter  avec  lui  la  fête  de  S. 
Louis,  il  prit  congé  de  ce  généreux 
hôte ,  &  le  vendredi  z  i  il  partit  pour 
Boulac.  Il  rencontra  le  convoi  d'un 
Turc  de  confidération ,  avec  un  grand 
turban  fur  la  bierré ,  précédé  de  quel- 
ques Prêtres  chantants,  &  fuivi  de 
quelques  pleureufes  montées  fur  des 
ânes.  Gemelli  s'embarqua  fur  le  Nil 
pour  Damiette,  &  en  fuivant  la  bran* 
che  du  fleuve ,  moins  profonde  que 
celle  qui  conduit  à  Roiette ,  il  arriva 
le  famedi  matin  par  un  pays  très  peu 
habité  à  la  ville  de  Damiette ,  après 
avoir  fait  cent  huit  milles.  Il  alla  lo- 
ger chez  un  Maronite ,  Procureur  de 
la  maifon  rcligieufe  qu'ils  ont  au 
Caire ,  auquel  il  fut  recommandé  par 
le  Pète  Préfident ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  à  Rofette  ni  Couvent ,  ni 
Comptoir,  ni  Conful  François. 
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Damiette ,  fituée  fur  les  bords  du  g^meluT 
Nil,  à  trente  dégrés  de  latitude,  eft  chap  ui. 
une  ville  petite   &   mal  peuplée ,   ^^  ^^^^ 
parce  que  Tair  y  eft  très  mal  fain. 
Elle  a  aétendue  environ  un  mille  en   i>f|cfipt«on 
tout  lens,  &  Ion  y  fait  un  grand 
commerce  ,  à  caufe  de  la  commodité 
du  port.  A  une   petite  diftance   du 
côte  de  l'Eft,  fur  le  fommet  du  Mont 
Caflius ,  eft  le  tombeau  de  Pompée , 
qui  a  été  reparé  &  orné  par  l'Empe- 
reur Adrien. 

Gemelli  ayant  appris  qu'il  y  avoir  Exaaion 
à  l'embouchure  de  la  rivière  un  bâti-  ^"  ^""•* 
ment  chargé  pour  Jaffa  ,  réfolut  d'en 
profiter  ;  nt  promptement  les  provi* 
fions  néceffaires  pour  le  voyage ,  & 
fe  munit  particulièrement  de  mulet 
fec ,  qui  eft  un  poifTon  très  bon ,  &c 
à  bon  marché.  Lorfqu'il  paflbit  de- 
vant la  douane ,  le  Janiflaire  lui  de- 
manda un  fequin  pour  la  permiflîon 
de  s'embarquer;  mais  le  Dofteur 
ayant  infifté  fur  le  privilège  des  Fran- 
çois, il  en  fut  quitte  pour  un  quart 
d'écu ,  encore  ne  Pauroit-il  pas  payé 
Il  le  Juif,  qui  fervoit  d'interprète, 
n'eût  refijfé  de  parler  en  fa  faveur, 
par  la  crainte  de  la  baftonade.  Le  bâ- 
timent étoit  à  quatre  milles  plus  ba«y 

M  iij 
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CEMULLi.  ^  ^^^  homme  refiifa  abfolument  d'y 
chap.  iiL  accompagner  Gemelli  :  il  fiit  donc 
Kn,ié9h    obligé  de  fe  mettre  avec  des  bate- 
liers, dont  il  ne  poiivoit  entendre 
le  langage ,  &  fut  encore  arrêté  par 
un  More  de  Hisba,  qui  le  força  de 
payer  deux  ccus  de  Hollande  avant 
de  le  laiffer  pafler ,  malgré  toutes  fej 
remontrances ,  &  la  menace  qu'il  fît 
à  ce  More  d'en  écrire  au  Conful, 
pour  qu'il  portât  au  Bâcha  fes  plain- 
tes de  cette  exaâion.  Le  foiu-be.Ethio- 
^        1     pien  perfifta  toujours  dans  fa  deman- 
de ;  lui  dit  qu'il  commençât  par  payer 
&  qu'il  écriroit  enfuite  tout  ce  qu'il 
voudroit ,  ce  qui  obligea  Gemelli  dt 
lui  donner  ce  qu'il  exigeoit.  Il  fem- 
ble  que  ce  foit  une  partie  de  la  reli- 
gion de  ces  barbares  de  piller  les 
étrangers  ;  car  les  mariniers  exigè- 
rent plus  que  ce  qu'ils  ont  coutume 
de  prendre  pour  le  paffage ,  &  le 
Raïz  ou  Patron  du  bâtiment ,  voyaat 
que  le  Dofteur  marquoit  une  gran- 
de joie  d'y  arriver,  ne  voulut  pas 
fouffrir  qu'il-  entrât  dans  (à  barque , 
avant  d'être  convenu  qu'il  payeront 
le  double  du  prix  orainaire.  Toii 
homme  qui  voyage  dans  ce  pays  doit 
mettre  la  patience  au  nombre  des 
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principales  provifions  qui  Ini  font  né-  citMELLK 
ceflaires.  chap.  m. 

Us  mirent  à  la  voile  avec  un  vent  a».  1691. 
favorable  le  foir  du  Dimanche  13  ,  u  utirc  à 
côtoyèrent  un  terrein  fabloneux  &  ^^^** 
défert ,  &  après  un  cours  de  cent 
milles  ils  arrivèrent  au  port  de  JafFa 
la  nuit  du  hindi.  Gemelli  paya  un  fe-- 
qiiin  &  demi  pour  hii  &  pour  fon 
valet  au  Raïz ,  &  alla  loger  chez  un 
interprète  Jidf ,  oîi  defcendcnt  tous 
les  Chrétiens  qui  vont  à  la  Terre 
Sainte.  JaiTa  ou  Joppé  eu  le  port  de 
la  Paleftine ,  fitué  à  3 1  dégrés  de  lati- 
tude ,  &  les  gens  du  pays  difent  que  ^ 
cette  ville  a  été  bâtie  avant  le  déluge  * 
par  Japhet  fils  de  Noé.  C'eft  le  port 
oii  Ton  débarqua  les  matériaux  pour 
le  Temple  de  Salomon  :  l'endroit  oîi 
les  anciens  omfuppofé  qu'Andromè- 
de fut  expofée  au  monflre  marin ,  & 
le  lieu  oti  Saint  Pierre  reffufcua  Ta- 
biihe.  Pendant  le  féjoiir  que  Gemelli 
fit  à  Jaffa ,  pour  y  attendre  la  cara- 
vane de  Rama,  il  s'éleva  un  violent 
orage,  qui  dctririfit  prefque  tous  les 
vaifleaux  dans  le  port;  la  barque 
dans  laquelle  il  étoit  venu  fut  dir 
nombre ,  mais  tous  les  hommes  fe 
Sauvèrent  k  la  nage. 

•  M  iv 
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GEMELLi.      ^  mercredi  16 ,  il  monta  fur  wn 
ciiap.  III.'  âne,  fe  mit  en  marche  avec  unepe- 
An.  U9J.  tite  caravane  de  trente  chameaux, 
11  arrive  à  fit  environ  dix  milles  dans  un  pays 
K«BM«         uni ,  en  partie  labouré,  &  en  partie 
planté  d'oliviers.  A  la  pointe  du  jour 
tl  arriva  à  Rama,  oh  il  fut  reçu  par 
le  fupérieur  des  Cordeliers  de  Jéru- 
falein,   qui  fit  part  de  fon  arrivée 
au  Père  Gardien,  pour  qu'il  lui  ac- 
cordât la  permiifion  de  fe  rendit 
dans  cette  ville. 

Rama  remarquable  par  la  fépul- 
ture  de  Rachel,  &  par  le  maflâcre 
des  Innocents ,  eft  une  petite  ville 
ouverte,  habitée  par  des  Arabes, 
des  Juifs  &  des  Chrétiens.  La  cam- 
.  pagne  des  environs  produit  en  abon- 
dance du  bled,  de  la  vigne ,  des  fi* 
gués  &  des  melons.  A  trois  milles 
de  diiknce  eft  un  endroit  nommé 
Leda ,  où  Saint  George  eût  la  tête 
tranchée  ,  c'eft  préfentement  une 
Eglife  deflervie  par  les  Grecs.  Dans 
le  voifinage  eft  une  mofquce ,  autre- 
fois Eglife  Chrétienne,  bâtie  par  lain- 
te  Hélène ,  &  fous  le  maître  Autel , 
elle  fit  enterrer  les  corps  de  quarante 
^  Martyrs  qu'elle  avoit  fait  apporter 

d'Arménie.  On  y  voit  auflî  la  mailon 


.u 
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de  Nicodême ,  qui  defcendit  Jefus- gemeili? 
Chrift  de  la  Croix;  dap-  i»i* 

Le  vendredi  18 ,  la  permiffion  du  An.  1693. 
Père  Gardien  de  Jérufalem  étant  ar-  Voyage  de 
rivée ,  Gemelli  paya  quatorze  ducats  ^V;;^*/''^"*' 
à^  titre  de  caffare  ou  de  tribut  au 
douannier ,  qui  lui  fournit  des  che- 
vaux :  le  lendemain  il  partit  de  Ra- 
ma ,  accompagne  de  quelques  Pères  f 
&  du  Cadi ,  ou  Juge  qui  retournoit 
à  Jérufalem.  Ils  firent  douze  milles 
dans  la  plaine ,  &  quatorze  fur  les 
montagnes  à  l'ombre  des  Oliviers; 
pafl'erent  par  le  village  tlu  bon  lar- 
ron, virent  celui  de  Jérémie,  &  à 
|)eu  de  diftance  on  leur  fit  remarquer 
e  lieu  oîi  nacquit  faint  Jean-Baptifte. 
Ds  paflerent  un  pont ,  entrèrent  dans 
une  vallée ,  fameufe  par  le  combat 
de  David  &  de  Goliath ,  &  virent 
fur  une  colline  voifine  le  château  d'E- 
maiis,  oii  les  deux  difciples  recont' 
mirent  Notre-Seigneur  après  fa  ré- 
furreôion. 

Quand  ils  arrivèrent  à  Jérufakm  , 
les  Pères  avertirent  Gemelli  d'entrer  vuTe. 

Îar  la  porte  de  Damas,  afin  que  les 
'lires  le  viflent,  &  reçuflent  le  tri* 
but;  mais  n'ayiint  trciivé  perfonne 
i  cette  porte ,  il  fe  rendit  direÛe-' 
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1^4      DÉCOUVERTES 

Il    ;  tLLi.  "^cnt  au  Monaftere  de  Saint  SaiN 

chap.  iiu  veur.  Le  Gardien  craignant  quelque 
Aa.  i6î3.  avanie,  l'engagea  à  retourner,  &  à 
faire  favoir  Ion  arrivée  aux  Turcs , 
qui  enrcgiftrerent  aufli-tôt  fon  nom. 
Il  fut  enfui  te  reçu  très  eracieufemem 
au  Monaftere ,  qui  cft  petit ,  mais 
afles  bien  bâti  :  le  Service  y  eft  cclc- 
bré  par  cinquante  dcvots  religieux. 
l>crcrîpii«n     Quelque  étendue ,  &  quelque  ma* 

^'*^""^**^"*gnificence  que  Jéruf»lem  ait  eue  au- 
trefois, cette  ville  eft  à  préfcnt  ren- 
fermée dans  une  circonférence  do 
trois  milles»,  &  le  nombre  des  habi- 
tants ne  monte  tja:»  A  vinet  mi 'les, 
Elle  eft  fituée  entre  le  mont  de  Cal- 
vaire &  celui  des  Olives,  a  fix  por- 
tes, 6l  eft  environnée  de  fifnples 
murs ,  &  de  tourelles ,  fans  baftions , 
tins  canons ,  &  même  fans  folTés 
poiu"  les  détlndre ,  excepté  du  côte 
de  l'Queft ,  oii  il  y  en  a  un  de  tort 
peu  de  profondeur.  Aflés  près  eft  ur> 
château  bâti  par  les  Pifans,  fur  les 
*  ;  '  ruines  de  la  tour  de  David;  il  com- 
^  mande  aux  murs,  &  Tort  y  entretient 

une  petite  garnifon ,  avec  quelques 
pièces  de  canon  démontées^ 
Pcfcriptioii     Les  habitants  n'ont  d'autre  eaa 

uLJi'^^^     que  celle  qu'ils  amaffent  dans  des  d- 1 
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ternes,  excepté  celle  de  la  iource ^^^Jj^T^ 
nommée  fons  Jîgnatus ,  oui  eft  toute  ch»p.  ni. 
employée  pourTe  palais  au  Cadi ,  ert-   ^n,  ii9u 
forte    qu'à  Jérufalem  l'eau  eft  auffi 
chcre  que  le  pain,  &  même  celle 
qu'on  y  boit  eft  purgative.  La  ville 
&  le  pays  des  environs  eft  gouverné 
par  un  Sangiac ,  fubordonné  au  Bâ- 
cha de  Damas.  Gemelli  alla  vifiter' 
les  faints  lieux,  accompagné   d'un 
Pcre  charge  de  cet  emploi.  Il  monta 
l\ir  le  Calvaire  i)ai*  un  nombre  de 
degrés  ;  entra  dans  une  petite  Eglife, 
biliie ,  difent  les  Grecs ,  à  la  place  où 
Abraham    voulut    facrifier  fon   fils 
Haac ,  &  fur  la  même  hauteur  vit 
un  endroit  voûté  &  obfcur ,  qu'on' 
appelle  la   prifon   de   faint  Pierre. 
Dans  une  autre  Eplife  Grecque,  on' 
lui  fit  voir  le  lieu  où  nacquirent  faint' 
Jean  Evangelifte  ,  &  faint  Jacques  ; 
&  derrière  on  lui  montra  les  apparte- 
ments où  demeuroient  lès  Chevaliers 
du  faint  fépulchre.  Ils  pafferent  en- 
fiilre  fous  une  arcade  qu'on  appelle 
la  porte  de  fer,  par  laquelle  faint' 
Pierre  fut  conduit  par  l'Ange  qui  le 
délivra  de  prifont. 

Pliis  loin  ils  trouveront  l'EgUfe  de' 
èm  MarC';,.  oti  l'on  dit  que  les  Apê-;- 

Mvj. 
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iTtMÎrLur  ^''^^^"^  baptiic  dans  des  fonts  de 
,  Chip  m.  pierre  qu'on  y  voit  encore;  c'eftà 
An/  Jépj.  préfent  une  petite  ^life  qui  appar- 
tient aux  Syriens.  La  maiibn  de  Taint 
Thomas  eft  aâuellement  une  mof- 
quée ,  &  celles  de  Clcophas ,  de  Jac- 
ques &  de  Salomé,  font  inaccefll- 
bles ,  parce  qu'elles  font  habitées  par 
des  femmes  Turques.  De-là  ils  paffe- 
rent  à  l'Eglife  de  Saint  Jacques,  oii 
il  y  a  un  bon  Monaflere  habite  par 
cinquante  religieux  Arméniens.  Cette 
Eglife  a  été  bâtie  par  les  Efpagnols 
en  ITionneur  d^  famt  Jacques,  dans 
le  lieu  oii  il  fut  décapité  :  on  fait  voir 
l'endroit  où  il  fouffrit  le  martyre  fous 
une  petite  arcade  dans  la  troiiiéme 
Chapelle  à  gauche  de  la  porte;  &c 
dans  la  première  on  révère  le  corps 
de  faint  Macaire ,  Evêque  de  Jénila- 
Iem>  Dans  une  ifle  à  gauche  on  voit 
trois  pierres  marquetées ,  &  Ton  dit 
|ue  Moïfe  brifa  les  tables  de  la  Loi 
Lir  la  plus  grande  :  la  féconde  a  été 
tirée  du  Jourdain ,  près  de  Tendroit 
oit  Jefus-Chrift  ftit  baptifé  par  faint 
Jean  ;  &  la  troiiiéme  a  été  apportée 
du-  mont  Thabor ,  oà  il  fiit  transfi- 
guré. Tons  les  pèlerins  qui  vont  vi* 
user  Des  faints  Eeux  ^  font  logés  com* 
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Iriodëment  par  ces  Pères  Grecs,  &GtMEi.LÎ^ 
ils  leur  foiirniffent  des  écuries  pour  ^*»»p  ^^ï« 
leurs  chevaux.  Hors  de  la  ville ,  près    A».  i«>j* 
la  porte  de  la  montagne  de  Sion  eft 
le  cimetière  de  tous  les  Catholiques, 
&  dans  le  même  canton  on  montre 
tes  reftes  d'un  ancien  mur  de  la  maifon 
où  mourut  la  fainte  Vieree. 

En  payant  un  fequin  ^  le  Dofteur    Egiifç  iti 
eut  la  permifllon  d'entrer  dans  rE-^;j;;"^P^ 

Îjlife  des  Saints  Apôtres ,  qui  eft  pré- 
entement  une  mofquée  de  Maho- 
métans.  Elle  confifte  en  une  grande 
nef  feulement  ,  fuivant  Tufage   du 
pays ,  ibutenue  par  deux  pilliers ,  & 
du  côté  de  TOueft  eft  la  tour  ou  mi- 
naret d'où  le  Santon  appelle  les  Turcs 
à  la  prière.  En  defcendant  quelques^ 
dégrés,  on  entre   dans  une  Eglife 
fouterraine ,  où  l'on  dit  que  Jefus- 
Chrift  fit  la  Pâque  avec  fes  difciples^ 
où  il  leur  apparut  après  fa  réfurrec- 
tion  ;  où  le  Saint  Elprit  defcendit  en; 
tangues  de  feu  fur  les  Apôtres  ;  oiï 
Saint  Mathias  fut  élu  à  la  place  de 
Judas  ;  où  faint  Etienne  fiit  fait  Dia- 
cre  ;  où  les  Apôtres  fe  cacherent^en- 
dant  la  perfécurion  d'Agrippa  ;  enfin 
où  ils  tinrent  le  Concile ,  dans  lequel  I 

il  fut  décidé  çie  la  Circoncifioa  n'é^  ^ 
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^ 178       DÉCOUVERTES 

«EMELiii.  toJt  pas  néceffaire.  On  y  conferve  Té 
€hap.  lii  pilier  où  Jefus-Chrift  fut  attaché  dans 
Aa.  169^  la  flagellation  ,  &  l'on;  y  voit  le  fépul- 
chre  de  David ,  qui  a  feize  palmes 
de  long,  ainfi  que  l'endroit  oii  fiit 
enterré  le  Roi  Manafles,  L'EglifeJ'a 
été  bâtie  par  fainte  Hélène,  &  ré- 
parée depuis  par  Sanche ,.  Rçine  de 
Naples  &  de  Sicile. 

Sur  le  Mont  Sion,  remarquable 
par  les  ruines  du  palais  de  David  , 
qu'on  y  voit  encore ,  eft  une  autre 
petite  Eglife  très  jolie,  deflerviepar 
les  Arméniens ,  fur  le  terrein  oii  étoit 
autrefois  la  maifon  du  grand  Prêtre 
Caïphe ,  fous  le  porche  de  laquelle  fe 
chauffoit  faint  Pierre  quand  il  renia 
le  Seigneur.  On  leur  montra  dans  le 
mur  de  cette  Ëglife  l'endroit  oit  le 
coq  chanta ,  &  la  voûte  fous  laquelle 
Tefus-Chrlft  fut  mis  &  fouetté  la  pre- 
mière fois.  Sur  l'Autel  eft  attachée  la 
pierre  du  (aint  fépulchre ,  que  les  Ar- 
méniens ont  dérobée  aux  Catholi- 
ques pendant  la  guerre  de  Candie. 
Ceft  le  lieu  oii  Judas  vendit  fon  Mai-' 
rre ,.  &  où  il  jctta  l^areent  avant  de 
s'alla  pendre  de  défelpoir.  Derrière 
fe  jardin  du  Monaftere  de  faint  Jac- 
5Lues  tSL  la  maifon  d'Anne  ^oùJd&ifi*; 
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Chriil  fut  attaché  à  un  olivier,  dont ^^^[JJ^JJ]^ 
on  voit  encore  les  branches  dans  le  chap.  m, 
porche  d'une  Eglife  bâtie  près  de  ce  Ao,  169M 
terrein,  &  qui  eft  en  la  poffeflîoa 
des  Arméniens.  A  la  diflance  de  cent 
pas,  hors  de  la  porte  fterquilinia ,  par 
laquelle  Jefus  fut  conduit  chez  Anne , 
on  moRtre  une  grotte  ou  cave  rui- 
née,  oii  Pierre  pleura  amèrement 
fon  péché.  Dans  la  partie  baffe  de  la 
ville ,.  fous  les  arches  du  Temple ,  eft 
un  fuperbe  édifice  où  étoit  autrefois 
FEglife  de  la  Préfentailon ,  avec  ua 
couvent  de  filles  :  préfenttment  il  y 
a  une  mofquée  &  une  école  de  jeu- 
nes Turques  qui  y  reçoivent  l'édu- 
cation ,  &  font  élevées  p^r  de  vieil- 
les femmes ,  jufqu'à  ce  qu  elles  foient 
en  âge  d'être  mariées»  Le  bazar  ou 
marché,  conduit  à  la  porte  nommée 
fpéciofa  ,  par  où  paffa  Jefus  -  Chrifl 
quand  il  alla  au  Temple  ;.  &  difputa 
avec  les  Dofteurs.  La  fainte  Vierge 
fliivit  le  même  chemin  Ibrfqu'elle 
préfenta  Fenfant  Jefiis  à  Simeon;.c'ef1i 
auffi  où  faint  Pierre  guérit  le  paraU- 
lique.  Près  de  cette  porte  commen-- 
cent  lès  longues  &  magniSiques  ar- 
cades qui  conduifent  au  Temple  d^ 


l8o  DÉCOUVERTES 

CEMELLi.  Salomon;  mais  aucun  Chrétien  ni 

chap.  III.  peut  en  obtenir  l'entrée. 

An.  idpj.       Le  lundi  dernier  jour  d*août,  Ge- 

Hôpirai    mellî  vifita  l'hôpital  fainte  Hélène  y 

^nte  Héie-  gyj  ç{{  ^n  grand  bâtiment  conftruii 

pour  les  Chrétiens  qui  altoient  en 
pèlerinage.  Il  eft  compofé  de  plu- 
'  ueurs  longues  galleries  oîi  Ton  voit 
encore  les  reftes  des  chaudières  qui 
;^  fervoient  à  préparer  la  nourriture 
des  pauvres*  Les  Turcs  en  font  le 
même  ufage,  &  en  certains  jours  ils 
y  diftribuent  des  aumônes,  même 
aux  Chrétiens.  Près  de  la  porte  faint 
Etienne  y  on  fit  voir  à  Gemelli  la  pi- 
fcine  de  Bethfaïde,  qui  eft  un  baffin 
de  pierre  de  cent  pas  de  long,  de 
foixante  de  large ,  &  d^  quarante 
de  profondeur.  Dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  ta  même  rue  ,  on  lui  mon* 
fra  la  maîfon  du  Pharifien ,  oîi  Marie 
Magdeleine  oignit  les  pieds  du  Sei- 
gneur, &  près  du  même  endroit  la 
fnaifon  de  Sainte  Anne ,  oîi  nacquit 
la  Vierge  Marie.  Les  Chrétiens  y  ont 
fcâtî  une  Eglife  &  une  Chapelle  ;  mais 
elles  font  préfentement  entre  les 
mains  des  Mahométans. 
Sépulture  •  Au-delà  du  torrent  de  Cedroiïf 

*e  la    faitce  ' 
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qui  paffe  dans  la  ville ,  eft  FEglife  où  gemÊTu? 
ftit  enterrée  la  fainte  Vierge.  En  de-  chap.iii. 
fcendant  quarante-fept  marches ,  on  An.  16$^. 
montra  au  Doâeur  deux  Autels  à 
droite ,  aux  endroits  où  forent  inhu- 
més fainte  Anne  &  Saint  Joachim  , 
&  à  gauche  le  lieu  où  Ton  enterra 
faint  Jofeph.  Au  fond  de  l'Eglife  près 
le  puits,  eft  l'Autel  où  les  Prêtres  "^ 

Coptes  officient  ;  à  la  droite  les  Ja- 
cobites  célèbrent  le  Service  Divin  : 
i  gauche  les  Géorgiens  difent  la  Mef- 
fe  :  le  grand  Autel  en  dehors  appar- 
tient aux  Arméniens,  &  il  y  en  a 
deux  autres  peu  éloignés ,  qui  font 
pour  l'ufage  dçs  Syriens  &  des  Grecs. 
Au  dedans  d'une  Chapelle  très  petite 
eft  un  Autel  à  l'endroit  où  fot  enter- 
rée la  iainte  Vierge ,  &  cet  endroit 
appartient  aux  Pères  Catholiques. 
A  droite  de  l'Eglife  eft  la  cave  où 
notre  Sauveur  fua  fang  &  eau  ;  elle  a 
été  augmentée  &  ornée  par  les  Chré- 
tiens ,  qui  y  ont  donné  plus  de  jour, 
y  ont  fait  une  nouvelle  porte ,  &  ont 
fermé  l'ouverture  par  laquelle  Jefus- 
Chrift  vint  du  jardin  de  Gethfémani. 
On  voit  encore  dans  ce  jardin  huit 
oliviers ,  qui  viennent  de  Ceux  qu'il 
Y  avpit  dans  le  temps  où  le  Seigneur 


282        DiiîOUVERtES 

Cemelli!  y  ^^  ^^  prière.  Ce  jardin  produit  d'eti 

chap.  m.  cellentes  figues ,  quoique  le  terroir 

An.  i6!f4*  n'en  foit  guéres  meilleur  que  s'il  étoit 

de  pur  roc  :  il  a  été  donné  aux  Pères 

Catholiques  par  un  Anglois,  qui  Ta 

acheté  des  Turcs  pour  ïeur  en  faire 

.    préfent. 

voycdou-     En  revenant  à  la  Ville,  Gemelli 

lourcufe.  p^fl^  par  la  voie  doulôureufe  que 
luivit  le  Seigneur ,  en  portant  fa 
Croix.  Il  entra  dans  la  maifon  de  Pi* 
late ,  &  vit  l'endroit  voûté  oii  Jefus* 
Chrifl  fut  flagellé  la  féconde  fois: 
au-deffus  efl  le  Prétoire ,  oii  il-  re- 
çut la  fentence  de  mort  ;  c'efl  pré* 
lentement  une  écurie.  Gemelli  mon^ 
ta  enfulte  au  fommet  de  la  maifon  ^ 
d'oïl  il  vit  en  eiïtier  le  Teihple  de 
Salomon ,  qui  a  fouffert  tant  de  vi- 
ciffitudes.  Il  fiit  d'abord  pillé  par  Se- 
fac ,  Roi  d'Egypte ,  &  rétabli  par 
Jôiias  :  enfuite  il  fut  détruit  par  Se- 
décias  :  on  le  rebâtit ,  &  il  fut  en- 
core pillé  par  Antiochus,  fils  de  Se- 
ïeucus  ;  rétabli  de  nouveau,  mais  non 
dans  fon  ancienne  fplendeur  ;  8c  en- 
fin détruit  par  Titus,  fils  de  Vefpa- 
fien.  L'Empereur  Adrien  a  fait  bâtir 
depuis  un  Temple  de  Jupiter  fur  les 
fuines^&  depuis  ce  temps  il  a  éproi^ 
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|Vé  tant  de  changements ,  qu'il  eft  to-  gemellu 
tdement  différent  de  fon  ancienne  chap.  m. 
ftruûure.  Tout  ce  que  le  Doâeur  put  An.  le^u 
remarquer ,  fiit  un  grand  quarré  d'en- 
viron un  mille  de  tour,  avec  douze 
portes,  environné  de  plufieurs  peti-  - 

tes  Chapelles ,  qui  étoient  la  demeu- 
re des  Prêtres  ;  il  vit  auffi  le  Palais  du 
Cadi,  oîi  habitoit  le  Patriarche.  On 
voit  plufieurs  arbres  au  milieu  d'une 
place  qui  conduit  à  une  cour  inté- 
rieure de  forme  ronde ,  laquelle  peut 
avoir  un  quart  de  mille  de  circonfé- 
rence :  elle  •efl:  entourée  de  murs , 
avec  de  très  belles  portes,  &  des  pil- 
liers  de  marbre*  Au  milieu  de  cet  ef- 
pace  eft  le  Temple  de  forme  oûo- 
£one  ^  avec  quatre  portes ,  diamétra- 
lement oppofées  les  unes  aux  autres  r 
|il  eft  bâti  en  dehors  de  fortes  bri- 
ques, &  fe  termine  par  une  très  belle 
coupole,  couverte  de  plomb.  Du 
côté  de  l'Orient ,  joignant  au  Tem- 
ple, eft  une  gallerie  ouvene  ,  fou- 
tenue  par  de  petits  piliers ,  oîi  Von 
conferve  une  pierre  qu'on  y  a  ap- 
portée du  mont  des  Olives,  &  l'on  ' 
prétend  que  Notre-Seigneur  étoit  fur 
cette  pierre  quand  il  s'éleva  dans  1er 
ICieU 
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GEMELLi.      Vis-à-vis  la  maifon  de  Pilate  M 

chap.  m,*  celle  oîi  demeuroit  Hérode  ;  quoi. 

An.  J699.    qu'elle  ait  été  rebâtie  pliifieurs  fois, 

Ma-fons     ^^  Y  ^^^^  encorc  une  petite  falle  J 

i'HéroHe  &  où  Jefus-Chrift  fiit  examiné  par  ce 
^'*^«««  Prince.  Dans  une  place  voifine  eft 
une  vieille  arcade ,  qui  foutient  le 
balcon,  oii  Pilate  expofa  Jefus-Chrifl 
à  la  vue  du  peuple,  en  lui  difani:| 
a  Voilà  ITiomme.  »  à  quelque  diftan- 
ce  de  cette  arcade  eft  rendroitoiiill 
tomba  fous  le  poids  de  fa  Croix, 
&  où  la  Sainte  Vierge  s'évanouit; 
.  on  y  a  bâti  une  Eglife  qu'on  appelle 
de  rËvanouiflèmenr.  Dans  la  même 
rue  de  douleur  eft  la  petite  maifon 
de  Lazare  ,&  celle  qu'on  appelle  k 
palais  du  mauvais  Riche ,  élevé  fui* 
des  arcades  ^  avec  un  paftage  au  def- 
fous.  Cette  dernière  eft  habitée  par 
le  Gouverneur  ;  le  Bâcha  demeure 
dans  celle  de  Pilate;  &c  la  maifon 
d'Hérode  étoit  occupée  du  temps  de! 
Gemelli  par  un  Turc ,  nommé  Mouf- 
tapha.  On  montre  près  de  cet  endroit 
la  maifon  de  fainte  Véronique  ,  qui,| 
fuivant  une  ancienne  tradition ,  jetta 
un  mouchoir  pour  effuyer  le  vifage 
du  Seigneur ,  dont  la  figure  demeura 
empreinte  fur  la  toile*  On  trouve  ual 


DESÏURÔPÉENS.      2S5 

fu  plus  loin  la  porte  de  juffice ,  qui  gemelli/ 
êft préfentement  murée,  &  parla-  Chap. nu 
lelle  pafla  Jefus-Chrift,  portant  fa   A»,  itm 
ïroix.  On  voit  encore  le  pilier  de 
larbre  où  la  Sentence  de  mort  fut 
attachée  ,  fuivant  Tufage  du  pays.  A 
juelque  diflance  eft  une  petite  tour 
le  pierre ,  nommée  Antoniène ,  oîi 
hladin  fe  fortifia  quand  il  prit  Jérufa- 
m  ;  &  dans  le  même  canton  font  les 
lines  du  palais  habité  par  Godefroi 
le  Bouillon. 

Le  lundi  matin ,  le  Père  Gardien  ^ 
lommé  Jean-Baptifle  d*AiKne  fit  la 
cérémonie  de  laveries  pieds  à  fept 
pèlerins,  du  nombre  defquels  étoit 
lemelli ,  qui  fi.it  auffi  très  bien  traité 
lans  quelques  légères  indifpofitions. 
"es  bons  Religieux  s'exercent  tous 
|es  jours  aux  aôes  d'humilité  Chré- 
penne ,  &  lavent  même  les  plats  du 
refcôoire. 

La  dernière  promenade  de  Gemelli    Montai  .» 

ùt  par  la  porte  de  Bethléem ,  pour***^^*®"' 

Imonter  la  montagne  de  Sion  :  il  vit 

|la  vallée   du  mauvais  Confeil ,   oti 

^aïphe  &  (es  partifans  décid^ent 

Iqu'il  falloir  que  Jefus-Chrift  fût  mis 

là  mort.  On  donne  le  même  nom  à 

petit  village  d'Arabes ,  fur  le  fom- 
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CFMELLi.  "^^^  d'une  montagne  qui  regarde  U 
chap.  m.  vallée.  A  rextrômité  font  pliiCeur^ 
An.  itfpj*  tombeaux  de  Juifs,  &  au  pied  de  la 
montagne  on  lui  montra  le  chamj 
facré,  qui  fut  acheté  des  trente  pie- 
ces  d'argent  pour  y  enterrer  les  Pélé^ 
rins  qui  mouroient  à  Jérufalem  ;  il 
trente  pieds  en  quarré ,  &  eft  coup( 
dans  le  roc.  Au  deffus  il  y  a  quelquei 
ouvertures  par  oîi  les  Arméniens  defj 
cendent  leurs  morts  :  au  deffous  ef 
une  cave  oh  fe  cachèrent  huit  dei 
Apôtres  pendant  qu'on  crucîfioitw 
Sauveur  :  dans  cette  même  cave  ef 
im  puits  profond ,  oti  le  Grand-Pre 
tre  Néhémias  cacha  le  feu  facré  I 
quand  les  Juifs  fureat  emmenés  cap] 
tifs  à  Babylone.  On  y  voit  aufli  renl 
droit  oii  le  Prophète  Ifaïe  fut  fcij 
en  deux,  &  un  mûrier  blanc  à 
place  où  éroît  le  cèdre  qui  s'ouvr 
pour  cacher  le  Prophète.  Dans  II 
voifinage  on  trouve  la  pifcine  de  Sij 
loé,  qui  eft  un  badin  artificiel  d| 
quarante  palmes  de  long,  de  feizj 
de  Jarge ,  &  de  vingt  de  profondei 
Il  eit  rempli  d'aflez  mauvaife  eau ,  qi 
vient  d'une  fontaine  ,  oii  l'on  dit  qui 
la  Sainte  Vierge  lavoit  les  linges  dj 
l'Enfant- Jefus. 
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Gem^lli  fiit  conduit  par  la  vallée  chmÊluT 

|3e  Jolaphat,  &  vit  à  h  droite  le  <=^i»«p.  in' 
palais  d'Eté  de  Siloë  ,  où  Salomon  An.  km. 
avoit  fes  concubines ,  &  fur  le  haut    vjiiécdc 

{de  la  montagne  le  palais  de  la  fille  JoHiphit, 
de  Pharaon.  Au  pied  de  la  montagnç 

Ifur  laquelle  Judas  fe  pendit  eft  le 
cimetière    des    Juife  ,   qui    payent 

lun  fequin  par  jour  aux  Turcs  pour 

[avoir  la  permiffion  dV  enterrer  leurs 
morts.  Un  peu  plus  loin  Gemelli  vit 

lie  fépvilchre  de  Zacharie  fils  de  fia- 
rachie^  taillé  d'une  feule  pièce  dans 
le  rdc.  A  côté  efl  la  cave  où  l'on  dit 

\(fxe  fe  cacha  S.  Jacques  quand  Jefus* 
Chrifl  fut  crucifié ,  &  qu'il  fit  ferment 

I  de  ne  point  en  fortir  que  le  Seigneur 
ne  fîït  refTufcité.  Dans  le  même  en- 
droit eft  le  tombeau  d'Abfalon  ,&  ce- 
lui du  Roi  Jofaphat.  '  ^ 
Le  Pimanche  1  de  Septembre ,  Béthani^ 
Gemelli  accompagné  des  pères  &  d'un 
interprète ,  monta  fur  un  des  chevaux 
des  Procureurs ,  &  fe  mit  en  route 
pour  Béthanie.  Il  vit  fur  le  chemin 
l'endroit  où  Jefus-Chrifl  maudit  lé 
figuier ,  §c  un  grand  mur  refiant  de 
la  maifon  de  Simon  le  Lépreux.  Au- 
deffus  de  la  ville  de  Béthanie  font 
auflî  les  relies  d'un  gros  imir  qui  fax- 
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GEMELLi!  ^^^^  partie  du  château  de  Lazare  ;  au» 

Chap  iji*  d«ffous  eft  une  defcente  de  vingt-huit 

A«.  iS9h  dégrés  qui  conduit  à  ibn  fépulchrej 

taillé  dans  le  roc  vif;  il  y  a  un  petit 

,  autel ,  oii  les  prêtres  difent  la  mcffe. 

Un  peu  plus  loin  font  les  fondements 

des  maiibns  qui  étoient  habitées  par 

Marthg  &  Marie  ,  avec  une  citerne 

de  pierre  qui  contient  de  mauvaife 

eau.  A  une  petite  diflance  eu  une 

pierre  brute   fur  laquelle   s'affit  le 

Seigneur  quand  il  s  entretint  avec 

Manhe  au  fujet  de  la  mort  du  Lazare^ 

&fur  le  chemin  de  la  montagne  des 

Oliviers  ,  on   fait    remarquer  une 

petite  butte  llir  laquelle  on  dit  que 

Jefus-Chrift  monta  pour  fe  mettre 

fur  l'âne  quand  il  entra  dans  Jéru- 

ialem  le  Dimanche  des  Palmes. 

Montaçre      Uendroit   de  la  montagne  d'où 

ac.  Oliviers^ N^^ç  Seigneur  s'éleva  dans  le  Ciel 

eft  renfermé  dans  une  Chapelle  ron- 
de, dont  la  clef  eft  entre  les  mains 
d'un  Santon  Mahoinetan  ;  un  peu 
plus  loin ,  dans  une  grande  cour  eft 
la  pierre  fur  laquelle  les  Apôtres 
s'affirent  ;  on  la  nomme  F/Vi  Grf//7^i, 
Au  pied  <le  la  montagne,  on  remar- 
que un  pillier,  près  duquel  l'Ange 
apparut  à  la  Sainte  Vierge,  &  liû 

donna 
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donna  une  palme  en  préfage  de  fa  ctMtLLi 
mort ,  &  près  de  cet  endroit  eu,  la  cbap.  m. 
cave  oîi  Sainte  Pélagie  fît  pénitence   An.  i69i« . 
&  mourut.  Vis-à-vis  eft  le  lieu  oti 
Jefus-Chrift  comppfa  TOraifon  Do- 
minicale, où  il  pleura  fur  la  ville  de 
}érufalem  ,  &  oti  il   prêcha  à  fcs 
difciples  fur   le   jugement.  Un  peu 
plus  loin  font  les  fépuchres  des  Pro- 
phètes qui  s*ouvrirent  à  la  mort  du 
Sauveur.  On  y  voit  auffi  douze  ca- 
vernes taillées  dans  le  roc ,  &  Ton 
dit  que  c*eft  oîi  les  Apôtres  compon 
fcrent  le  fymbole  qui  porte  leur  nom. 

Aucun  Pèlerin  n*ofe  aller  vifiter  RîTîereitt 
la  rivière  du  Jourdain  par  la  crainte  J*»"****"* 
des  Arabes ,  excepté  dans  le  temps 
ie  Pâques ,  oii  les  Chrétiens  font 
accompagnés  d'une  forte  garde  de 
foldats.  Auffi  Gemelii  fe  contenta  de 
voir  ce  fleuve  du  haut  de  la  mon-  **^ 

lagne  des  Oliviers ,  d'où  Ton  a  éga- 
lement la  vue  de  la  mer  morte ,  qui 
s'étend  à  foixante  milles  de  longueur 
&  à  feize  de  largeur.  Onhiint  en- 
core remarquer  la  montagne  de  la 
quarantaine  ,  oii  Jefus-Chrift  pafla 
quarante  joiu-s  fans  manger. 

Hors  la  porte  de  Damas,  le  Doc-    Tombetu^ 
leur  vifita  une  Mofquée  gardée  çax^*^^^ 
Jom.FIII.  N 
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CEMELLi.  ""  Dervis ,  6îi  il  y  a  une  caverne 
Chap.  III*  de  cent  cinquante  pas  de  tour  ^  taillée 
An.  i«i.  ^^^^  le  ^oc.  On  dit  que  c'eft  Tendroît 
oîi  fe  retira  le  Prophète  Jérémie 
quand  il  compofa  fes  lamentations. 
A  un  mille  &  demi  de  cette  Mofquée, 
on  voit  les  tombeaux  des  trois  Rois , 
d'un  très  bel  ouvrage ,  auffi  taillés 
dans  le  roc.  Gemelli  entra  par  une 
petite  ouverture  dans  une  affés  belle 
pièce  de  quinze  pieds  quarrés ,  avec 
plufieurs  petites  portes  aux  côtés  î 
^  ht  première  à  gauche  conduit  dans 
une  grande  chambre  autour  de  la- 
quelle font  fix  autres  portes ,  qui 
donnent  entrée  à  autant  de  tombeaux, 
La  féconde  porte  de  la  première 
pièce  donne  paiTage  dans  une  autre 
chambre  oîi  font  fept  fépulchres, 
&  dans  chacun  il  y  a  deux  ou  trois 
tombeaux ,  dont  1  un  eft  garni  de 
àiarbre.  La  troifiéme  porte  mené 
auffi  à  une  chambre ,  où  Ton  trouve 
neuf  petits  paffagesqui  conduifentà 
. .^  autant  de  fépulchres  :  on  y  remar- 
que particulièrement  un  fuperbe  tom- 
beau de  marbre ,  oîi  tl  y  a  un  arc  &  un 
vafe  gravés  du  côté  de  la  tête.  La  qua- 
triém^e  porte  donne  entrée  par  un 
paflage  difficile  à  un  troiâéme  fépul* 


• 


DES  Européens.    191 
dire  Royal  qui  eft  prefque  entière-  gemellu 
ment  détruit  :  toutes  ces  portes  &  chap.  ni,* 
leurs  gonds  font  également  taillés  Ao.ios* 
dans  le  roc  vif ,  fans  en  être  tota-*   ' 
lement  féparés. 

Gemelli  accompagné  de  trois  Pe-  » Ty^**^  ' 
res  &  de  deux  interprètes  ,  partit  à 
cheval  le  jeudi  3  pour  Bethléem  ; 

t)rès  des  murs  de  Jérufalem  ,  il  vit 
es  bains  de  Berfabée ,  renfermés  de 
hautes  murailles  :  ils  ont  cent  pieds 
de/ longueur  ,  quarante  de  large  & 
trente  de  profondeur ,  tellement  fitués 
qu'on  pouvoit  les  voir  aifément  du 
palais  de  David ,  qui  étoit  fur  la  hau- 
teur. A  quelques  milles  de  Jérufalem, 
les  Pères  firent  remarquer  à  notre 
Voyageur  l'endroit    où   la   Vierge  ' 

Marie  s'arrêta  avec  FEnfant  Jeuis 
quand  elle  vint  le  préfenter  au  tem- 
ple :  la  tour  où  mourut  S.  Simon  : 
la  citerne  près  de  laquelle  les  trois 
Mages  revirent  l'Etoile  :  les  murs  de 
la  maifon  où  demeuroit  le  Prophète 
Habacuc  lorfque  l'Ange  le  traniporta 
à  Babylone  pour  y  porter  de  la  nour- 
riture à  Daniel  dans  la  foîTe  aux  lions  : 
l'endroit  où  Elie  fe  retira  après  avoir 
quitté  Jézabel ,  &  où  les  Grecs  ont 
pâti  on  sioaaûére  en  mémoire  de 
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cemelù.  ^^^  événement  ;  une  partie  des  mur» 
chap.  ni.  de  la  tour  où  s'arrêta  Jacob  en  re- 
An.  169$.  venant  de  Méfopotamie  :  enfin  les 

reftes  du  fépulchre  de  Rachel. 
Defcription     Après  une  marche  de  fix  milles, 

i«Be;hiéf«.ji5  arrivèrent  à  fiéthléem,  gui  eft 

une  ville  très  peu  peuplée ,  quoique  fi^ 
tuée  fur  un  coteau  agréable ,  &  quoi- 
que Tair  y  foit  excellent.  La  grande 
Eglife  efl  une  des  plus  belles  de  tout 
l'Orient  :  elle  eft  compofée  de  cinq 

1;randes  nefs ,  formée  par  quatre  co- 
omnades  de  très  beau  marbre,  éga- 
lement bien  pavée ,  &  d'une  hauteur 
majeftueufe.  Le  monaftere  jouit  d'un 
grand  jardin ,  &  du  logement  con- 
venable pour  douze  Religieux.  Il  y 
a  une  autre  petite  Eglife  pavée  de 
marbrç  &  dédiéç  à  Sainte  Catherine , 
outre  l'Eglife  &  le  monaftere  des 
pères  Grecs,  &  celui  des  Arméniens, 
d'oh  il  y  a  un  paiTage  dans  la  grande 
•Eglife  pour  fe  rendre  à  la  fainte 
Crèche,  &  au  lieu  oti  Jefus-Chrift 
naquit  :  on  y  defcend  du  chœur  par 
deux  efcaliers  oppofés. 

Le  lieu  de  la  nativité  eft  au  fond 
de  la  cave  ,  &  on  Ta  couvert  d'une 
grande  table  de  marbre  qui  fert  d'au^ 
(el  :  la  crèche  eft  portçe  fur  trQi$ 


lieu  ^f  la 
Haûvicé. 
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piliers.   Un  peu  plus  bas  font  deux^jEiviELLir 
autres  petits  piliers ,  entre  lefquelson  Chap.  uu 
voit  une  auge  de  marbre  affes  gran-  An*  1^3; 
de  pour  y  pouvoir  mettre  un  enfant, 
&  vis-à-vis  eft  la  pierre  fur  laquelle 
s'aflît  la  Sainte  Vierge  avec  fon  fils 
entre  ùs  bras ,  quand  il  fiit  adoré 
des  Mages.  Cette  petite  caverne  qui 
eft  préfentement  toute  noire ,  a  été 
taillée  irrégulièrement  dans  le  rocî 
on  Ta  un  peu   élargie  du  côté  de 
l'oueft ,  &  on  a  pave  le  plancher  de 
marbre. 

De  l'Eglife  Sainte  Catherine  ,011 
defcend  par  un  efcalier  obfcur  de 
vingt-quatre  degrés  dans  une  cave 
oîi  forent  enterres  plufieurs  des  Inno- 
cents maffacrés  par  Hérode  :  on  a 
élevé  un  autel  en  leiu*  honneur. 
A  gauche  eft  une  chapelle  ,  oîi  Ton 
dit  que  fe  retira  S.  Jofeph  dans  le 
temps  de  la  naiftance  du  Sauveur. 
Dans  le  môme  rocher  on  trouve, les 
tombeaux  de  S.  Eufebe ,  de  S.  Jérôme, 
de  Sainte  Paule ,  &  de  fa  fille  Eufta- 
chia  :  on  y  voit  auffi  une  autre  ca- 
verne ou  chambre  qu'on  appelle 
l'Oratoire  de  S.  Jérôme,  oii  iltra- 
duifit  la  Bible  ;  &  des  arcades  fou- 
tenues  par   quelques  piliers  oii  le 

N  uj 
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GEMELLi.  n^ême  Saint  inftruifoit  (es  difcipfes  : 


An.   1^1* 

Cave  àtt 
Bergen, 


Chap.  m.  les  Arméniens  en  ont  fait  une  écurie. 
Environ  à  un  demi  mille  de  Be- 
thléem eft  le  village  &c  la  cave  des 
Bergers ,  oiiTon  defcend  par  quator« 
ze  déerés.  Au-dedans  eft  un  autel  ;  & 
à  côté  une  arcade ,  ibus  laquelle  étoit 
autrefois  une  Eglife  que  le  temps  a 
détruite»  On  voit  dans  ce  village  une 
citerne  miraculeufe  ^  dont  on  dit  que 
Feau  s'éleva  jufqu*au  bord  quand  la 
Sainte  Vierge  y  voulut  boire.  Au- 
dedans  de  la  ville  eft  la  cave  oii  elle 
fe  retira  lors  de  la  fiiite  en  Egypte  : 
on  voit  dans  le  voiiinage  les  reftes 
d'un  hôpital  bâti  par  Sainte  Paule, 
qui  y  fonda  aufti  un  monaftere ,  dont 
on  diftineue  encore  les  ruines  à  un 
fiiitte  de  la  cave  des  Bergers*  A  deux 
milles  de  Bethléem  fur  le  fommet 
d'une  hauteur  eft  la  maifon  de  cam-» 
pagne  de  Salomon  oh  il  y  a  une 
fontaine  très  abondante  :  un  peu 
plus  bas  on  voit  la  clôture  de  fon 
^rdin^quieftpréfentementunchamp 
en  friche.  Environ  à  deux  milles  de 
cette  maifon ,  on  trouve  trois  grands 
réfervoirs  fitués  Tim  au-defilis  de  Tau- 
ire  de  façon  que  ce  qui  eft  de  trop 
dans  le  fupérieur  tonibe  dans  Tiat 
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ferieur.  Le  premier  a  deux  cents  pieds  gemellu 
de  long  &  quatre-vingt-dix  de  chap.ui. 
large  :  le  fécond  &  le  troifieme  font  Am  i<93« 
m  peu  plus  grands ,  &  tous  ont  dix*^ 
huit  pieds  de  profondeur,  fls  ne  re- 
çoivent plus  que  les  eaux  de  pluye, 
parce  que  le  conduit  eu  ruiné  par 
lequel  ils  étoient  anciennement  rem^ 
plis  de  la  fontaine  nommjde  F^ns 
fignatus ,  qui  efl  plus  haute  que  ces 
réfervpirs  ,  fur  la  route  d'Hebron* 
Cette  fontaine  a  trois  foiu-ces ,  dont 
les  eaux  réunies  font  conduites  par 
•un  acqueduc  au  temple  de  Salomon, 
.&  au  palais  du  Cadi.  Autour  de  cette 
hauteur  on  trouve  encore  quelques 
beaux  piliers ,  &  des  morceaux  de 
Mofaïque,  d'où  Ton  peut  juger  qu'il 
y  avoit  un  palais  magnifique. 

Près  de  la  fontaine  efl  une  Eglife  Ckamp  ^i 
dédiée  à  S.  George ,  avec  un  mo-  s«""*«^'** 
naftere  habité  par  quatre  Caloyers 
ou  prêtres  Grecs  très  pauvres,  & 
cependant  refpeâés  des  Turcs  mêmes^ 
parce  qu'ils  y  confervent  la  chaîne 
dont  ce  Saint  fut  lié ,  &  qu'on  prétend 
qu'elle  guérit  furement  de  la  folie 
quand  on  l'applique  fur  le  col ,  ce  qui 
réuflit  également  pour  les  Arabes  & 
pourlesTurcs,  comme  pour  les  Chré- 

Niv 
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GRMtLLi.  ti^Jîs.  A  la  diflance  d'un  mille  de  Be- 
€hap.  111.  thléem,  les  conduôeurs  de  Gemelli  lui 
An.  ifi9i.  firent  remarquer  ce  qu'on  appelle  le 
champ  deSennacherib,parce  que  ce  fut 
dit-on  dans  cette  plaine  qu'il  eutceiit 
quatre-vingt-cinq  milles  hommes  de 
tiy^'s  en  une  nuit  par  un  Ange ,  quand 
^         il  alloit  affiéger  Jérufalem.  Il  y  a  ce- 
pendant lieu  de  croire  que  ce  n'eft 
pas  en  cet  endroit  que  s'opëra  le 
nûracle ,  puifque  celui  qu'on  fît  voir 
à  Gemelli  n'auroit  pas   contenu  le 
>  r   tiers  de  ce  nombre  d'hommes. 
Maifon  àt     Revenant  à  Jérufalem  ,  Gemelli 
Sainte  Eiifa-  vit  la  fontaine  où  Philippe  baptifa 
l'Eunuque  Ethiopien ,  &  fur  une  mon- 
tagne voifine  la  maifon  de  campagne 
'    où  ce  Saint  naquit.  Deux  milles  au- 
delà  de  cette  montagne  eft  le  défert 
où  Saint  Jean  -  Baptifte  fe  retira  pour 
éviter  la  cruauté  d'Hérode  :  on  y 
voit  encore  l'Aubépine  qui  lui  four- 
^    niffoit  de  la  nourriture  ,  une  fontaine 
de  bonne  eau  d'où  il  tiroit  fa  boiffon , 
&  la  cave  où  il  couchoit  fur  la  pierre 
dure.  Le  lieu  digne  de  remarque  que 
le  Doâeur  vit  enfuite  flit  la  maifon 
de  Zacharie ,  où  la  Sainte  Vierge 
vidta  Elifabeth.  U  y  avoit  ancienne- 
ment un  couvent  de  filles,  &  dan$ 
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la  cave  on  trouve  une  citerne  d'eau  gemellu 
très  fraîche  ,  mais  malfaine.  Il  paffa  chap.iu. 
enfuite  au  monaftere  de  Saint  Jean ,  aiu  kpi. 
&  viiita  le  lieu  de  la  nativité  du  Saint 
précurfeur,  où  l'on  defcend  par  dix 
déçrés.  Au  fommet   d'une  hauteur 
qui  regarde  le  défert  fur  la  même 
route ,  on  voit  une  maifon  qui  eft  le 
lieu  de  la  naifTance  &  de  la  fépul- 
lure  des  Maccabées  :  il  refte  encore 
fept  arcades  de  leurs  tombeaux,  6c 
la  même  montagne  eft  fameufe  par 
celui  de  Samuel,  fur  le  terrein  du- 
quel on  a  bâti  une  Eglife. 

Dans  la  vallée  voifme  eft  le  mo-; 
naftere  de  la  fainte  Croix  ,  oîi  de-  ' 
meurent  treize  Religieux  Grecs,  fur 
le  terrein  où  l'on  dit  que  fiit  coupé  le 
bois  de  la  Croix  ;  dans  le  grand  au-  '  ■  '  k 
tel  eft  un  trou  à  l'endroit  où  étoit 
l'arbre.  Près  de  Jenifalem  eft  le  pa- 
lais nommé  Gihon ,  où  Salomon  fiit 
couronné  ;  mais  il  n'en  refte  prefque 
d'autres  veftiges  qu'un  grand  réfer- 
voir  de  cinquante  pieds  de  long  de- 
fiiné  à  mettre  du  poiftbn. 

Les  Arabes  rendoient  les  chemins    Chaoi^  9$ 
très  dangereux  ,  &  Gemelli  fe  con-  ^^^^^ 
tenta  de  voir  de  loin  l'endroit  oui 
Jefus*Chrift  rencontra  les  deux  àii^ 
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€EMELLi.  c^P'^s  Luc  &  Cléophas  :  le  village 

.Chap.  111.  de  Béleazar  ,  oîi  Abfalon  ma  fon 

!Aii.i0i.  frère  Ammon  pour  avoir  violé  fa 

fœur  :  la  maifon  de  Cléophas,  oii 

Jefus-Chrift  fe  fit  reconnoître  dans 

la  fraâion  du  pain  :  le  champ  de 

tîabaon  où  Jofué  défit  cinq  Rois  pen- 

<lant  que  le  foleil  s'arrêta  ,  jufqu'à 

xe  qu'il  eût  remporté  une  viôcire 

complette  :  lafontaine  &  lefépulchre 

'         de  Samuel  :  les  tombeaux  de  quel- 

..  ^      ques  Juifs:  ceux  de  lainte  Hélène 

-  '  ic  de  la  Reine  de  Saba  :  les  cellules  ! 
de  S.  Jean  Chryfoftome,  de  S.  Jean 
Damafcene  &  de  S.  Bafile  :  la  grote| 
où  l'on  trouva  quarante  Martyrs  :| 
-^  POratoire  de  TAbbé  Arfene  :  la  fon-l 
taine  de  S,  Sabas ,  &  la  caverne  d'En- 
gaddi,  oii  David  coupa  un  morceau  1 
de  l'habit  de  Saiit. 
€<mciii  en-     Le  Samedi  y  ,  Gemelli  paya  quinze] 

•rciufiint  piajQres  pour  l'entrée  du  feint  fépul- 
chre ,  taxe  impofée  par  les  Tiu'GS  {;xt\ 
tous  les  pèlerins  Chrétiens  qui  arri- 
vent à  Jérufalem.  H  fiit  reçu  dans  eel 
feint  lieu  par  le  Père  Gardien^  & 
par  les  autres  Religieux  qiii  y  demeu- 
f  ent.  Il  y  entra  en  procemon  avec  les 
Pères  du  naonaftere  fupérieurv.  fiii* 
if^m  ru&ge^i,  Se  fiit  obligé  d^f'paffir 


iSfulciu». 
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la  nuit ,  parce  que  les  Turcs  en  fer-  GUMtLU. 
merent  la  porte  ,  &  en  emportèrent  chap.iu. 
les  clefs  :  le  lendemain  il  reçut  la  An.  i^^i. 
communion  dans  le  faim  fépulchre. 

Dans  la  cour ,  devant  la  porte  de  DefcrîpMA 
lïglife,  on  trouve  cinq  chapelles  ,  J^**  ^* 
connues  fous  les  noms  de  Sainte  Marie 
de  Golgotha ,  S.  George ,  S.  Jean- 
Baptifte  ,  Sainte  Marie  Madelaine^ 
S.  Michel  &  S.  Ange  :  elles  font  en 
la  poflèflion  des  Grecs  ,  des  Armé-  . 
niens  &  des  Coptes  qui  y  font  leur 
demeurer  UEgUfe  du  laint  fépulchriir 
eft  très  ancienne  &  très  fombre , 
fans  autre  jour  que  celui  qui  vient; 
de  la  coupole  fermée  d'un  grillage 
de  fer ,  qui  n'empêche  pas  rentrée 
delapluye&duvent.CetteEglifeeft 
ronde  ,  décorée  de  qifatorze  piliers 
de  marbre ,  &  de  fix  anciens  pilaftres 

3ui  foutiennent  les  arcades  y  au-deflii$ 
efquels  font  plusieurs  appartement» 
obfcurs  à  Tufage  des  Grecs  &  desJ 
Ifrancifcains.  Les  Grecs  ont  auffi  une 
très  belle  Eglife  à  droite  de  la  porte 
du  faint  fépulchre  :  elle  ejft  ornée  de 
belles  peintiures;,  &  d'une  coupole  très^  ^ 
bien  faite  ,  avec  un  choeur  magnifi:- 
que  &  un  autel  accompagné  d'une 
(Chaire  fiiperbe  pour  leur  Patriarch^r 

Nîvj) 
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q^^TJnr  L'Eglife    des    Francifcains  joignant 
chap.  111.  aum  le  faint  fépulchre  eft  petite , 
An.  i*§i,  mais  arnée  décemment  :  on  y  voit 
deiix  pièces  de  marbre  près  deiquelles 
.     .  le  Seigneur  apparut  à  fa  Mère  après 

fa  réiurreâion ,  ainfi  que  le  pilier 
auquel  il  fut  attaché  pour  être  flagellé, 
&  qu'on  a  entoure  d'une  grille  de 
fer.  Dans  la  grande  Eglife ,  une  def- 
*  cente  de  quatre  dégrés  conduit  à 
l'endroit  oîi  il  apparut  en  habit  de 
•Jardinier  à  Marie  Madelaine.  Un  peu 
'  plus  loin  eft  une  autre  defcente  de 
•  trois  marches  ,  qui  conduit  à  la  pri- 
fon  oîi  il  fiit  renfermé  pendant  qu'on 
préparoit  la  croix  :  c'eft  préfentemem 
une  chapelle  voûtée  très  obfcure, 
foutenue  par  de  petits  piliers  ,  qui 
la  partagent  en  trois  ailes.  A  gauche, 
on  voit  encore  deux  trous  oJi  Ton 
.  dit  que  tomba  le  Seigneur, &  der- 
rière l'Eglife  des  Grecs  eft  la  chapelle 
deS.  Longin,  médiocrement  ornée. 
Auprès  on  en  trouve  une  autre  det 
fervie  par  les  Arméniens,  dans  l'en- 
droit oii  les  foldats  partagèrent  les 
habits  de  Jefus-Chrift.  Du  même  côté 
eft  une  defcente  de  trente  dégrés , 
<[ui  conduit  à  ta  chapelle  de  Sainte 
iléiene;  à  gauche  eft  celte  du  ïon 
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Laron  auffi  poiTëdée  par  les  Armé-  gemÊÎTk 
niens  :  de  Tautre  côté,  îl  y  en  a  une  chap.  iii,* 
occupée  par  les  Grecs ,  dans  laquelle  ai*  xoit 
près  des  degrés  qui  montent  au  Cal- 
vaire ,  on  voir  la  colomne  nommée 
du  Reproche  :  elle  eft  de  marbre  de 
diverfes  couleurs  ,  de  trois  palmes 
de  hauteur  &  de  fix  de  circonférence. 
Onze  marches  taillées  dans  le  roc 
conduifent  au  Heu  oii  fainte  Hélène 
trouva  la  croix  :  c*eft  une  chapelle 
obfcure ,  mais  élevée ,  qui  appanient 
aux  Catholiques. 

Derrière  ITEelife  des  Grecs  eft  un  Montait 
efcalier  de  dix-huit  dégrés  qui  con-  *"  ^^"^^^ 
duit  à  la  montagne  du  Calvaire ,  oti 
l'on  voit  quatre  arcades  :  fous  la  ^ 
première  eft  un  ttou  dans  lequel  on 
dit  que  la  croix  fut  placée  ;  dans  la 
féconde  eft  une  pièce  de  marbre  qui 
couvre  celui  où  croit  la  Sainte  Vierge 
pendant  qu'on  élevoit  la  croix ,  l'une 
&  l'autre  font  en  la  pofteftion  des 
Religieux  Grecs.  A  gauche  eft  la  pla- 
ce oii  Jefus-Chrift  fiit  attaché  à  la 
croix ,  &  l'on  y  a  élevé  deux  autels. 
Sous  la  quatrième  arcade ,  on  remar» 
que  cinq  pierres  ^  qui  fervent  à  re-» 
connoitre  le  lieu  oii  il  fut  dépouillé. 
jCette, arcade  )  ainû  que  la  chapelk 
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Chapelle 
«l'Adta, 


;02      DiCOUVERTfi^ 

'OEMELLi.  ^c  Notre  -  Dame ,  qui  a  une  porté 
Chap.  m'  pour  y  entrer  du  dehors, appartien- 
nent aux  Catholiques  Romains.  Cefl 
Pendroit  où  étoient  la  Sainte  Vierge 
&C  S.  Jean  quand  Jefus-Chrift  dit 
de  la  croix  »  Femme ,  voilà  votre 

»  Fils ,  &Cr 

En  defcendant  du  mont  du  Cal- 
vaire ,  fur  lequel  les  Grecs  font  leur 
demeure ,  le  Doâeur  vit  un  endroit 
qu'on  somme  la  Chapelle  d'Adam , 
parce  que  fuivant  une  ancienne  tradi- 
tion ^  on  y  trouva  la  tête  de  notre 
premier  rere.  A  Tun  des  côtés  de  la 
porte  eft  le  fépulchre  de  Baudouin, 
&  à  l'autre  celui  de  Godefroi ,  les 
deux  frères  de  la  maifon  de  Bouillon, 
avec  un  troifiéme  où  l'on  dit  que 
Melchifedech  eft  enterré. 

Vis-à-vis  de  la  grande  porte  eft 
h  pierre  fur  laquelle  Jefus-Chrift  flit 
f  mbaumé  :  elle  eft  de  marbre  blanc , 
d'environ  huit  palmes  de  longueur 
.&  quatre  de  largeiu- ,  entourée  d'une 
baluftrade  de  fer.  Au-defTous  on  voit 
f  endroit  d'où  les  amis  de  Jefus-Chrift 
le  virent  mettre  dans  le  fépulchre* 
Tous  ces  lieux  facrés  font  éclairés  par 
des  lampes,  &  nous  les  avons  rap-^ 
jiortés.  dans  le  même  ordre  que  leç 
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Ïélerins  les  vifitcnt  en  proceflioi  avec  cemelliJ 
îs  Religieux»  ch.p  nu 

Au  milieu  de  TEglife  eft  la  cha-  An.  i<u, 
pelle  du  faint  fépulchre  d'environ  ^^    „  . 

'^.  ,    *^     j  Chapelle  <!« 

Vingt-quatre  palmes  de  tour ,  avec  faim  rép^U 
«ne  petite  coupole ,  fbuttnue  par  «*»"• 
douze  petites  coloirnes.  A  ta  lumière 
de  dix-fept  petites  lampes ,  qui  y  brû-^ 
lent  continuellement  ,  on  voit  la  . . 
pierre  que  l'Ange  ôta  de  l'entrée  du 
fépulchre  ;  mais  elle  efl  préfentemenc 
à  moitié  enfoncée  en  terre.  Une  ou- 
verture étroite  donne  pafTage  dans  le 
fépulchre  même ,  qui  eft  de  huit  pal-  ;^ 
mes  en  quarré  :  il  contient  le  tom- 
beau de  la  même  grandeur ,  &  cou- 
vert d'une  table  de  marbre  pour  fervir 
d'auteL  Malgré  trois  ouvertures  qu'on 
a  faites  au  iommet  pour  donner  paf- 
iàge  à  la  fiimée ,  cet  endroit  eft  d'une 
chaleur  excef&ve  ,  parce  qu'il  y  a 
toujours  quarante-fept  lampes  allu- 
méess  Le  tombeau  y  ainfi  que  l'Ora- 
toire qui  le  renferme  y  font  tapifles 
de  foie  en  dedans  &  en  dehors.  Joi-^ 
gnant  le  derrière  de  l'Oratoire  eft  la 
chapelle  des  Coptes  &  celle  des  Sy<^  , 
riens.,  &  du  côté  oppofë  on.  trouve 
un  pafTage  taillé  dans  le  roc  ,  qui 
aa  tomheau  de  Nicodemc 
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Îbemelli.  &  de  Jofeph   d'Arimathie.  Quand 
Chap.  jii,  Gemelli  eut  vu  tous  ces  endroits; 
An,  i69i.  il  s'avança  par  des  dégrés  à  la  cha< 
i  pelle  oîi  il  vit  dire  la  Meffe  fuivant 

le  rit  des  Arméniens.  Le  prêtre  porte 
une  chape  avec  un  collier,  à  peu 
près  comme  les  Théatins ,  &  un  long 
bonnet  (lir  la  tête.  Il  entra  avec  un 
petit  calice  couvert  d*un  voile ,  pen- 
dant que  les  afliftants  fonnoient  de 
petites  fonnettes  d'argent ,  parce  que 
toutes  autres  cloches  leur  font  dé- 
fendues ;  mais  pour  en  tenir  lieu ,  ils 
ont  de  longues  pièces  de  bois,  fur 
lefquelles  ils  frappent  avec  des  mail- 
lets aufli  de  bois. 
Argenterie     Le  Pcrc  Gardien  fkvorifa  Gemelli 
fuichre.  ^'  de  la  vue  de  rargenterie  donnée  au 
faint  fépifl:hre  par  pluiieurs  Rois  & 
par  différents  Princes  :  on  ne  la  mon- 
tre pas  au  commun  des  Pèlerins; 
*  mais  on  la  tient  enterrée  pour  la  dé- 
'  rober  à  la  vue  des  avides  Turcs; 
'  aufli  le  Sacriftain  avoit  peine  à  fe 
déterminer  à  la  faire  voir.  Elle  con- 
.     lifie  en  une  lampe  qui  pefe  environ 
fix  cents  marcs  donnée  par  Philippe 
IIL  Roi  d'Efpagne,  une  croix,  un 
calice,  &  de   fuperbes  ornements 
donnés  par  Louis  XIV,  D'autres  or- 
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ftemems  garnis  d'or,  de  perles  &  de  gemelli? 
pierres  précieufes ,  donnés  par  Phi-  ciwp.  nu 
îippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  &  par  d'au-   An,  169U 
très   Princes  Chrétiens  :  Un  Calice 
envoyé  par  Catherine ,  Reine  d'An- 
gleterre avec  fix  chandeliers  :  quatre 
pots  à  fleur  &  une  croix  d'argent , 
donnée  par  la  ville  de  MefGne ,  en  mé- 
moire de  la  lettre  qu'on  fuppofe  que 
la  Sainte  Vierge  a  écrite  aux  habitants 
de  cette  ville.  On  ne  fait  ufage  de  ces 
fuperbes  ornements  que  dans  les  fêtes 
les  plus  folemnelles. 

Les  Grecs  firent  voir  auffi  à  Ge-  SdtiSMUnfié 
melli  leur  fan3afanciorum ,  oh  il  ré-  /*"»  ^^ 
véra  quelques  précieufes  reliques,    '"** 
telles  que  le  bras  de  fainte  Marie  Ma- 
delaine  ,  un  morceau  de  la  vraie 
Croix,  &  une  partie  du  crâne  de 
faint  Jean-Baptifte.  Il  y  vit  plufieurs 
boëtes,  des  encenfoirs,  &  d'autres      >      >; 
vafes  d'argent,  dont  ils  fe  fervent 
dans  leurs  cérémonies,  une  Croix 
de  bois  d'un  travail  merveilleux ,  & 
fur  laquelle  on  a  gravé  des  figures  fi 
petites,  qu'on  ne  peut  les  diJlinguer 
fans  le  fecours  d'un  microfcope  ;  en- 
fin quelques  peintures   très  belles, 
faites  par  des  Candiots  &  des  Mof- 
covites. 
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tîÉMELLi.      ^  Santon  Mahometan  demeure 
chap.  m.'  en  ce  faint  lieu ,  pour  recevoir  Far»- 
A>.  i«pj.  gent  qu*on  donne  pour  le  faire  ou- 
vrir, li  limdi  Gemelli  lui  ayant  don- 
né ce  qu'il  exigea  pour  le  laiffer  for* 
tir ,  fe  rendit  à  faint  Sauveur ,  oii  il 
vit  la  belle  lampe  envoyée  par  le 
CommiiTaire  de  Naples ,  eflimée  qua^ 
f orze  mille  écus ,  &  une  copie  du 
faint  Suaire,  ou  portrait  de  Jefus- 
ChriA,  imprimé  fur  le  mouchoir, 
avec  lequel  feinte  Véronique  lui  et 
'     fuya^  dit-on,  le  vifage  :  cette  copie 
a  eté^envoyée  par  le  Duc  de  Savoye. 
Les  Grecs  s'étoient  emparés  de- 
puis un  grand  nombre  d'années ,  de 
ces  lieux  facrés  ;  mais  après  de  lon- 
gues conteflations  au  Divan  de  Cont 
tantinople  ,  ils  ont  été  rendus  aux 
Cordeliers ,  par  le  crédit  particuliè- 
rement du  Marquis  de  Chateauneuf , 
Ambafladeur  de  France  à  la  Porte. 
Par  reconnoiflance  ces  Pères,  dans 
^     la   table  ou  indication  des  Meffes 

S'ils  doivent  dire  pour  leurs  bien- 
âeurs ,  ont  mis  le  nom  de  ce  Sei- 
gneur immédiatement  après  les  têtes 
couronnées. 
Gemelli  fc     Auffi  -  tôt  qu*un  péUtîn  a  fatisfait 
prépare  à     {^  dévotîon ,  OU  fa  ciuriofité  ^-  il  nei 
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Ipeut  être  trop  diligent  à  panir ,  poiirGEMELLU 
fe  mettre  à  couvert  de  Finfolence  &  Ghap.  iiu 
des  vexations  des  Turcs ,  contre  lef-  au.  it»ii 
quels  il  nV  a  d'autre  remède  que  la 
Ipatience.  Far  cette  raifon  Gemelli  ré- 
Ifolut  de  quitter  Jérufalem  fans  délai  : 
\k  le  mardi  8 ,  jour  de  la  nativité 
Jde  la  fainte  Vierge,  il  entendit  la 
iMefTe  dans  le  lieu  même  de  la  naif- 
Ifance  de  la  Mère  de  Dieu ,  au  -  def- 
Ifus  duquel  les  Turcs  ont  une  mof^ 
Iquée,  auffi  ne  fouffrent-ils  pas  que 
Iles  Chrétiens  y  entrent  en  aucun  au- 
Itre  jour ,  &  même  ils  leur  font  ache- 
lier  ce  privilège  par  une  fomme  d*ar* 
Igent  confidérable. 

Gemelli  prit  congé  du  Révérend 
IPère  Gardien,  &  du  Procureur  Gé- 
|jiéra>,  qui  lui  firent  préfent  de  cho<- 
jcolat,  &  de  quelques  précieufes  re- 
lliques  :  ils  firent  dire  deux  Meffes 
[pour  que  fon  voyage  fut  heureux, 
I&  il  fortit  à  cheval  par  la  porte  de 
iBethléem,  fans  autre  efcorte  que  fon 
Imuletier ,  qu'on  appelle  dans  le  pays 
Imuccaro.  Cet  homme  s*étant  arrêté 
à  cueillir  des  figues,  qui  font  en  gran- 
Ide  abondance  fiu:  les  hauteiu-s  voi- 
|fines ,  le  Doûeur  fut  en  danger  d'ê- 
ire  volé  par  deux  pay fans ,  qui  le 


3^^     DÉcouvÉRrÉj 

CEMELLi.  voyant  couvert   d'un    habillementl 

chap.  m.'  rouge,  le  prirent  pouf  on  marchand 

>n.  1693.  chargé  de  beaucoup  d'argent ,  &  lui 

ordonnèrent  par  figne  de  les  fuivre; 

.  mais  le  muccaro  arriva  avant  qu'ilsj 

euflent  eu  le  temps  d'exécuter  leiirl 

projet ,  les  affura  qii^l  n'avoit  point 

'  d'argent ,  &  réuf&t  à  leur  perfuaderl 

de  le  laifTer  pafTer.  Il  flit  enfuite  pilléj 

au  village  du  bon  laron  par  un  Ara* 

be,  Receveur  des  droits,  qui  nei 

,^        voyant  rien  de  confidérable  fur  la 

f)erfonne  de  Gemelli ,  extorqua  de| 
ui  une  proiiiefle  de  payer  une  piat 
ire  à  Rama,  autrement  il  l'auroît  em- 
mené prifonnier  dans  la  montagne. 
Il  fe  rendit  au  lieu  indiqué  pour  re« 
cevoir  cet  argent  qu'il  prétendoit  lui| 
être  dû,  &  que  le  muccaro  flit  obli< 
gé  de  débourfer ,  parce  qu'il  avoitl 
entrepris  de  conduire  le  Dofteur, 
franc  de  toutes  charges ,  à  Jaflk  pourj 
vingt-huit  pïaftres, 
Miftre  dei     Dans  ce  pays  miférable,  les  Re- 
ceveurs des  impôts  pillent  tous  leil 
étrangers ,  &  le  refte  des  Arabes  fuit 
leur  exemple.  Ils  font  trop  pareffeuxj 
pour  gagner  leur  vie  de  leur  travail,! 
&  quand  même  ils  cultiveroient  la| 
terre ,  ils  ne  pourroient  pas  jouir  de! 


Arabes. 
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[fruits  de  leurs  peines.  Leur  vie  eft  descEMELLU 
Iplus-miférables,  couchant  fur  la  ter-  chap.  m. 
re  nue ,  &c  fe  nourrifTant  d'un  peu  de  An.  u^i» 
pain  groffier,  fans  autres  fortes  de 
')roviuons,  à  moins  qu'ils  n'aient  le 
)onheur  de  piller  quelques  pèlerins 
incs.  Us  font  auf&  continuellement 
m  guerre  les  uns  contre  les  autres, 
^tant  partagés  en  deux  faâions  ^  qui 
fe  diilinguent  par  les  noms  de  la  ba- 
ïiere  blanche ,  &  la  baniere  rouge  : 
ces  difputes  occafipnnent  de  fréquen- 
ces efcarmouches ,  où  il  y  en  a  tou- 
)urs  plufieurs  de  tués  &  de  blefleSp 
Gemelli  ayant  pris  un  mauvais  ha--  Son  retouci 
nllement  du  mucparo  ,  pour  pe  plus  ^'°*** 
attirer  l'attention  des  Arabes ,  arriva 
le  mercredi  à  Rama ,  &  le  lendemain 
|l  fit  une  vifite  à  quelques  Chrétiens 
lofcovites  de  diftinftion.  Il  alla  voir 
înfuite  les  faints  lieux  des  environs 
le  Rama ,  &  le  famedi  il  vit  une  ca- 
valcade d'Arabes,  accompagnée  de 
lûtes  qui  conduifoient  deux  enfants 
)our  être  circoncis,  cérémonie  qui 
[e  termine  par  nn  feftin ,  comppfé  de 
)Iufieurs  plats  de  pilau ,  qui  n'eft  au- 
re  chofe  que  du  riz  bouilli  ayec  du 
[eurre  &  du  mouton ,  ou  des  pigeon^^ 


toth» 


}I3        DÉCOUVERTES 

Cemelli.      ^^  Dimanche  il  partit  avec  une 
chap.  jii.'  caravane  d'Arabes  pour  JafFa ,  oti  il 
An.  i69i.  arriva  le  foir  même ,  après  avoir  dé- 
penfé  environ  foixante  &  dix  éci 
Napolitains,  dans  fon  pèlerinage 
Jérufalem.  Les  pauvres  pèlerins  qi 
ne  peuvent  aller,  faute  d'argent ,  aui 
faints  lieux ,  gagnent  à  JafTa  toutes 
les  indulgences  de  la  terre  fainte , 
ils  reviennent  de  ce  port  en  EuropeJ 

Il  rt  à Nua-  Le  lurldi  14,  Gemelli  s'embarqua 
avec  un  bon  vent ,  &  le  lendemau 
il  arriva  à  l'ancienne  ville  de  Ptolé' 
maïde  ,  préfentement  nommée  faim 
Jean  d'Acre ,  qui  eft  prefque  entière- 
ment ruinée  &  fans  habitants;  Il  alla 
loger  au  Monaftere  des  religieux  de 
faint  François,  oti  il  fîit  muni  de  toutl 
ce  qui  lui  ètoit  néceffaire  pour  fe  renj 
dre  à  Nazareth ,  qui  en  eft  éloigné  de 
vingt-cinq  milles.  Il  fît  fes  dévotior 
à  l'endroit  oîi  l'Ange  falua  la  fainte 
Vierge ,  &  fut  très  bien  reçu  par  le 
Cordeliers.  Le  vendredi  il  retour 
à  faifit  Jean  d'Acre ,  parce  que  les 
Arabes  rendoient  les  chemins  tro[ 
dangereux  pour  qu*il  ofât  fe  rendre 
en  Galilée.  Il  monta  fur  uae  barque 
qid  le  conduiiit  à  Ja-iTa ,  prit  place 
KHAS  une  iaique  qui  alloit  à  Daoûei 


ï 
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te,  &  s'y  embarqua  le  jeudi  14,  dansoEMELLu 
la  réfolution  de  retourner  à  Alexan-  ch»p.  m, 
drie ,  où  il  avoit  laiffé  fon  bagage.  An.  1691, 
Quand  il  flit  arrivé  au  Bogaii ,  ou 
embouchure  du  Nil ,  il  loua  une  bar- 
jue  pour  Damiette ,  &  quoiqu'il  fît 
m  poffible  pour  éviter  le  More 
d'Hizba,  les  Janiflaires  lui  extorquè- 
rent une  demi  piaftre  avant  de  lui 
permettre  de  paiTer.  Il  logea  dans  la 
maifon  d'un  Chrétien  Maronite ,  qui 
étoit  le  Procureur  des  religieux  de 
Jérufalem  ;  mais  il  ne  put  jouir  d'au- 
ain  repos ,  tant  à  caule  d'une  multi- 
tude d'infeâes  noôurnes  très  incom- 
modes ,  que  parce  qu'il  fiit  troublé 
par  les  hurlements  d'une  femme  Mo- 
refque ,  en  travail  d'enfant  dans  la 
chambre  voifine  de  la  fienne. 

Le  matin  il  fe  plaignit  inutilement 
de  l'Ethiopien  Selim ,  au  Douannier' 
fon  afTocié  pour  le  voyage  du  Nil, 
&  il  fut  enfuite  deux  jours  fans  vi- 
vres, parce  qu'il  ne  fe  trouva  pas  de 
Jqif  pour  tuer  quelque  chèvre ,  quel- 
<jue  poule,  ou  quelgue  autre  volail- 
le, fuivant  la  fuperftition  Mahome- 

ne. 

Le  vendredi  1  d'OÔobre  il  arriva  $o«  retour  % 

BouUc,  8c  y  trouvant  une  barque^"-*^ 


1  'f 
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jii  Découvertes 

CEMELLi.  P^^^^  ^  partir  pour  Rofette ,  il  prit 
Chap.  111.  cette  occafion  de  defcendre  le  Nil, 

An,  169$.  qui  inondoit  alors  tout  le  pays.  Il 
arriva  le  Dimanche  matin ,  &  le  len- 
demain il  s'embarqua  pour  Alexan- 
drie ,  qu'il  gagna  avant  la  nuit.  On 
lui  dit  qu'il  y  avoit  à  Bichier  quel- 
ques bâtiments  chargés  pour  Conf- 
tantinople  :  on  lui  donna  une  lettre 
de  recommendation  pour  l'Aga  de 
cette  place ,  il  s'affura  du  paffage ,  & 
prit  congé  de  l'Egypte,  après  y  avoir 
été  expofé  à  un  nombre  infini  d'in- 
fultes  &  d'extorfions  de  la  part  des 
V  Turcs  &  des  Arabes ,  qui  non^feule- 
ment  pillent ,  mais  encore  tournent 
en  ridicule  les  Chrétiens  qui  les  font 
fubfifter  par  leur  argent.  Les  Euro- 
péens y  font  ençorç  fujets  à  un  autre 
inconvénient  ;  ces  peuples  ignorants 
croient  que  tous  les  fi-ancs  lont  Mé- 
decin^, &  ils  les  arrêtent  continuel- 
lement,  pour  qu'ils  leur  prefcrivent 
des  ordonnances  dans  leurs  mala- 
dies, 

llabîtantfde     L'Egypte  eft  préfentçment  habi- 

Iwpwt  j^g  pgjp  jçg  Coptes,  des  Maures,  des 
Arabes ,  des  Turcs ,  des  Grecs ,  des 
Juife  &  des  Mahometans,  dont  la  re- 
jligion  domine  dans  le  pays.  Les  Cop 
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tes  ainfi  nommés  de  Copt,  fils  d^TîTZZTTT 
Miilram ,  Roi  d  Egypte,  etoient  an-  chip.  m. 
ciennement  Idolâtres ,  mais  ils  ftirent  An.  1691. 
convertis  à  la  religion  Chrétienne , 
par  les  prédications  de  l'Evangelifte 
îaint  Marc.  Ils  perfifterent  dans  la 
Foi     Catholique     jufqu*aii     temps 
de  leur  Patriarche  Diofcore,  dont 
ils  adoptèrent  les  erreurs,  dans  les- 
quelles ils  font  toujours  demeurés  de- 
puis. Anciennement  le  nombre  de  ces 
Coptes  qui  pay oient  tribut ,  montoîtf 
à  fix  cents  mille  ;  à  préfent  ils  font 
réduits  à  quinze  mille ,  par  la*  cruau- 
té des  Gouverneurs  Payens ,  qui  les  ' 
ont  fait  maffacrer  par  milliers  à  cRVtfe 
de  leur  religion ,  &  par  l'oppreffion 
des  Turcs  qui  gouvernent  defpoti- 
quement  l'Egypte, 

Si  ce  peuple  a  été  autrefois  fàmeuT^  Portrait  am 
par  fa  politeffe ,  fa  fcience  &  fon  ha-  ^^^"*"** 
bileté  dans  les  arts,  il  n'eft  pas  moins 
connu  aujourd'hui  par  fa  barbarie ,  ' 

fa  ftupidité  &  fon  ignorance.  Les 
Egyptiens  mîDdernes  font  féroces^ 
cruels,  parefleux,  avares  &  trom- 
peurs: ilshaïfl'ent  les  Chrétiens  paf 
éfprit  de  fanatifme.  L'habillement  des 
gens  aifés  efttre  les  Arabes ,  différé 
très  puu  de  celui  des  Txircs;  mais  les 

Tom.  FIIL  O 
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314^       DÉCOUVERTES 

Gemelli.  B^"^  ^"  rommiin  portent  des  efpc* 
ichap.  111/  ces  de  facs ,  qu'ils  appellent  cabans , 
An.  itf9i*  P^^  d«flus  leurs  chemifes,  &  un  mau- 
vais  morceau  de  toile  ou  de  foie  au- 
tour de  leur  tête  au  lieu  de  turban. 
Les  vifages  des  femmes  font  cou- 
verts de  mafques ,  également  de  toile 
ou  de  foie,  o(  elles  portent  de  lon- 

E es  pièces  de  drap  fur  leurs  autres 
billements.  Les  femmes  de  diftinc- 
tion  font  élevées  à  une  hauteur  éton- 
nante  fur  des  mules  ou  fandales  de 
bois.  Elles  font  en  général  petites  & 
brunes,  &  font  confifter  particulié- 
*  rement  la  beauté  à  avoir  les  yeux 
étincellants, 
Vertiiitéiu     ^eur  Eté  eft  de  trois  mois  plus 
ray**  avancé  que  le  notre  :  leurs  figues  & 

leurs  raifins  font  mûrs  au  commen- 
cement de  Juin  :  tous  les  fruits  con- 
aus  en  Europe  y  viennent  dans  la 
lus  grande  perfection ,  à  caufe  de 
a  richeffe  du  terroir,  particulière- 
ment les  poires ,  les  grenades ,  les 
ponunes  &  les  dattes ,  qui  font  un 
fruit  paniculier  à  l'Afrique.  On^y 
trouve  des  becfigues  délicieufes,  & 
des  tourterelles  en  fi  grand  nombre, 
&  fi  privées,  qu'elles  courent  dans 
les  rues  Se  autour  des  maifons  comr 


ît 
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me  les  pigeons:  mais  le  climat  citQjjj^^-p 
mal  fain  à  caiife  de  la  grande  cka-  châp.  i  v/ 
leur  &  de  l'humidité*  ^^  ,^^ 


m 


CHAPITRE    IV. 


Vota  QE  de  tAuuur  à  Rhodes  »  i  ^ - 

Stanchio ,  a  Chio  &  a  Smyrru. 

LEfamedi  lod^Oôobre,  Gemelli^.^GeiiieW 
^  remit  fes  lettres  de  recom^en-pirrRkodei^ 
dation  à  TAga  de  Bichier ,  qui  parla 
en  fa  faveur  au  Raïz  ou  Patron  d'un 
bâtiment,  fur  lequel  il  s'embarqua 
pour  Rhodes;  mais  le  vent  étant 
très  fort  &  contraire ,  ce  Pilote  Turc 
retourna  à  Alexandrie,  &  le  lende^^ 
main  remit  à  la  voile  avec  un  bon 
vent  Ils  n'avoient  pas  encore  £dt 
quarante  milles  quand  les  frayeurs 
du  Raïz  iè  renouvellerent,  quoique 
le  temps  ne  parut  donner  lieu  de 
craindre  aucun  daneer,  &  il  rentra 
dans  le  port  de  Bichien  Cependant 
cette  précaution  les  garentit  aune  fli- 
rieufe  tempête,  accompagnée  d'une 
grande  abondance  de  pluie,  ce  qui 
uk  voir  Ferreur  de  ceux  qid  croient 

Oii 
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Jl6     DÉCOUVERTES 

Gemelli.  ^"^  jamais  il  n'en  tombe  en  Egypte; 

ckap.  iv/      Là  tempête  étant  appaifée ,  &  le 

An.  16M.  vent  étant  devenu  favorable ,  le  Pa» 

tron  fe  remit  en  ipje.ç  \  le  iap^edi  14 

avant  midi  i!s  arrivèrent  dans  fe  port 

""     -    de  Rhodes ,  après  avoir  fait  cinq 

cents  milles  en  quarante- fept  tieures, 

©efcription     Cette  vilU ,  autre£bis  l'une  des  pluç 

¥  RMoaci.  floriflantes  de  l'Afie,  eft.fituée  à  la 
.  latitude  de  36  dégrés.  Elle  ftit  don- 

.  •..,  née  par  Emmanuel,  Empereur  de 

Cohftantinople»  aux  Chevaliers  Hos- 
pitaliers de  faint  Jean  de  Jérufalem , 
après  qu'ils  eiu-ent  été  chafTés  de  la 
terre  fainte.  En  1444  ils  s*y  défen- 
dirent vaillan)ment  contre  le  Sultan 
d'Egypte;  $c  en  1480  ils  foutinrent 
un  uége  jie  trois  mois ,  entrepris  par 
Mahomet  II  :  mais  en  1525L  rifle  fut 
-  prife  par  Soliman  II ,  après  que  les 
Chevaliers  eurent  fait  la  défenfe  la 
plus  opiniâtre,  fous  les  ordres  de 
leur  Grand-Maître  de  nile  Adam. 

La  ville  fituée  dans  la  partie  Orien- 
tale de  l'ifle ,  s'étepd  dans  la  plaine 
&  fur  une  hauteur  :  elle  a  environ 
trois  mijles  de  tour.  Les  rues  en  font 
larges,  droites  &  bien  pavées;  au 
mîaeu  de  la  plus  grande  eu  un  beau 
chemin  de  grandes  pièces  de  marbre 
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blanc,  d*iine  extrémité  à  l'ainre.  On  r^TZr^ 
y  voit  encore  iCS  maiions  des  Cheva-  chap.  iv. 
liers,  &c  lepalais  du  Grand-Ma)tre:  a»,  i^^u 
les  Turts  n*on^  rien  ôté  ^e  ce  qui  fai- 
foit  la  maeniâcençe  des  bâtiments  ^ 
&  même  ils  ont  laifle  les  armes  des 
Chevaliers  fui  l'artillerie.  Les  édifices 
font  conflruits  en  pierres  dures ,  & 
les  marchés  bien  fournis ,  à  un  prix 
infiédiocre»  de  tout  ce  qui  eft  necef^  ^ 

faire  à  la  vie.  La  place  eft  très  forte  f 
habitée  par  des  Turcs  &  des  Juifs  i 
mais  les  Chrétiens  Grecs  ^  quoique 
plus  nombreux  vivent  dans  les  faux-» 
bourgs  &  dans  la  campagne  voifi-*  • 

ne ,  qui  eft  très  bien  cultivée ,  &  pré- 
fente lul  coup  d'œil  très  agréable  de 
Srdins  &  de  vignoble.  Quand  les 
ahometans  vont  faire  leurs  prières 
le  vendredi  à  midi ,  les  Chrétiens  &c 
les  Juifs  font  obligés  de  fortir  de  la 
ville,  &  s'ils  ne  s'en  retiroient  en 

Î grande  diligence»  ils  feroiem  punis 
évérement  par  les  Mufulmans. 

Le  palais  du  Grand-Maître  a  été  Du  CoUWei 
change  en  une  prifon  des  criminels 
d'Etat ,  &  dans  le  temps  où  y  pafla 
Gemelli ,  il  y  avoir  deux  Chans  de 
Tartarie ,  dépofés  par  le  Sultan.  L'E- 
glife  de  faint  Jean ,  qui  joint  ce  ptr 

^iij 
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Gemelli  '^**  »  ^^  prëfentemem  une  morqucf . 

chap.  iv/  La  ville  a  pluiîeurs  ports  très  com- 
modes ,  tous  bien  défendus  par  des 
châteaux ,  &  par  d'autres  fortifica- 
tions. Dans  un  de  ces  ports  étoit  le 
fameux  Colofle  d'airain,  haut  de  foi- 
xame  &  dix  coudées  :  un  homme  ne 
pouvoit  en  embraflèr  le  pouce ,  cha« 
oue  dojgt  étoit  auffi  gros  que  la  plus 
iorte  des  anciennes  Satues ,  &  l'ef- 

1>ace  entre  l«s  deux  jambes  étoit  fi 
arge  ,  qu^  pouvoit  y  paflfer  de 
grands  vaifTeaux.  Il  portoit  à  ta  main 
un  vafe  ou  lampe ,  oit  Ton  entrete-» 
n<Ht  un  grand  feu  qui  brûloit  con- 
tinuellement durant  la  nuit ,  pour  fer- 
vir  de  fanal  aux  vaiflèaux.  Après 
avoir  été  cinquante-cinq  ansfurpied^ 
il  fut  renvené  par  un  tremblement 
de  terre ,  &  les  Rhodiens  furent  dé- 
tournés de  le  relever  par  les  mena- 
ces de  rOracle.  Il  demeura  plufieiu-s 
fiécles  dans  le  même  état,  fiit  mis  en 
pièces  en  654,  &  en  1 136  il  fut  to- 
talement détruit  par  un  chef  de  Sara- 
fins ,  qui  fe  rendit  maître  de  l'ifle , 
&  en  vendit  le  métal  à  im  Juif.  Celui- 
ci  le  fit  conduire  dans  TAfie  mineu- 
re ,  d'oii  il  employa  neuf  cents  cha- 
meaux pour  le  tranfporter  en  Egypte, 


'«.,».  ^ 
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par  des 
foitifica- 
s  àoit  le 
Il  de  foi- 
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f.  Celiii- 
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nts  cha- 
Egyptc. 
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L'ifle  de  Rhodes,  anciennement Gïmeliu 
nommée  Ofiufa ,  Afteria  &  iEthrea,  Chap.  iv/ 
a  cent  quarante  milles  d'Italie  de  lar-  Aa.  î69m\ 
geur:  le  climat  en  eft  tempéré  &    q^^^  ^ 
agréable ,  le  terroir  produit  beau-    v^»é  à% 
coup  de  fruit  &  de  vin ,  mais  il  ne  **"*^ 
fournit  pas  une  quantité  fuflifante  de 
bled.   On  tire  en  abondance   celui 
dont  on  a  befoin  de  la  Natolie ,  qui 
n'eft  qu'à  vingt  milles  de  la  partie 
feptentrionale  de  l'ifle.  Plufieurs  vil« 
les  autrefois  renommées ,  telle  que  *> 

Filerno  Lyndo,  oit  nacmiit  le  &-        '"  ^ 
meux  ftatuaire  Chares  qui  fit  le  Co- 
loflè ,  &  plufieurs  autres  villes ,  ne 
font  phis  que  de  mifêraUes  villages,  ^ 
habités  par  de  malheureux  Grecs , 
Jui6  &  Mahometans. 

Les  femmes  de  Rhodes ,  qui  en  gé-  Bctoié  J» 
néral  font  belles,  couvrent  prefque***"**^ 
tout  leur  vifàge  avec  deux  mou- 
choirs ,  dont  un  leur  defcend  fur  le 
nez,  &  l'autre  prend  au-defliis  de 
la  bouche.  Les  Turcs  font  une  gran- 
de eâime  de  leur  beauté ,  &  le  Raïz 
du  bâtiment  où  avoit  paflé  Gemelli, 
paroiflbit  en  être  fortement  frappé  » 
car  quoique  le  vent  fiit  très  bon ,  il 
fe  paiTa  plufieurs  joiu^  avant  qu*oa 
pût  lui  perfuader  de  quitter  les  wn* 
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C£MELLi.  Êraffements  de  fa  femme ,  qiiî  étoît 
chap.  iv/  native  de  cette  îfle.  Enfin  on  réiiflit 
Ao«  1693.  à  l'engager  à  mettre  à  la  voile  le  fa- 
^        niedi  31  d'Oâobre:  mais  il  n'avoit 
il  èj^vt^    p!as  fait  plus  de  deux  milles,  qu'il 
^iit  î;  rentra  dans  le  port ,  guidé  par  l'a- 
niour  ou  par  la  crainte.  Il  eft  vrai 
que  le  vent  devint  très  fort;  mais 
en  général  tous  les  mariniers  Turcs 
font  fort  timides  fur  tous  les  événe- 
ments de  la  mer. 
;  <»«'^eiii        Le  mercredi  4,  ime  femme  Tur- 
iinefJïon.**"*^c[ue  voyant  le  Dofteur  fe  promener 
dans  les  rues,  Knvita  par  figne  à 
entrer  dans  fa  maifon,  mais  il  ne 
^  crut  pas  devoir  répondre  à  cette 
*  honnêteté ,  &  le  lendemain  il  apprit 
^par  im  Sicilien ,  que  les  Mahometans 
^^„     îe  foupçonnoient  d'être  un  efpton. 
*>.7*c;  S'il  ayoit  répondu  à  l'invitation ,  il 
fW*i  eft  vraifèmblable  qu'on  l'auroit  fait 
efclave,  malheur  arrivé  l'année  pré- 
cédente à  quatre  François,  qui  ve- 
naient de  Napoli  de  Romanie.  Le 
difcours  du  Sicilien  lui  caufa  beau- 
coup   d'inquiétude  ',  d'autant    qu'il 
avoit  oublié  ou  négligé  de  prendre 
un  paffeport  du  CoafuT  François.  Le 
Vendredi ,  jour  de  la  prière  ,  il  man- 
qua auffi  à  faire  attention  au  fignal 


ordinaire  ,  &  11  fut  obligé  de  fe  ca-  Qgj^EtLi; 
cher,  ce  qui  le  fnettoit  en  grand  chap.iv/ 
rifque  pour  fa  liberté  ;  car  s'il  eut  An.  u»;. 
cté  décoi|vert  dans  l'endroit  oii  il 
fe  retira^  iï  àuroit  certainement  été  ^ 

arrêté  comme  efpion* 

Il  fut  tellement  allarmé  des  rifquesus'cmVarqtic 
qu'il  couroit,  qu'il  chercha  prompte- p®"'^"*^™** 
ment  un  aiitre  bâtiment  pour  fonir 
d'un  endroit  aufli  dangereux  ;  enfin 
il  fut  reçu  comme  paflager  fur  une 
Tartane  Françolfe  qui  aUoit  à  Smyrne, 
&  il  y  monta  avec  quatre  marchands 
François  ,  fept  Turcs  &  PAgk  de 
Seyde  qui  avoit  quitté  le  bâtiment 
de  fa  i  nation  à  caufe  de  l'ignorance 
du  Piloter  Ce*  barbares ,  fi  infolents 
fur  leurs  propres  vaiffeau* ,  paroif- 
foient  alors  très  fouples ,  &  évitoient-  , 
même  de  faire  leurs  p4eres  en  public 
poiu:  ne  pas  être  expofés  aux  raille*   .., 
;ries  des  Chrétiens.  ' 

Dans  leur  traverfée ,  ils  virent  \e$ 
ifles  de  Scimo,  de  Pifcopi,  de  Calr 
ce ,  &  de  Niûaro ,  habitées  par  des 
Grecs,  &  qur  donnoient  retraite  aiut 
pyrates.Le  Vendredi  13  ,  ils  arrive-^ 
fent  à  Sunchio  ^  éloigné-  de  cent 
trente  milles  de  Rkodes ,  ayant  tou-^ 
iours  fuivi  la  côte  de  la  Natoliej.- 
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CxMELLi.     '"^^^  ^®  Stanchio ,  nommée  Cos 

ckip.  IV.' par  les  anciens  eft  longue  &  féparée 

An.  itf93.  <lc  laNatolie  du  côté  du  levant  par 

Defcription  ^'^  détroit  de  fix  milles.  Elle  eft  fa* 

iftimiAw.  meufe  pour  avoir  donné  le  jour  i 

HippocrateSy  père  de  la  médecine, 

ri  &  â  Appelles  ,  prince  des  anciens 

*'    '         peintres. 

La  ville,  fituée  fur  un  coteau  près 
éa  rivage  de  la  mer ,  eft  affés  mal 
.  fortifiée ,  ii:  n'a  point  de  port;  en* 
forte  que  les  vaiffeaux  font  obligés 
4ie  demeurer  dans  une  rade  ouvene. 
Les  maifons  en  général  font  baffes 
4k  conftruites  en  pierre  :  au  couchant 
font  d«  grands  fauxbourgs  habités 

Îar  les  Jui6  &  par  les  Grecs ,  que  les 
'urcs  tielinent  dans  une  cruelle  op- 
preffion.  Les  campagnes  voifines  font 
agréablement  coupées  de  jardins  &  de 
Vignobles  qui  produifent  d'excellent 
vin:  mais  ce  qu'on  y  voit  de  plu^ 
€urieux  eftun  fycomore  entre  lapone 
idu  châi  .au  &  le  marché.  Cet  arbre 
a  une  telle,  étendue  que  quatre  mille 
hommes  peuvent  être  à  couvert  fous 
.  tes  branches ,  foutenues  par  trente- 

fix  piliers.  On  y  voit  deux  fontaines 
avec  des  bancs  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  vont  y  prendre  Fair, 
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Le .  famedi  14 ,  la  Tartane  remit  Qj^j^^j^j^j^ 
à  la  voile  iivec  un  foible  vent  :  le  chap.  iv/ 
lendemain  ils  paiTerent  Lyiro ,  Saint  Atu  lé^u 
Jean  de  Parno,  Naccaria ,  Uforni ,    igionace 
ainfi  que  Pifle  de  Samos, ancienne- Ç]["^^** 
ment  confacrée  à  Junon ,  &  fameufe 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflàncâ 
de  Pyragore.  Ils  virent  auffi  un  grand  .^ 

nombre  d'iiles  répandues  dans  PAr* 
chipelague ,  &  le  vent  leur  étant  de* 
venu  contraire ,  ils  flirent  obligés  de 
fe  mettre  à  Tatri  fous  le  roc  aArti- 
vo  :  il  n'eft  fréquenté  que  par  des 
bergers  qui  y  conduifent  leurs  trou- 
peaux ,  &  font  dans  une  crainte  con- 
tinuelle des  pyrates.  Le  patron  de  la 
Tanane  prit  à  bord  une  grande  quan- 
tité de  bois  ,  laifle  par  trois  bâti- 
ments partis  immédiatement  avant 
fon  arrivée  :  le  lendemain  les  mate- 
lots cherchant  à  pêcher  quelques  co- 
quillages fur  le  bord  de  la  nier  ^ 
trouvèrent  une  truffe  qu*ils  donne* 
rent  à  PAga  ,  &  cet  homme  la  mit 
auffi-tôt  au  feu  pour  la  faire  rôtir* 
Cet  Aga  étoit  d*une  ignorance  excef- 
five,  paroiflbit  comme  un  fauvagc» 
&  ponoit  une  longue  barbe  treSe^ 
affes  reflemblante  à  celle  dfune  ché'^. 
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Gemelli.      ^^  Mardi  17  y,  ils  mirent  à  la  yeife 

ç.Imç.  JLV.'  avant  k  lour,  pafferent  le  détroit 

Ann.j^pj.  m^^  ^^  entre  Soma  &  Forni ,  &  après 

'.0i-i^%n'     y^  cours  de  cent  trente  milles,  ils 

f:  Va  ^n..i  arrivèrent  le  fbir  à  Chia,  oîi  le  Doc- 

•*'*'*  teur  descendit,.  &  alla  loger  chez  les 

Franciicains., 

pcftription>|    Cette  iflc ,,  anciennement  nommée 

SyroSu^eft  ^ppellée  par  les  Turcs  Sal- 

ziza-Dau ,  oa  iile  du  Maûic.  Elle  a 

quatre^- vingt  milles,  de  tour  ;  s'étend 

au  Nord  du  côté  de  Mytilene ,  à 

l'Efl:  vers,  la  Natolie  »  dont  elle  efl 

féparée  parua  canal  lar^e  de  trois 

lieues  ^  nommé  le  détroit  de  Capo 

fiianco ,  &  au  Sud  elle,  efl  voiline 

de  rifle  Naccaria.  ]Le  terroir  eft^très 

fertile  versle  rivage  de  la  mer  ;.mais 

plus,  avant  dans  les.  terres  il  efl  flé- 

rile  »  plein,  de  rochers,  &  ne  produit 

que  des  pâtiu-ages  poiu:  les.chévreSk 

Le  ^ombre:  des  habitants^  qui  vivent 

dans  la.  capitale  &.  dans  quatre-vingf 

villages.,  monte  à  cent  mille  perfonr 

lies ,. dont  les^quatre  cinquièmes  font 

jGrecs ,  Se  les  autres  Tiu-cs,  liiifs.  ou 

Catholiques.  Leiu:tichefleconfifte  en 

iait ,  en  beurre  ,.enr  vin  &  en  foie  y 

.dont  ils- retirent  tous.  Les  an&  environ 

cent  yihgCL  miQe  éois* 


r>' 


DES  Européens.    ^15 

La  ville  deChïo^fituée  au  trente-hui-  Gemellu 
tiéme  degré  de  Iatitude,beaucoup  plus  chap.  iv. 
longue  que  large  y  efl  fur  le  bord  de  ^tu  i69i^ 
la  mer ,  entourée  de  bonnes  murail- 
les^ &  de  fortifications  afles  médio- 
cres.. Le  port  efl  grand,  mais  peu 
fur,  parce  que  le  fond  eft  fi  mou  que 
les  ancres  ne  peuvent  y  tenir.  Il  y  a: 
un  Êmal  au  milieu,  avec  les  cinq 
galères  de  Pifle ,  commandées  par  au- 
tant, de  Beys,  à  chaciui  defquels  le" 
Grand  -  Seigneur  donne  douze  mille 
çcus  par  an  pour  les  entretenir  &  les    -^  ^  .  r.^^ 
conferver*  On  dit  que  la  ville  con»      i^e''-'-^ 
tient  quarante  mille  habitants ,,  dont 
ïa  plus  grande  partie  font  Chrétiens^ 
tant  Grecs  que  Latins ,  qui  ont  leurs 
prôtres  Se  leurs  Evêquçs,  mais  les 
Tiu*cs&  les  Juifs  font  obligés  de  de- 
meurer dans  le  château.  Les  maifons.       ^ 
font  de  pierre,,  avec  les  toits  en  py- 
ramide couverts  de  tuiles:  les  rue&    • 
font  étroites ,.  pavées  de  cailloux  y 
&  les  Bazars  font  bien  fournis  de    .. 
loutesles  denrées  néceflaîresà  la  vie  ,. 
qu'on  y  vend  à  un  prix  médiocre  ai    , 
caufe  du  voifinage  de  la  Nàtolîe.,  Les^ 
feipmes  Chrétiennes  y  portent  desi 
îs,plij(ïees  par  derrière  camme  um 
;  fcs.  veuves  mettent  ua  yoilt 
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gJ]J[J^ rouge,  mais  les  autres  femiiM^en 
chap.  1  v/  portent  de  blancs.  Leurs  bonnets  font 
An.  léf I.  garnis  d^une  frange  pendante  du  côt^ 

i;auche ,  &  dans  tous  les  temps  de 
'année  elles  y  joignent  différentes 
fleurs ,  ce  qui  leur  donne  un  air  de 
gaieté  très  agréable.  Elles  font  e« 

f;énéral  belles,  vives  &  familières  ; 
es  filles  font  très  libres   avec  les 
étrangers  ,&  les  femmes  de  tout  rang  ^ 
ont  la  poitrine  découverte  lans  aucw» 
ne  réferve. 
Miaoire  d'jin     Le  Maftic  de  cette  ifle ,  efÙe  meîl- 
*»^««'     jç^i,.  qy^j  y  j^j^  j jjjjj  iç  monde  :  on 

le  conferve  tout  pour  le  ferail  du 
Grand  Seigneur  ,  où  les  femmes  en 
mâchent  continuellement  pour  fe 
blanchir  les  dents  &  fe  rendre  llia* 
leine  douce.  La  campagne  produit 
un  peu  de  coton  ,  dont  le  travail 
'  fournit  à  la  fubiiilance  des  pauvres 
habitants.  Gemelli  vit  dans  la  maifon 
du  Conful  François  un  Jeune  Véni- 
tien renégat ,  oui  avoit  été  AugufUn, 
&  qui  s'etoit  tait  Mahometan  pour 
éviter  le  châtiment  dont  il  étoit  me- 
nacé par  fon  fupérieur,  à  caufe  de 
quelques  fautes  qu'il  avoit  commifcs; 
mais  il  fe  repentit  bien-tôt  de  fon 
apoflafiey  &  prdSbit  k  Conful  «k^ 
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lui  procurer  les  moyens  de  repafferQ^  ^* 
en  pays  Chrétien.  Peut-être  eut-il  cbaf.  iv/ 
enfuite  l'ambition  de  gagner  la  cou-  ^a^  itu^ 
ronne  du  martyre  comme  il  arriva 
à  un  frère  Lay ,  nomme  Jaques ,  na- 
tif de  Calabre.  Le  fupérieur  dïriza , 
petit  monaftere  dans  les  montagnes 
de  Syrie ,  le  fit  mettre  en  prifon  pour 
quelques  fautes;  il  rëuflît  à  s'échaper, 
pafla  à  Seyde ,  embrailà  la  religion 
4e  Mahomet ,  &  flit  circoncis  ;  mais 
deux  mois  après  fon  apoftaiie ,  il  fe 
repentit  de  Ion  crime  ;  eut  recours 
au  fupérieur  des  Capucins  François 
qui  étoient  en  cette  ville  ;  abjura  le 
Mahométifme,  &  reçut  rabfolution.  # 
Le  lendemain  ,  Vendredi ,  qui  eft  le 
jour  de  fête  chez  les  Turcs ,  il  fe  ren- 
dit au  Bazar,  où  il  y  avoit  beau- 
coup de  monde  ;  tira  une  croix  de 
fon  fein  ;  foula  aux  pieds  fon  turban 
&  fa  vefle  verte ,  commença  à  prô-  '  ' 
cher  avec  la  plus  grande  véhémence 
contre  la  relieion  Mufulmane,  qu^ 
traita  d'impofnire  damnable,  diiant 
qu'elle  conduîfoit  une  multitude  dV 
mes  à  des  peines  éternelles.  Quelques 
Turcs  f  qui  entendoient  un  peu  la 
langue  Italienne ,  voyant  ce  qui  iè 
pauoit^  fentnonerent  devant  le  B»: 
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Gehelli.  ^^^  9  V^9  inftruit  de  fa  hardïefflej 
Chap.  IV.  lui  demanda  s'il  avoit  perdu  refprit, 
An.  i^j.   &  promit  même  de  lui  pardonner, 
pourvu  qu'il  déclarât  que  ce  qu'il 
avoit  dit  étoit  dans  un  accès  de  fré- 
'    ncfie.  Le  frère  Jacques  perfifta  dans 
fon  zele  &c  dans  (es  déclamations 
contre  Mahomet ,  défirant  avec  ar- 
deur de  mourir  pour  la  foi  Chrétieri- 
ne.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  la  porté 
du  férail;  fon  corps  fut  acheté  cin- 
quante piaftres  par  les  François  qui 
/   le  couvrirent  de  chaux  vive,  pour 
^  qu'il  fut  confumé  :  maïs  fa  fépultùre 

ayant  été  ouverte  trois  mois  après , 
.on  le  trouva  auffi  entier  &  aufli  frais 
que  le  jour  de  fa  mort ,  ce  qui  fut 
-regardé  comme  un  miracle  ;  &depuis 
-lous  les  Chrétiens  de  TOrient  en  ont 
célébré  la  fête. 
Afferei  lie     Le  Dimanche  xi ,  Gemelli  alla  fe 
^'*"'       .promener  dans  la  vlUe ,  conduit  par 
Je  fils  du  Conful ,  &c  par  quelques  au- 
itres  François,  11  y  vit  ua  couvent  dé 
filles  Grecgues, qui  ne  paroiffoit  nuf- 
Jement  le  lieu  de  la  demeure  de  vier- 

fes  confacrées  àDietf;  non-feulement 
.  îs  Religieufès  avoient  la  fibené  de 
'fortir,.  mais  elles  recevoient  même 

,i|s.  hommes  dan&Ieursch«mbre$..Le 
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lendemain  ,  •  il  alla  voir  les  arofes  Gemelli 
de  Maftic ,  que  les  Turcs  nomment  chap.  iv/ 
Sakes  :  Ces  arbres  font  menus,  &  les  aiu  16^3. 
branches  après  avoir  gagné  la  terre 
y  prennent  racine  &  repouflent  de 
nouveau.  On  fait  des  incifions  en 
différents  endroits  du  tronc ,  d'où  la 
gomme  diftille  depuis  le  commence- 
ment de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Juin. 
Elle  tombe  fur  la  terre  ,  qu'on  a  foin 
de  bien  nétoyer  pour  la  recevoir. 
Le  Doûeur  fe  rendit  au  bord  de  ta 
mer ,  pour  voir  un  rocher ,  fous  le- 
quel on  a  taillé  quelques  fiéges,  & 
l'on  prétend  que  c'eft  le  lieu  de  l'éco- 
le d'Homère.  Cette  ifle  produit  d'ex- 
cellente térébenthine ,  &  une  grande 
quantité  de  perdrix  fi  privées  qu'elles 
vont  manger  toute  la  journée  dans 
les  champs  comme  la  volaille ,  & 
reviennent  le  foir  à  la  maifon  du 
fermier,  qui  les  rappelle  avec  un 
fifflet. 

Gemelli  avoit  deffeinde  paffer  de  Gcmeiii 
Chio  direûement  à  Conlftantinople  jsmyjn^ 
mais  il  en  flit  détourné  par  le  patron 
d'une  Tartane  Françoife,  qui  lui  fit 
obferver  que  s'il  montoit  fur  un  bâ- 
timent Turc  ou  Grec  fans  pafleport, 
y  couroit  rifque  d'être  fait  efclave 
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Gemelli  quelqu'une   des  ifles  de  l'Ar- 

chap.  IV.'  chipelague  ,  oh  il  n^  a  voit  pas  de 
Aa.  i^j.  Conful  Européen  pour  le  protéger  : 
au  lieu  qu*il  pourroit  avoir  un  pafle- 
port  à  Smyrne ,  &  qu'il  continueroit 
enfuite  fon  voyage  'avec  plus  de  Ai* 
reté.  Convaincu  par  ces  raifons ,  il 
fe  rembarqua  dans  la  Tartane  le  Mar« 
di  14  ;  le  vent  étaift  favorable ,  ils 
laiflerent  bien  -  tôt  la  terre  de  Cou* 
chimel  à  droite ,  &C  paiTerent  entre 
le  continent  &  Tifle  ae  Spalmatore , 
habitée  par  des  Grecs  &  des  Turcs. 
Le  lendemain  ,  ils  paflerent  le  Cap 
Carabornom ,  laiflant  Metelin  à  gau* 
che ,  entrèrent  le  foir  dans  le  GoU 
.  phe  d»  Smyrne,  &  le  Jeudi ,  ils  jet* 
terent  Fancre  près  du  fort ,  qui  a  une 
bonne  garnifon^  &  vingt  &  une  pièces 
de  canon  dont  les  batteries  font  à 
fleur  d'eau.  Le  lendemain  matin,  ils 
entrèrent  plus  avant  dans  le  pprt, 
defcendirent  à  terre ,  &  Gemelli  flit 
très  bien  reçu  à  la  maifon  du  Conful 
de  France.  Le  Doâeur  loua  pour 
lui  &  fon  valet  une  maifon  particu-* 
liere  du  prix  de  trois  quarts  de  piailre 

f>ar  jour  ;  mais  il  en  coûte  moins  à 
oger  dans  un  Khan  public ,  c  u  poiur 
quelque  chofe  de  plus  qu'une  piaibre 
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de  Hollande ,  on  a  un  appartement  qTmiIu! 
pendant  un  mois.  Chap.  iv.* 

La  ville  de  Smyme,  fituée  à  tren-  ah.  uh. 
te  -  huit  desrés  de  latitude  fur  la  côte,  ,^ .  -  • 
eft  très  anaenne,  &  célèbre  en  ce^cccncviUt. 

Ju'on  prétend  qu'elle  écoit  la  patrie 
'Homère.  Elle  a  environ  quatre  mil- 
les de  tour ,  &  eft  bâtie  partie  dans 
la  plaine  ,  partie  fur  le  penchant 
d'une  montagne.  Toutes  les  maifons 
en  font  médiocres  excepté  les  Khans^ 

Ïiii  fe  préfentent  avec  magnificence, 
epenaant  les  mes  font  brges ,  6c 
toute  la  ville  eft  comme  un  Bazar , 
ou  marché  cominuel ,  abondant  non-  . 
feulement  en  toutes  fortes  de  pro« 
vifions  néceflàires  ,  mais  encore  en  . 
lieaucoup  dVuitres  oui  ne  font  que 
pour  Tagrément,  pmfqu'on  apportas 
dans  cette  ville  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  Europe  &  d'Afie.  Les 
provifions  y  font  plus  chères  que 
dans  les  autres  parties  de  FEmpire 
des  Turcs ,  à  eaufe  du  grand  concours 
d'étrai^ers ,  qui  morne  juiqu'à  cin^  ^  ^ 
millepmbnnes ,  tant  Turcsque  Jut&, 
Grecs ,  Armémens  &  marchands  Eu- 
ropéens. 

Dans  le  port  qiû  eft  très  grand,   Dvcùefaii 
en  voit  toujours  plufieurs  centaines  ^  '■^'^ 
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Gemelli.  ^  vaiffeaux  de  différentes  nations  ; 
Chap.  jv/ mais  les  quatre  galères  appartenant 

l  An.  1693,  ^  1^  Place  font  retirées  dans  un  au- 
>  tre  port  intérieur  ,  défendu  par  un 
mauvais  fort ,  avec  unç  foible  gar- 
nifonw  Dans  la  partie  fupérieure  de 
la  ville,  on  voit  l^s  reftes  d\in  an- 
cien château,  qu'on  dit. avoir  été 
bâti  par  l'Impératrice  faînte  Hékne , 
en  forme  d'amphitcatre.  Il  a  environ 
\in  mille  de  circonférence  ,  avec  iix 
Tours  qui  commandent  la  ville ,  mais 
celles  de  la  partie  oppofée  font  en* 
tiérement  ruinées  :  au-dedaiis  de  la 
pone  eftune  ftatue  de  l'Impératrice,* 
&  un  tombeau  de  marbre  gravé  de 
caraâeres  Turcs ,,  &  près  uii  même 
endroit  étoit  une  ancienne  Eglife 
qu'on  a  chafigée  en  Mofquée ,  &  qui 
efl  préféiitement  en  ruine.  La  terri; 
eft  couverte  de  fîits  de  colomnes  de 
marbre  ,  &  l'on  defcend  fous  des 
voûtes  foiïteraines,,  que  foutiennent 
yingt-quatre  gros  piliers  :  elles  font 
très  bien  pavées  &  fervoîent  ancien-; 
*  "  nen^ent  de  çiteraes  pour  Pufage  du 
chât^aïur  Dafis  la  ptace  quarree  au 
milieu  de   cette  fortereffe ,  on  dit 

«  •  ,'r  ^  que  Saint  Polycarpe  ,  qui  étoit  né  à 
.via^Nt  .•  Sinyjrne  ,  fut  cxpofé  aux  lions  affe^ 
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it\is.  Sur  la  même  hauteur  qui  ^om-'Q^JJJ^^^j 
stïânde  k  Ville  ,  on  volt  les  ruines  chap.  iv/ 
d*i;n  ancien  édij^e ,  où  Ton  dît  que   An.  i6$s. 
fe  tenoit  le  Comeil  des  Çrecs ,  lorf- 
que  Smyrile  ëtolt  fa  Métropolç  de 
PAfie  mineure.  i'         '  - 

Les  Confuls  de  France  ,  d'Angle*  Abondant 
terre  &  de  Holbmde  y  vivent  dans**»»"*^  P«y*» 
imê  grande  fpléhdei^r,<buteniie  par 
les  profits  immenfes  que  produit  le 
commerce  de  cenè  place.  Pour  la 
feligion ,  il  y, a  une  maifon  de  Jé-ï 
fuites,  une  de  Capucfîns  François ^ 
entretenues  par  Sa  Ma jefté  très  Chré- 
tienne, &  une  de  Recollets  Vénirî 
tiens  qui  y  vivent  dans  une  grande  '  ^^ 
misère.  Les  Grecs  y  ont  auflî  plur 
fiexirs  Couvents  &  Jes  Jiiifi  quelques 
Synagogues.  Dans  le  voifinage;  on 
trouve  dit  gibîer  .en  abondance  tet 
que  des  fanglicrs  ,*  de^  cei^fi*,  des  ga- 
zelles,  des  peVdrix  ,  des  francolins , 
dès  canards,  &  plufieurs  autres  for- 
tes d'oifeaux,  que  les  étrangers  peu- 
vent tuer  f^ns  q^-on-  leur  en  fnfTe: 
aucun  crime.  Les' Francs  joiriffent  à- 
Smyrne  d'uhe'grande  liberté  :  ils  peur' 
verit  s^habiller  comme  il  leur  plaît ,  ' 
fie  prendre  toutes  fortesd^amufements' 
pu-  eau&  par  terre  fans  être  gênés.^ 
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Gbmelli  ^  '^^^  abonde  en  Doiflbn  excellent,' 
chtp.  IV.*  &  la  terre  en  ^its  délicieux  »  particu- 
Aiu  1493,  librement  en  grenades ,  qui  font  beau- 
coup au-deiuis  de  cAes  dltalie.  Le 
pays  produit  auffi  de  la  icammonée  » 
de  Topium  &  des  noix  de  Galle. 
Tous  ces  avantages  font  balancés 

Ear  la  malignité  de  l'air ,  qui  dans 
»  mois  d'Eté  occafionne  des  fièvres 
*  pefHlentielles ,  &  par  les  tremble- 

ments  de  terre ,  qui  manquent  rare» 
ment  de  fe  faire  ientir  tous  les  ans  ^ 
&  d'enterrer  un  grand  nombre  dlia- 
bitants  fous  les  ruines  de  leurs  pro- 
pres maifons. 
Gemeiii  th-     Gemelli  ayant  vu  à  Smyrne  tout  ce 
porcceme  Qu  u  y  avO!t  de  remarouable ,  nt  vi- 
Fr«nf oif.^   uter  fon  bagage  à  la  aouanne ,  où 
il  fiit  traité  avec  beaucoup  de  poli'» 
tefle ,  &  alla  enfuite  voir  le  Confid 
Anglois  dont  il  efpéroit  obtenir  un 
patteport ,  étant  fujet  de  l'Efpagne  » 
alors  alliée  de  l'Angleterre^  mais  il 
en  fut  reçu  avec  une  hauteur  infu- 
portable,  &refufé  brufquement.  Il 
ne  trouva  pas  plus  de  politefTe  chez  le 
Conful  HoUandois,  &  il  s'adreflà 
enfin  à  celui  de  France ,  qui  lui  don- 
na très  poliment  un  paUeport  pour 
Conilantinople.  Le  lendemain  en  al- 
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lant  au  Khan  pour  parler  à  fon  in-  q  , 

terpréte  Juif,  il  fiit  arrêté  par  un  valet  ch»?.  \v* 
du  Caragi-Bacha  ou  chef  des  Rece-  y^„^  ,^,^ 
veurs ,  qui  le  mena  devant  fon  maî- 
tre, comme  étant  im  Juif  Portugais. 
Gemelli  foutint  qu'il  étoit  François , 
mais  le  Turc  ne  voulut  pas  le  met- 
tre en  liberté  qu'il  n'eût  donné  des 
sages,  que  le  Conful  de  France  l'o- 
bligea bien-tôt  de  rendre*  Deux  jours 
après  cette  avanture  ,  il  fut  vifité 


le  bmtal  Muiulman  qu'il  commença 
à  tomber  dans  une  efpece  d'ivrefle. 
II  jura  auffi  -  tôt  qull  tireroit  ven- 
geance de  Gemelli  qui  lui  avoit  don- 
né difoit-il  une  liqueur  pour  le  rendre 
fou.  Si  cet  accident  eût  continué  , 
le  Doâeur  auroit  reçu  la  punition  , 
pour  fc  fervir  de  fes  propres  termes  ^ 
d'avoir  donné  du  chocolat  à  un  an?  , 
qui  étoit  cependant  le  petit-fils  du 
rameux  Vizir  Cuprogli ,  &  oui  fe 
flattoit  de  Tefpéraiice  d'être  élevé  à 
la  dignité  de  fan  grand-pere. 


G£MELLI. 

Chap.  V.    J 

An.  16939 
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CHAPITRE    V. 


Gcmelli  continue  fon  voyage  à  Andri" 
nopU  :  Defcripùon  de  Tinidos  , 
de  Mytlllne  ou  Metelin ^  &  delà 
ville  de  Gallipoli, 

Gemeiii  fe  T   ^  Vendredi  1 1  de  Décembre , 

Mndà  Myd-  JL-j  Gemelli  s'embarqua  à  bord  d'un 

'"*•  vaiffeau  Turc ,  de  ceux  qu'on  appelle 

Chiamber  :  étant  convenu  d'un  prix 

Eour  le  paffage  &  pour  avoir  une  ça- 
ane  féparée.  Après  avoir  fait  quatre- 
vingt  milles ,  ils  arrivèrent  le  lende- 
main à  Mytilène  ou  Mételin,  an- 
ciennement nommée  Lesbos ,  Homer- 
te  &  Macaria  :  ç'eft  une  ifle  de  trois 
cents  foixante  milles  de  tour ,  femeu- 
fe  pour  avoir  donné  naiffance  à  Pit- 
itacuç^  à  Sapho  &  à  Anon.  La  cathé- 
drale eft  au  nord-eft  fiu*  un  rocher, 
qui  s'avance  dan?  la  mer ,  oii  il  ^or- 
me deux  ports ,  défendus  par  un 
château  &  par  uii  fort.  Les  niaifôns 
font  baffes ,  &,babitées  par  des  Turcs 
&  des  Grecs  .'^^a^ciinet  II  s'en  ren- 
dit maure  en  1464.  Il  y  a  un  très 

bon 
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bon  Bazar  :  le  terroir  eft  fertile,  &  1-  -^. 

produit  aexceilents  vins ,  ainli  que  chap.  v  • 
toutes  fortes  de  fruits  &  de  végétaux  ^n,  ^^^ 
en  abondance. 

Le  lundi  14  •  ils  panirent  de  My-  ^R»»nw  4c 
nlène ,  que  les  Turcs  nomment  Me- 
delin ,  &  après  avoir  paâé  le  détroit 
de  Baba  ,  ils  jetterent  Pancre  devant 
le  château  de  Molova ,  éloigné  de 
vingt  milles  de  My tilène ,  parce  que 
les  Turcs  rfofent  dormir  en  mer  par 
la  crainte  des  pyrates.  Le  lendemain, 
ils  paflerent  entre  Fifle  de  Ténédos  , 
que  les  Turcs  nomment  Bofciada , 
&  le  continent  de  la  Natolie.  Le 
vent  tomba  après  un  cours  de  cin- 
quante milles,  &  Gemelli  defcendit 
à  terre  pour  voir  les  ruines  de  la 
ville  de  Troye.  Sur  cette  côte,  il  vit 
plufieurs  colomnes  de  marbre  blanc 
tant  debout  que  couchées  :  il  marcha 
environ  un  mille  dans  les  terres ,  & 
trouva  un  grand  nombre  d'édifices 
ruinés  de  pierres  vives,  entre  lef- 

Juels  il  remarqua  une  tour  quarrée 
ont  le  toit  étoit  en  rond ,  &  qui 
paroiflbit  être  les  reftes  d'un  ancien 
temple.  Il  n'eut  pas  le  temps  d'aller 
plus  loin  ;  mais  le  Raïs  lui  dit  que 
(Out  le  pays  pendant  une  journée  de 
Tom.  Fin.  P, 
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çgj^^j^j^,' chemin  eft  couvert  de  mines  &  6 
Chap.  V.  *  morceaux  de  beaux  marbres  :  le 
An*  i69i  •  Turcs  ont  donné  à  cet  endroit  le  noç 
de  vieux  Conûantinople ,  &  l'Aute* 
'  '  Anglois  que  nous  traduirons  obfer 

que  ces  ruines  (ont  celles  de  Tro 
bâtie  par  Alexandre^  le -Grand, 

2uelquejdiflance  de  l'endroit  où  éto 
tuée  l'ancienne  Troye, 
Il  trrive  à      Le  vent  ayant  fraîchi ,  ils  ^agi 
Uo$,     jgnt  rifle  de  Ténédos ,  dont  le  milii 
eft  en  plaines ,  &  les  côtes  couverte 
^  *         de  montagnes,  qui  produifent  d'ex^ 
çellent  vin  mufcat.  Cette  ifle ,  t 
dénuement  nommée  Leucophris  * 
LyrneiTos ,  a  cinquante  milles  de  tou 
elle  contient  plufieurs  villages  ,  &  1 
principale  ville ,  fituée  au  pied  d'un 
montagne  à  l'angle  oriental  de  l'ifle 
eft  vis-àrvis  desPardacelles  ^  dont  ell 
.eft  éloignée  de  dix-huit  milles.  Elle 
étoit  autrefois  fameufe  par  fon  tem* 
pie  dédié  à  Neptune  :  à  préfent  les 
bâtiments  en  ibot  bas  ,  habités  par 
des  Turc^  &  des  Grecs ,  &  comman- 
dés par  un  château  fitué  fur  la  pointe 
d'un  rocher;  il  fert  anfli  k  défendre 
ie  port  qiii  eft  grand  &  très  conh 
mode, 
j^jv**    ^e)eudîi7,le^kyarancre| 
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&  le  vent  étant  tombée  fes  gens  fti-  Gemelli 
rent  obligés  de  remorquer  le  Chiam-   chap.  v, 
ber  entre  les  Dardanelles ,  qui  font    ^  ^^ 
deux  forts  fitués  fur  les  côtés  op- 
pofés    du  détroit  de  l'Hellefpont  ;* 
mais  comme  ce  détroit  a  au  moins 
douze  milles  de  large  en  cet  endroit, 
ik  nepourroient  fervir  que  très  peu  i  | 

à  empêcher  le  paffage  des  vaiffeaux,  { 
Le  lendemain  avant  midi,  ia  barques 
fk  voile  entre  les  deux  autres  forts  ,  ^ 
nommés  par  les  anciens  Sertos  &. 
Abydos  :  ils  font  fitués  à  l'endroit! 
le  plus  étroit  du  canal  ,*  qui  n'a  que  î 
deux  milles  entre  ces  châteaux ,  cel 
qui  les  rend  très  propres  à  empêcher  1 
efficacement  le  paiTage  des  bâtiments*  j 
Ils  font   l'un  &c  l'autre  très  forts , 
&  celui  qui  eft  du  côté  de  la  Rome- 
lie  a  un  canon  d'un  li  gros  calibre 
qu'un  homme  fe  peut  affeoir  dans  r 
le  corps  4e  la  pièce.  Ce  détroit  de' 
trois  cents  milles  de  longueur,  con- 
duit dans  la  mer  noire  :  en  quelques 
endroits,  il  n'a  que  trois  milles  de 
large  ;  en  d'autres  il  en  a  dix ,  & 
même  jufqu'à  trente.  Ils  pafferent  de- 
vant Maidos ,  ville  fur  la  côte  de  la      ^      " 
Romélie,  abondante  en  excellents 
vins  :  côtoyèrent  les  ruines  de  Skief* 


• 
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6eM£LLi.  tamboul ,  aneienne  ville  ,  dont  ïef 

chap.  V.'  Turcs  étoient  mairres  avant  d'avoir 

Aiw  1493.  P'^5  G>nftantinopIe ,  &  au  coucher 

du  foleil  ils  arrivèrent  à  Gallipoli« 

Gemelli  y  fut  très  bien  reçu  par  le 

Vice-conful  François  ,  quoique    cet 

homme  fut  Juif,  &  il  le  traita  très 

bien  dans  fa  maifon.  Gallipoli ,  que 

les  Turcs  nomment  Gebole ,  eft  une 

ville  de  Romélie  ,  d'environ  trois 

.  '        milles  de  tour ,  &c  qui  a  été  ancien-» 

nement  très  confiderable  :  mais  par 

la  parefle  des  Turcs  ,  les  mofquées^ 

les  arfénaux  &  les  fortifications  ton^ 

bent  en  ruine.  Il  y  a  environ  fix  mille 

habitants,  Juifs,  Grecs  &  Turcs  ^ 

&  cette  place  eft  aflez  commerçante , 

parce  qu'elle.fe  trouve  fur  le  chemin 

de    Conftantinople    à  Ândriaople. 

Elle  eft  gouvernée  par  un  Bâcha 

qui  a  fous  fes  ordres  un  Aga ,   un 

Cadi ,  &  plufieurs  autres  Officiers, 

Oi^  y  trouve  en  abondance  du  bled , 

du  vin  &  des  fruits  :  le  pays  four- 

nit  du  gibier  de  toute  efpece,&  les 

Bazars  font  garnis  de  toutes  fortes 

de  marchandifes. 

H  ptrtpwit     Le  Vice-conful  François  &  fon  fîls^ 

**  fwop  •  cherchèrent  les  moyens  de  procurer 

à  Gemelli  une  route  fure  pour  (o, 
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fendre  à  Andrinople  ;  notre  Voya-  gËmËllT 
geur  leur  ayant  tait  entendre  qu'il  ciup.  v/ 
étoit  charge  de  lenres  imponames  mu  im^ 
des  marchands  de  Marfeille  pour 
rAmbafladeur  de  France  à  la  Porte. 
U  ne  fe  préfentoit  aucune  caravane  9 
&  les  chemins  étoient  devenus  ex- 
trêmement dangereux  à  caufe  des 
fanifiaires,  qui  revenoient  de  Par- 
mée  à  leurs  quartiers  d'hiver  en  Na- 
tolie.  Gemelli  avoit  donc  très  peu 
d'efpérance  de  pouvoir  continuer 
fon  voyage  ,  quand  il  eut  le  bonheur 
^'apprendre  qu'un  carofTe  vuide  re- 
tournoit  à  Andrinople  :  il  y  prit  place 
pour  lui  j&  pour  fon  yalet  en  payant 
un  fequin  &  demi,  après  que  le 
Vice-conful  l'eut  affuré  qu'il  pouvoit 
donner  toute  fa  confiance  au  cocher, 
qui  et  oit  un  Chrétien  de  Bukarie  , 
bien  connu  à  Gallipoli.  Le  lamedi 
étant  un  jour  du  Sabath  des  Juifs , 
&  les  Turcs  jugeant  au-deiTous  d'eux 
de  fe  prêter  à  rien  de  fervile  ,  le 
Doûeur  &  fon  valet ,  avec  un  Armé- 
nien qui  alloit  aufli  à  Andrinople , 
portèrent  tout  le  bagage  au  carofle  : 
s'embarquèrent ,  &  firent  vingt-huit 
milles  dans  une  campagne  unie  &  bien 
cultivée.  Le  foir  ils  logèrent  dans  un 

JPuj 
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JGemÉlli.  ^^"^  ^*  Karavanferas,  qui  n'étok 
Chap.v.  *  autre  chofe  qu'une  grande  écurie. 
^^1,  Ces  endroits  lont  bâtis  pour  Tufage 
des  voyageurs,  qui  y  ont  le  logement 

.  gratis  ;  mais  il  faut  qu'ils  fe  fournifTent 
de  lits ,  de  vivres  &  de  feu  :  les  Cara- 
vanferas  font  ordinairement  conf- 
truits  par  des  dévots  Turcs  ,   qui 

.  croyent  gagner  le  Paradis  en  prati- 

.  quant  ces  œuvres  de  charité.  GemeUi 
fut  aidé  à  étendre  des  nattes  &  à 
faire  du  feu  par  im  JanifTaire  de  bon- 
ne volonté ,  qui  Ta  voit  fiiivi  à  pied  ; 
mais  le  même  homme  l'empêcha  de 
dormir  toute  la  nuit  en-fiimant&  en 
«'entretenant  avec  quelques  Spahis 
que  le  hazard  avoit  cooduits  au  même 

,  endroit.  , 

Le  lendemain,  ils  paflerent  par  le 
village  de  Juligia  Muffurma ,  traver- 
ferent  quelques  montagnes  couver- 
tes de  bois,  &  après  une  journée  de 
*  ^  vingt-cinq  milles  ,  ils  arrivèrent  à  la 
ville  de  Malgara,  fituée  au  pied  d'une 

.  ;nontagpe.  Elle  contient  environ  cent 
mille  habitants ,  Turcs,  Grecs  &  Ar- 
méniens, fous  le  gouvernement  d'un 
Bâcha ,  auquel  trois  cents  villages 
font  aflujettis.  Il  y  a  fept  mofquées 
avec  xm  riche  Bazar  fermé  &  ort^é 
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3e  fix  coupoles.  Comme  il  n*y  a  point  êTmilST 
en  Turquie  d'autres  auberges  que  les    chap.  v, 
Carawnferas ,  Gemelli  fut  obligé  de  M.  x^i^ 
loger  encore  dans  celui  de  cette  ville, 
après  une  journée  très  fatigante ,  par- 
ce que  le  Bulgare  a  voit  toujours  fait 
aller  fes  chevaux  au  grand  trot ,  6i 
que  les  voyageurs  ne  pouvoient  te- 
nir autrement  dans  le  carofTe  qu'aflis 
fur  leurs  jambes ,  croijfées  à  la  façon 
des  Turcs. 

Le  foir  ils  arrivèrent  au  village  de  'J  anîve  i 
Cafunchiupri ,  dans  le  voifinage  du-  "  ""^^^^  * 
ûuel  eft  un  pont ,  foutenu  par  cent 
ioixante  &  quatre  arches  de  pierfe. 
Le  mardi  12 ,  ils  firent  trente  milles , 
rencontrèrent  en  route  plufieurs- 
compagnies  de  Janiflaires ,  &  le  foir 
ils  arrivèrent  à  Andrinople  ,  fituée 
fous  le  quarante-troifieme  degré  de 
latitude. 

Cette  ville  eft  dans  un  pays  fi  agréa--' 
tle ,  que  l'Empereur  Turc  Amurath 
y  tranfporta  ia  cour  de  Burfè ,  &  fon 
exemple  fiit  fuivi  par  quelques-uns 
de  fes  fucceffeurs ,  ce  qni  augmenta 
confidérablement  le  nombre  des  ha- 
bitants d'Andrinople.  Elle  a  fept  à 
huit  milles  de  tour;  mais  elle  ne 
contient  aucunes  beautés  :  les  m^- 

Piv 
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CrMELLi.  ^^"*  ^^^^  prefque  toutes  bâties  de 
ckap.  V.  *  terre  &  de  bois ,  &  ks  rues  font  fi 
Aa.  169».  fales  qu'on  eft  obligé  pour  y  marcher 
en  hiver  de  fe  fervir  de  bottes ,  en- 
forte  qu'elle  reffemble  plutôt  à  un 
grand  village  Qu'à  une  ville.  Les  mu- 
railles font  ruinées ,  quoiqu'elle  foit 
entourée  de  quelques  petites  rivières, 
fur  lefqiielles  on  a  conftruit  des  ponts 
ée  pierre.  Elle  eft  habitée  par  des 
Turcs,  des  Grecs ,  des  Juifs,  des  Armé- 
niens ,  des  Valaques ,  &  par  d'autres 
'  nations  :  le  nombre  des  habitants  varie 
continuellement  ,  parce  aue  durahc 
t'hiver,une  grande  quantité  de  foldats 
y  reviennent  de  ïa  campagne  :  mais 
on  eftime  qu'il  y  a  environ  cent  mil- 
le perfonnes.  La  vilte,  bâùe  en  par- 

•  lie  dans  une  plaine ,  &  en  partie  fur 
'de  petites  collines,  eft  garnie  d'un 

Srand  nombre  de  boutiques  :  cepen- 
ant  les  vivres  y  font  chers ,  parce 
iju'il  faut  y  apporter  de  loin  les  moin- 

•  cres  denrées.  L'air  y  eft  très  fain , 
&  la  campagne  fort  agréable  en  Eté, 
parce  que  la  terre  y  eft  couverte  d'une 
belle  verdure ,  arrofée  &  rafraîchie 
par  un  grand  nombre  de  jolis  ruif- 
tfeaux  :  en  hiver  le  gibier  y  eft  en 
abondance.  U  étoit  très  difficile  alors 
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'fle  trouver  à  y  loger ,  parce  que  les  gemelli. 
foldats  occupoient  tous  les  bâtiments    chap.  v.        | 
viiides ,  &  Gemelli  feroit  demeuré  Aiu  u^». 
dans  les  rues ,  fans  un  François  qui 
lui  fit  avoir  fon logement  dans  la  mai- 
fon  d'un  de  (es  amis  qui  étoit  allé  à 
ConAantinople. 

Le  Mercredi  13  ,  le  Dofteiir  allalieftprot^ 

rendre  (es  refp  ôs  à  l'Ambaffadeur  bîSiJéCr^ 
de  France,  qui  demeuroit  au  -  delà  P"n««* 
du  pont,  &  du  village  de  Jenimaret 
près  le  férail.  Il  fut  très  bien  reçu  de 
ion  Excellence  qui  lui  promit  fa  pro- 
teâion ,  très  néceflaire  dans  un  pays 
oh  l'on  exerce  tant  de  cruauté ,  de 
vols  &  de  rapines.  Après  le  diné ,  il 
vifita  la  Bourfe  d'Ali-Bacha  ,  qui  a  . 
un  demi  mille  de  longueur  :  c'eft  une 
longue  arcade  avec  fix  portes ,  qui 
conrient  trois  cent  foixante  &  cinq 
boutiques  de  chaque  côté ,  bien  four- 
nies de  toutes  fones  de  marchandî- 
fes.  Elles  font  occupées  par  des  TiurcSy 
des  Juifs, des^rméniens&  des  Grec!^ 
^ont  chacun  paye  cinq  piastres  par 
jnois  aux  héritiers  du  fondateur  , outre 
une  demie-piaftre  pota^  la  mofquée 
^d'OucchefeÊ  en  vemt  d'iui  don  que 
iJui  en.a  f^t  le  :Gran4  Seign^ar^  à  qui 
S^nç  deBue^piafire.appartenoit^ 
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GitMELu.  L^  .{5"^^,^"^'  Gemelli conduit  pHf 
chap.v.  un  Jiuf  quil  avoit  loué  ,  alla  vifiter 
An.im.  la  mofquée  de  Sultan  Selim ,.  fituée 

Monju^îcdc^^''^^'^^'^^^^^^^^^  au  milieu  de  la  ville, 
luiun  Reliai.  Il  y  a  quatre  portes  pour  entrer  dans 
,  la  première  cour,.&  trois  pour  paf- 
fer  dans  la  féconde.  Ce  fuperbe  édi- 
r       fice  eft  orné  de  treize  coupoles ,  &c 
foute^iu  par  feize  belles  colomnes  de 
'"     .^j  m;  j marbre  ,,dont  il  y  en, a  quatre  ver- 
.  t^s.  Au  milieu  du  cloître  eftime  fon- 
taine ,  auffi  de  marbre ,  oti  les  Mufid- 
^mans  fe  lavent  fuivaniLleur  ufage, 
.  quand  ils  vont  à  la  prière.  La  mof- 
.  quée  a  cinq  portes,  dont  deux  qui 
conduifent  à  la  Tribime  du  Grand 
Seigneur  font  bouchées.  La  coupole 
du  milieu  eft  foutenue  par  huit  grofles 
colomnes  ,  couvertes  de  caraôercs 
Arabes ,  ainfi  que!  les  douze  arcades 

Iui  foutiennent  le  refte.  Autour  font 
es  galleries  qui  portent  fur  des  pi- 
liers de  marbre  ;  le  pavé  eft  couvert 
'  de  tapis ,  &  fous  les  arcades  on  voit 
!  de  grands  cercles  de  fer  avec  une 
grande  quantité  de  lampes.  Au  milieu 
ae  la  mofquée.  eftam  grand  échafaud 
quarré  d'environ  huk  palmes  d'élé- 
vation ,  &  entouré  d'une  baluftrade 
'  de  hois  :.  c'eft  d!6tL  le  Mullah  prêche 


d( 
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-kl  peuple  ,  &  il  V  a  une  fontaine  GhmelwI 
auprès.  A  droite  de  la  principale  m-  chai»,  v. 
cheeft  la  tribune  du  Grand  Seigneur,  .„  .^^, 
clevee  de  même  oC  entoiu'ee  de  ja- 
louiies  :  à  gauche  on  voit  une  belle 
chaire  de  pierre ,  &  vis-à-vis  plu- 
iieurs  petits  fiéges  pour  les  Mullahs. 
Les  coupoles ,  couvertes  de  plomb 
font  le  «plus  bel  effet  quand  le  foleii 
donne  defTus  :  elles  ont  quatre  tours 
élevées  aux  quatre  angles ,  qui  con- 
tribuent à  donner  un  air  majeftueux  ^ 
à  tout  l'extérieur  de  l'édifice.  Dans 
une  de  ces  fours,  il  y  a  trois  efca- 
liers,  quiconduifentàtroisdiitférents 
étages  y  6c  ils  font  tellemenl  difpo- 
fës  que  trois  perfonnes  peuvent  mon- 
ter en  même  temps  fans  fe  rencontrer 
&  fans  fe  voir,  quoique  chaque  eif- 
calier  ait  des  ouvertures  qui  entrent 
dans  la  tour.  Gemelli  alla  enfuite  à 
k  vieille  mofquée  qui  mérite  aufli 
d'être  vue  ;  elle  efl  près  du  Bififten , 
endroit  couvert ,  foutenu  par  deux 
rangs  de  piliers  au  milieu  ,  avec  en- 
viron deux  cents  boutiques  garnies 
d'étoffes  d'or  &  d'argent,  de  cime- 
reres ,  de  piAolets ,  de  felies ,  de  bri- 
des ,  d'éperons ,  &  de  riches  équi- 
pages pour  les   cavaliers.  Dans  Le 

Pvj, 


Cbmelli.  ^^^^  quartier  ,  on  trouve  aufli  Itt 

Chap.  V.   boutiques  des  Forgerons  &  des  Ot- 

An.  i«H.  phévres  fous  une  longue  rue  couvet* 

te.  A  midi,  pendant  que  le  Doôeur 

examinoit  toutes  ces  curiofités ,  il  fut 

furpris  d'une  mu£que  défagréabte  à 

laquelle  répondit  une  multitude  de 

Turcs  fur  un  ton  auffi  barbare ,  & 

il  apprit  aue  c*étoient  des  prières  pour 

le  Grana  Seigneur. 

ijtWi  a»      Après  le  dîné,  fon  Juif  le  condul- 

§hU  Vttir.  g^  ^^  palais  du  Grand  Vizir  ,  où  il  ne 
frouvariendemagnifiq\}e,ni  quiméri- 
tât  fon  attention.  Us  entrèrent  d*abord 
dans  une  grande  cour,,  oii  étoient 
les  écuries:  ils  pafferent  dans  une  au- 
tre, ornée  d'une  fontaine  au  milieu, 
tfc  y  went  plufieitts  hommes  à  che- 
nal qui  attendoîent  le  Minîftre  :  il  y 
a  voit  aufli  beaucoup  de  peuplç  ailis, 
«en  attendant  Taudience  ,  fur  un  long 
€opha  ou  banc  élevé  Air  le  devant 
«de  cette  place» 

^^Cw^eqttt     £n  revenant ,  ils  rencontrèrent  une 

mÊtwmnée^  ^omxéiit  mariée  qui  alloit  à  la  mai- 
ion  de  fon  mari.  Cinquante  Turcs 
^foient  à  cheval  deux-à-deux  avec 
le  marié  à  gaudhe ,  qui  ^fi  la  place 
^%moeur  en  Turquie.  Après  euK  ve- 
mm:  ùsamanàs:  ^ns  .un  xaroffibcon* 
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Vert,  fuivi  de  deux  autres  caroffes Gemillu 
|>oiir  fervir  de  cortège.  Ils  trouvèrent  chap.  v. 
enfuite  rAmbafladeur   de   France .,  ab.  i<s% 
monté  fur  un  cheval  bai ,  accompa- 
gné de  huit  valets  de  pied  en  rouge^ 
de  deux'GentilshommesenMou,  & 
^e  quatre. Janiflaires  à  pied.  Notre 
Auteur  remaraua  encore  le  même 
jour  ime  des  écoles  des  Turcs  ^  de- 
vant laquelle  étoient  plufieurs  fem- 
mes y  qui  tenoient  leurs  enfants  par 
la  main.  En  dedans  il  vit  beaucoup 
-d'habillements  pendus  autour  de  Te- 
cole  9  &  fix  perfonnes  qid  jouoient 
des  inftruments.  Vers  cette  faiibn  on 
donnoit  cinq  cents  habits  aux  pauvnes 
écoliers^  depenfe  qui  fe  renouvelle 
tous  les  ans,  attx  frais  du  public;  Sc 
le  Doôeur  vit  plufieurs  enfants  qu'on 
liabitlade  neuf  xle  la  tête  aux  pieds 
<€n  fa  préfence» 

Le  vendredi ,  jour  de  Noël ,  Ge-  Caroffe  ii 
mellî  reçut  la  Communion  dans  regli-  gnJJJ^  ^ 
i*e  des  Raguiiens  ,  où  ta  MefTe  flit 
célébrée  par  le  Chapelain  de  l'Âm- 
l)afradeur  .de  France  :  il  alla  enluite 
four  voir  pafler  le  Grand  Seigneur^ 
qui  atloit  à  la  Mofquée  de  Sultan 
5elïm;  mais  avant  qtffl  y  amvlt^ 
SSa  HauteaSe  j  itoit  eotrie  >  xe  <jpi 


F'. 
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CtMEiLL  l'obligea  d'attendre  fon  retour,  &,il 
chap.  V.  s'occupa  à  examiner  les  équipages  du 
AMé  i^j«   Sultan.  Le  carofle  étoit  de  bois  doré 
avec  des  jaloufies  ouvertes  de  tous 
côtés ,  excepté  par  derrière ,  &  cou- 
vert de  beau  drap  rouge  doublé  de 
foie  jaune,  &  orné  de  feuillages  en 
.  or.  Il  y  avoir  de  chaque  côte  feize 
pommes  dorées;  &  comme  la  voi- 
ture étoit  très  haute ,  on  y  montoit 
par  trois  marches  d'argent.  Ce  carofle 
étoit  tiré  par  fix  chevaux^  blancs  aflÈz 
médiocres;  le  poflillon  étoit  monté 
iiir  le  premier  à  gauche ,.  &  le  cocher 
fur  le  troifieme  du  même  côté.  Au 
dedans  il  y  avoit  quelques  matelas 
,     -       piqués  pour  afleoir  deux  perfonnes  à 
la  manière  des  Turcs  ;  mais  il  n'au- 
roit  pas  été  poflible  qu'il  y  en  tînt 
davantage  ;  &  Gemelli  aflfure  que  cet 
équipage  n'étoit  pas  plus  magnifique 
.  que  celui  d'un  fimple  Gentilhomme 
d'Italie.  Dans  la  cour  de  la  mofquée 
étoient  deux  cents  Janiflaires,  avec 
leurs  hauts  bonnets  ,   qu'ils  portent 
,  dans  les  occafio ns  folemnelles.   Ils 
font  de  feutre  blanc ,.  terminés  par 
deux  pointes  qui  tombent  fiur  le  do5 , 
^  ,         Se  retenus  fur  le  front  avec  une  pla- 
.  ,      !  .q^'ie  d'argent  doré  très  bien  travaillée» 
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D  y  avoit  aufli  dix-hiiit  Chiaoux  à  cbmell-k 
cheval  ,  avec  de  petites  plumes  noi-   ^**»p*  ^* 
res  à  leurs  turbans,  cinauante  coiu*-   A».  u9j« 
tifans  magni^quement  nabillés,  & 
trente  Baltagis  à  cheval ,.  avec  deS'  ; 

bonnets  en  pyramides  de  couleur  de 
canelle.  Plufieurs  Boftangis  portoient 
des  bonnets  rouges  ;  &  en  général 
tous  les  gens  de  cette  fuite  étoient 
diflingués  par  la  coefliire ,  fans  avoir 
rien  d'uniforme  dans  le  refte  de  letir 
habillement.   Le  carofle  étoit  envi- 
ronné de  douze  Odabachîs ,  ou  Offi- 
ciers de  la  chambre  du  Grand  Sei* 
gneur ,  avec  de  petits  bonnets  blancs 
bordés  d'or,  &  ornés  de  deux  plu- 
mes de  différentes  couleurs.  L'Aga 
des  JànifTaires  portoit  un  bonnet  de 
même ,  bordé  d'or  &  d'argent;  mais 
fans  plumes.  Outre  toute  cette  fuite , 
il  y  avoit  encore  quatorze  Pages, 
que  les  Turcs  nomment  Ichioglans  , 
habillés  à  lar  Romaine  en  foie  bro- 
dée d'or,,  avec  des  veftes  deffotis 
{[arnies  de  franges  d'or  y  &  des  ai- 
bttesde  fatin  cramoifi.  Ils  étoient 
à  pied,  ponoient  des  bonnets  d'argent  ' 
doré  affez  feiublables* ,.  dît  i'Auteur , , 
à  des  pots-de-chambre  ,  avec  des 
.  plumes  noires  qui  fe  tenoient  droites  >  - 
Ijar  devant-  - 
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•ISemelli.  l^rfjl^e  la  prière  fut  finie ,  Gê-^ 
cktp.  V.  melli  vit  le  Grand  Seigneur  Hamet 
An.  1693.  ^^'  ^^  fortit  de  la  Mofquée  ^  &  mon- 
n  *      '  ta  en  carofle.  Il  étoit  de  petite  taille . 

P«rtratt  du .  •        i  i  '^  o     i 

€uiuui.  le  teint  brun ,  le  corps  gros  oc  le 
vifage  rond.  Sa  barbe  noire  commen- 
çoit  à  blanchir  :  il  paroifToit  avoir 
environ  cinquante  ans  ;  portoit  un 
^habillement  blanc ,  &c  des  plumes  de 
';héron  fur  fon  turban  garni  de  dia- 
mants. Le  Sellettar ,  qui  porte  fon 
ëpée ,  &  qui  lui  chafTe  les  mouches 
en  été^  monta  avec  lui  dans  le  ca- 
Toffe ,  &  s'affit  du  côté  des  chevaux. 
'Le  Sultan  flit  falué  par  les  acclama- 
tions du  peuple ,  accompagnées  du 
xoncert  defagréable  des  inftniments , 
dont  on  a  voit  joué  pendant  qu'il  fei- 
V  foit  fa  prière  dans  la  Mofquée.  La 
voiture  pafla  par  une  file  de  Janifiai* 
res ,  qui  étoient  debout  d'un  air  hum- 
ble &  refpeâueux  la  tête  inclinée  fur 
lia  poitrine;  &  elle  fiit  fviivie  des 
^hiaoux ,  &  des  autres  Officiers  dans 
J'ordre  que  nous  avons  décrit. 

Hamet  prenoit  ptaifir  à  jouer  d\m 
xnftrument  Turc  femblable  à  une  gm^ 
.4ar»e ,  c^il^l  accompagnoit  de  fa  voix  » 
|>oiir  divertir  la  mélancholie  *qU'it 

:a\^  €oiit]9(faée^eQdaot  iiw^pdtoa 
«ë^'^uarame^aiis» 
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Le  famedi  16  ,  Gemelli  traverfa  gemellu 
les  deux  bras  de  la  rivière  Tiuigia  chap.  v. 
fur  deux  ponts  de  pierre ,    &   alla  An.  idfi. 
voir  la  grande  Moiauée  ,  nommée  CnniemêU 
Gneni-Jenimaret.  Elle  eft  d'ime  gran-  ^°*'* 
<le  magnificence ,  &  dotée  de  reve- 
nus très  confidérables  y  qu'on  emploie 
en  ufages  charital>les ,  comme  pour 
rinftrudion  des  enfants ,  &  pour  l'en- 
tretien des  infenfés  &  des  pauvres , 
auxquels  on  difiribue  toutes  les  fe^- 
maines  mille  huit  cents  livres  de  riz 
bouilli ,  avec  une  Quantité  propor- 
tionnée de  viande  de  boucherie.  Le 
même  jour ,  Gemelli  dîna  avec  l'Anv- 
bafladetir  de  France ,  im  Gentilhoiti- 
sne  de  la  même  nation  ,  nommé  le 
Comte  de  Ferriol  ,  &c  le  Marquis 
de  rOrade ,  qui  accompagnoient  le 
Grand  Vizir  quand  il  faifoit  la  cam- 
pagne ,  pour  perfeôionner  la  dlfci» 
pline  militaire  des  Turcs ,  &  pour 
«diriger  leurs  opérations. 

Le  lendemain  ,  le  Dodeur  alla  Dinfe  4m 
voir  le  palais  de  Cara  Muftapha ,  ^"^»»« 
Grand  Vizir ,  qui  fiit  étranglé  après 
le  fiege  de  Vienne,  quôiqùll  eût  épou- 
fé  la  propre  fœur  du  Sultan  :  elle 
continua  à  demeurer  dans  le  même 
|)alais ,  qui  eft  inférieur  à  tous  les 
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CEMELLi.  bâtiments  un  peu  remarquables  dlta» 
Chip.  V.  lie.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  une  place 
Ab«  i69h  voûtée  d'un  quart  de  mille  de  lon- 
gueur, garnie  par  les  boutiaues  des 
cordonniers  y  qui  en  payent  le  loyer 
à  la  Mofquée  du  Sultan  Selim ,  dont 

^  cette  place  efl  voiiine.  Il  termina  fa 
promenade  en  allant  voir  la  danie 
des  Dervis  à  la  Mouradie  ^  ou  Mo« 
naAere  des  Moines  riches ,  fitué  fur 
une  hauteur  dans  la  ville.  En  chemin 
il  vit  un  nombre  de  gens  qui  fe  bat- 

^  toient  poiu"  avoir  les  meilleurs  mor- 

/  ceaux  d'un  cheval ,  qid  venoix  d'ex- 
pirejr  dans  lante.  Quand  il  eut  mon- 

^  té  la  hauteur,  il  ôta  ks  fouliers,  fui* 
vant  Tufage  du  pays ,  &  entra  daps 
la  Mofquée,  qui  eft  petite ,.  mais  tr^s 

I>ropre  &  bien  ornée.  Il  vifita  les  cel- 
ules^  &  quelques  autres  apparte- 
ments ,  oii  il  vit  un  grand  nombre  de 
gens ,  qiu  recevoient  des  plats  de  riz 
bouilli,  avec  un  peu  de  viande  & 
de  pain;  aumônes  qu'on  diftribue 
tous  les  lundis  &  les  jeudis.  Après  Ja 
prière  de  midi ,  le  Supérieur,  accom- 
pagné des  Dervis  ou  Moines ,  pafla 
dans  une  pièce  voifme  de  la  Mof- 
quée ,  où  il  y  avoit  au  milieu  un 
échaâûud  qiiarré  entouré  de  baluf- 
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très.  On  en  voyoît  un  autre  plus  ele-^TMELuT 
vé  de  dix  degrés  près  de  la  muraille ,  chap.  v» 
avec  une  efpece  de  petit  cabinet  au  An.  km* 
bout ,  oîi  entrèrent  huit  Dervis  qui 
Jouoient  de  la  flûte  &  battoient  du 
tambour,  pour  en  accompagner  un 
autre  qui  chantoit;  &  quand  le  chant 
fut  fini,  il  y  en  eut  un  qui  prêcha  avec 
des  geftes  &  un  ton  de  voîx  ëgale-^ 
snent  forcés.  Au  fond  de  k  falle  étoienc 
deux  chaires  un  peu  élevées  :  le  Supé- 
rieur étoit  aiHs  dans  une ,  &  l'autre 
étoit  ocaipée  par  un  vieux  homme 
habillé  de  rouge  ,  aux  pieds  duquel 
fe  mit  un  autre  vieillard  en  robe  vene^ 
Les  autres  Dervis ,  qui  demeurèrent 
fur  réchaflàud ,  ne  portoient  point 
d'habillement  uniforme  ;.  mais  ils 
avoient  tous  des  bonnets  de  laine 
blanche  de  forme  conique»  Ceux  dit 
Supérieur  &  des  deux  vieillards  étoient 
dimngués  par  des  bordures  aflez  fem» 
blables  au  bas  d'un  turban ,  &  ils  por* 
toient  des  ferviettes  au  coL 

Un  des  Dervis  de  l-échai&ud  le 
plus  élevé  commença  la  cérémonie 
de  tourner  en  rond,  en  chantant 
d'un  ton  lugubre  :  enfuite  le  Supé- 
rieur expliqua  quelques  verfets  d'un» 
.  livre  y  qui  furent  lus  par  un  autre  aiO^ 


V. 
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CEMBLLi  ^  f^5  côtés ,  pendant  que  tous  baîf- 
chap.  V.  foient  la  tête ,  d'un  air  d'humilité  & 

r  Aiu  ii»f .  ^^  dévotion.  Cette  explication  finie , 
le  Supérieur  4efcendit  de  fa  chaire , 
&  s'aflit  les  )ambes  croifées  fur  un 
tapis  :  le  Dervis  de  Téchaflâud  re« 
commença  le  fon  lugubre ,  &  recita 
quelques  lignes  d'un  petit  livre,  avec 
un  ton  encore  plus  lamentable.  Alors 
la  mufiaue  des  flûtes  &  des  tambours 
s'étant  fait  entendre ,  le  Supérieur  8c 
fon  Compagnon  habillés  de  verd, 
commencèrent  une  danfe  extravagan* 
te.  Quand  ils  eurent  fini  leurs  geftes 
ridiailes ,  &  que  le  Supérieur  eut  re- 
pris fa  place  ^  les  huit  Dervis  paiTe^ 
rent  devast  fa  diaîre ,  &  lui  firent 
tine  profonde  révérence ,  qu'il  leur 
rendit  en  fe  levant  de  fon  uege.  Ils 
itèrent  leurs  habits  de  deflus  ;  reflè- 
tent avec  une  courte  Jaauette  &  un 
jupon  ;  pafferent  l'un  après  l'autre  en 
revue  devant  lui  ;  après  avoir  répété 
leuri  révérences ,  ils  commencèrent 
à  tourner  tes  bras  étendus ,  &  un  pied 
ferré  contre  l'autre ,  réglant  la  vitefTe 
Ae  ce  pénible  exercice ,  qui  dura  un 
^uart  d'heure  fur  les  mouvements 
^ifs  ou  lents  de  leur  muftque.  Le  pre- 
mier XQVur  .ceifa  à  un  certain  fignsU  : 
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le  Supérieur  fe  leva ,  &  falua  profon-  gemelu» 
dément  les  danfeurs ,  qui  lui  rendi-  ckap  v. 
rem  fa  révérence,  &  recommencè- 
rent à  tourner  ;  ce  qui  dura  autant 
3ue  la  première  fois  ,  &  fut  fuivi 
'une  troifieme.  Enfin ,  le  Supérieur 
s*étant  avancé  avec  fon  vieux  Com- 
pagnon ,  tourna  de  même  fur  un  pied 
avec  autant  de  dextérité  ,  pendant 
que  les  inffaruments  continuoient  à 
jouer  ;  un  des  huit  Dervis  les  accom-» 
pagnant  de  fa  voix  ;  &  la  danfe  finit 

f>ar  le  profternement  ordinaire.  Alors 
e  vieux  homme  lut  dans  un  livre  , 
le  Supérieiu"  répéta  mot-à-mot  ;  tou- 
te la  congrégation  répondit  par  un 
ton  d'acclamation  propre  à  infpirer 
Tef&oi  :  les  Dervis  baiferent  la  main 
du  Supérieur,  &  fe  retirèrent;  ce 
qui  termina  cette  ridicule  mommerie 
religieufe. 

Le    DoÛeur  revenant  de  cette 
étrange  cérémonie  ,  troiva  un  pa-  «'«j»p«f«^J« 
quet  de  hardes  à  la  porte  de  fon  ap-  GemSii" 

Î^artement  :  fon  hôtefTe  lui  dit  qu'el- 
es  appartenoient  à  un  Turc  qid  ve- 
voit  d'arriver  de  Confbntinople,  & 
demandoit  fa  chambre  ,  menaçant 
d'en  chaiTer  Gemelli ,  qu'il  traitoir 
de  chien  &  d'infidèle.  M.  Vanc}eve  9 


Ub  Tare  TfiM 
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jC£M£LLi.  fl^"  '^  avoit  procuré  ce  logement , 
Cbtp.  V.*  avoit  Élit  d'inutiles  efforts  pour  prou* 
yer  au  Mufulman  rmjuftice  de  fa 
demande  ;  &  il  lui  avoit  die  ferme- 
ment que  le  Franc  qui  avoit  loué  la 
chambre ,  h'étoit  pas  un  homme  à 
abandonner  fes  droits.  Il  ne  put  réuf- 
ûr  à  lui  faire  entendre  raifon  ;  le 
Turc  laiiTa  fon  bagage  à  la  pone ,  & 
alla  chez  le  Cadi  pour  en  obtenir  un 
ordre  de  cfaaflerGemelli ,  qui  cepen- 
dant rentra  dans  Ton  appartement , 
bien  réfolu  de  sV  maintenir.  Le  Turc 
voyant  que  le  Cadi  nefer^ndoit  pas 
à  les  foUicitations ,  revint  frapper  à 
la  porte  :  le  Doâeur  refu(a  de  la  lui 
ouvrir  ;  &  il  flit  obligé  de  prendre 
ion  logement  fous  une  gallerie  ou- 
verte ,  où  il  fiit  expofé  aux  injures 
de  l'air ,  qui  étoit  exceflivement  froid, 
la  terre  étant  alors  couverte  de  près 
de  deux  pieds  de  neige. 
DaChande  Le  merA'edi  30,  Gemelli  vit  le 
ïwtaric.  .Cham  de  Tartarie ,  qui  alloit  for  un 
'  cheval  bai  du  Sérail  à  fon  palais ,  en- 

viron à  fix  mille  d'Andrinople.  Il  étoit 
de  moyenne  taille  ^  le  teint  brun, 
l'air  féroce ,  environ  de  l'âge  de  qua- 
tre-vingt ans.  Son  habillement  étoit 
V^rà,  ainfi  que  fon  carpas  ou  bonnet; 
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&  la  Tartare  ,  fur  lequel  il  y  avoir  gemelll 
deux  plumes  oui  fe  croifoient.  Il  étoit   c*»p«  v. 
accompagné  ae  vingt  de  fes  domcfii-  An.  im^ 

3ues  à  cheval ,  &  d'un  grand  nombre 
'hommes  que   le  Grand  Vizir  lui 
avoir  envoyés  par  honneur. 

Le  vendredi  premier  de  Janvier  GemdU  ▼oie 
1694 ,  le  Doâeur  eut  occafion  de  or"nd*sà- 
voir  le  Grand  Seigneur  allant  à  la  snw« 
Mofquée.  Il  avoit  un  habillement  de 
foie ,  d'un  rouge  pâle  ;  fon  bonnet 
étoit  garni  d'un  grand  nombre  de 
joyaux  ;  il  rendoit  le  falut  à  fes  fujets 
en  inclinant  lat^te;  &  defcendit  de 
carofle  avant  fon  Selletar  ou  Porte- 
épée.  La  .cavalcade  qui  Taccompao 
gnoit  étoit  difpofée  différemment  de 
celle  que  Gemelli  avoit  vue  le  ven- 
dredi précédent:  les  prières  durèrent 
eaviron  ime  heure  ;  &  quand  le  Sul- 
tan fortit ,  il  portoit  au  lieu  de  bon- 
net un  Turban  verd  bordé  de  blanc  : 
il  avoit  auili  mis  une  vefle  de  foie 
jaune. 

Cç  que  Tayernier  rapporte ,  que    Errwr  H 
le  Grand  Seigneur  porte  trois  plumes  ^**"'""« 
à  fon  turban^  eftians  aucun  fonde- 
ment ;  de  même  que  ce  qu'il  ajoute, 
que  ce  Prince  en  donne  une  au  Grand 
^izir  p  comme  un  gage  du  fyprèm^ 
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CEMELLi.  commandement  quand  ce  Minière 
ch»p.  V.  entre  en  campagne ,  &  fe  met  à  la 
iU.  téH-  tête  de  Tes  troupes.  En  cette  occa- 
fion  le  Grand  Vizir  pafTe  fur  un 
échaâfaud  élevé ,  où  le  Grand  Sei- 
gneur efl  affis  :  il  defcend  de  cheval  y 
le  profterne  en  terre ,  &  on  lui  met 
fur  le  dos  une  vefte  ou  habillement 
que  lui  donne  Sa  Hautefle ,  qui  fait 
le  même  préfent  à  tous  les  Bâchas 
qui  vont  à  la  guerre. 

Le  Samedi  ilie  Janvier ,  Gemelli 
vit  le  premier  Vizir  qui  alloit  au  fé- 
rail.  Jl  étoit  précédé  de  trente  Chia- 
oux ,  &c  de  foixante  Turcs  diftingués 
qui  revenoient  de  leurs  Gouverne- 
ments, &  luifaifoient  la  coiu*,  pour 
obtenir  des  récompenfes.  Il  portoit 
un  habillement  rouge ,  étoit  monté 
fur  un  beau  cheval  noir ,  &  fuivi  de 
foixante  valets  à  pied.  Le  lendemain, 
le  Doâeur  alla  voir  le  palais  du 
Mouiti  qui  étoit  forti  en  carofTe ,  ac- 
compagné de  douze  perfonnes  :  fon 
*  habillement  étoit  verd ,  &  il  portoit 

un  gros  turban  de  la  même  couleur; 
mais  dans  les  cérémonies  il  paroit  en 
robe  blanche. 

é^f^lS!^^^     Parle  fecours  de  M,  Granier ,  qui 
avoit  des  connoiflances  dans  le  ferai/» 

«  Gemelli 
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Gemelli  eut  la  permifllon  de  voir  quel*  gl'Mellu 
ques  panies  de  ce  palais.  Il  entra  dV  chap.  v. 
bord  dan^" deux  écuries  voifines,  &  Un,  i6h« 
vit  dans  une  cinquante  chevaux  pour 
les  Pages  :  dans  Tautre  il  y  en  avoit 
un  pareil  nombre  très  bien  entrete- 
nus pour  l'ufage  du  Sultan.  Une  pièce 
adjacente  étoit  ocaipëe  par  les  felles , 
&  les  brides,|les  boucliers,  les  harnois, 
lis  plus  riches  éauipages  en  or  &  en 
argent,  ornés  de  rubis,  d'émerau- 
des  &  de  turquoifes.  Devant  le  pa» 
lais  eft  une  place  d'un  mille  de  tour , 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  fon- 
taine ,  &  le  piquet  011  Ton  attache 
rétendard  de  Mahomet  ,   quand  il 
arrive  quelques  miuineries ,  ou  quel- 
ques ioulevements. 

Le  férail ,  qui  en  langue  Perfane 
fignifie  \me  maifon  royale  ,  cft  bâti 
régulièrement  prcs  de  la  rivière  Tun- 
gia.  Il  a  environ  deux  milles  de  tour 
avec  fept  portes,  outre  celles  qui 
conduifcnt  aux  Jardins ,  lefqucis  ont 
plufieurs  milles  de  circonférence.  Un 
Boflangi  le  conduifit  par  la  porte  la 
plus  grande  &  la  plus  fréquentée  ,  à 
une  place  de  cent  pas  en  quarré, 
dont  le  tour  eft  couvert  pour  la  com- 
Sioclité  de  ceux  qui  vont  d'une  porte 
Tom.riII.  Q 
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GjMELLL  ^  ^^"^  autre.  Le  Doôeur  entra  dans 
chap.  V.  la  première  &  la  féconde  ciiifine  à 
An.  1694.  droite ,  oii  il  vit  plufieurs  Kalvaeis  oa 
Cuifiniers ,  avec  leurs  bonnets  blancs , 
qui  préparoiem  les  mets  pour  le 
Grand  Seigneur ,  &  pour  fa  Cour  : 
dans  la  troifieme  pièce  étoient  les 
Confîfeurs  qui  faifoient  le  forbet ,  & 
les  defferts  en  fucre.  Vis-à-vis  de  la 
grande  porte  font  les  appartements 
des  Ichioglans  ou  Pages ,  compofcs 
de  grandes  falles ,  où  ils  font  tous 
leurs  exercices ,  avec  un  balcon  au 
deffus  pour  les  femmes.  La  troifieme 
porte  conduit  dans  les  appartements 
de  l'Empereur ,  oii  il  n'eft  pas  per- 
mis d'entrer. 

Achmet  II.  qui  regnoit  alors ,  con- 
nolflblt  très  peu  le  monde  ,  à  caufe 
de  la  longueur  de  fa  prifon  ;  mais  il 
ctoit  fort  adonne  aux  femmes.  Il  ai- 
moit  à  rendre  juftice ,  à  punir  le  vice, 
&  à  récompenfer  le  mérite.  II  avoiï 
eu  de  la  Sultane  favorite  deux  fils 
jumaux  ,  dont  il  ne  furvécut  que  ce- 
lui qu'on  appelloit  Ibrahim  ;  mais  il 
avoit  deux  neveux  vivants  ,  fils  de 
fon  frère  Mahomet  IV.  qui  étoient 
retenus  en  prifon,  fuivant  la  politi- 
que barbare  de  la  Maifon  Ottomane. 


l 
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CHAPITRE    VI. 

Des  Oficiers  de  la  Cour  du  Grand 
Seigneur, 


LEs  appartements  des  femmes  font  -^ 
gardes  par  dts  Eunuques  noirs  ,^u^J  vV' 
de  la  figure  la  plus  difforme  &  de 


riîpeft  Te  plus  affreux ,  auxquels  on  "*  ^  ^* 
a  foin  de  retrancher  totalement  ce  i>c»  t""*- 
qui  les  rend  hommes.  Ils  font  en  ?aiî'  *  " 
grand  nombre ,  vivent  très  réguliè- 
rement ,  &  avec  la  futordination  la 
plus  foumife  aux  ordres  d'un  chef, 
nommé  le  Kiflar-Agafi ,  ou  Gardien 
des  vierges,  qui  a  la  furintendance 
des  appartements  des  femmes,  & 
une  fi  grande  autorité ,  qu'il  parle  au 
Grand  Seigneur  quand  il  lui  plaît; 
ce  qui  lui  procure  de  grands  t refors , 
par  la  part  qu'il  a  dans  les  prcfents 
que  les  Bâchas  font  aux  Sultanes  pour 
avoir  leur  proteftion.  Il  y  a  auffi  un 
grand  nombre  d'Eunuques  blancs , 
mutilés  moins  rigoureufemcnt .,  qui 
prennent  foin  des  appartements  du 
Grand  Seigneur,  fous  un  chef,  nom- 

Q  »i 
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CEMELLi.  ^^  Capl-Aga  ,  qui  eft  toujours  prèfj 
Chap.  VI.  de  la  perfonne  du  Sultan  :  c'eft  lui 
An.  i69i.  qui  introduit  les  AmbaflTadeurs  ;  & 
il  acquiert  aufli  de  grandes  richefles , 
parce  que  perfonne  ne  peut  entrer 
dans  les  appartements  ni  en  fortir 
(ans  fa  permiffion.  Ce  n*eft  pas  feu- 
lement dans  le  férail  du  Grand  Sei- 
gneur qu*on  trouve  de  ces  miféra- 
bles  ,  il  y  en  a  un  grand  nombre 
de  répandus  dans  toute  la  Turquie, 
pour  garder  les  Harams  des  nijets 
•  de  l'Empire.  Ils  viennent  paniculié» 
rement  des  Royaumes  d'Aflan ,  de 
3utan ,  de  Pcgu ,  d'Aracan  ,  &  de 
Golconde ,  ^nt  les  malheureux  ha- 
bitants font  cette  cruelle  opération 
à  leurs  enfants  pour  les  vendre.  Com- 
me il  en  meurt  beaucoup  dans  la 
mutilation  ,  ceux  qui  l'ont  foufFene 
de  la  manière  la  plus  barbare ,  font 
vendus  fix  cents  ecus  pièce  ,  au  lieu 
que  les  autres  ne  valent  pas  plus  de 
cent  écus.  Les  noirs  viennent  des 
fCÔtes  d'Afrique  ,  &  leur  prix  dé- 
pend de  leur  difformité  ;  leur  état  eft 
fi  incommode ,  que  pour  fatisfaire 
aux  befoins  naturels  ils  font  obliges 
de  fe  fervir  d'une  canule. 
Ji-e  Grand  Vlûf  liii-même  APpeut 


te  Capi 


t^^Aft^ 
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voir  le  Sultan  fans  être  conduit  par  olmelli? 
le  Capi-Agafi ,  qui  a  le  privilège  par-  c»^»p-  vu 
ticulier  de  porter  le  turban ,  &  de  An.  i<^ 
monter  à  cheval  dans  l'intérieur  du 
férail  :  il  accompagne  le  Grand  Sei-* 
gneur  jufqu'à  la  porte  de  Tapparte* 
ment  des  femmes  ;  &  il  lui  eft  don- 
né par  jour  dix  feqiiins  pour  fa  ta- 
ble. 

Ceux  qui  ont  le  plus  d^autorité  p«  ^ntref 
après  lui ,  font  les  quatre  Nozada-  f^^^^^'  *^*' 
bachis ,  ou  Gouverneurs  des  quari.n- 
te  Pages  de  la  chambre.  Le  premier , 
nommé  le  Sera-Agafi ,  eft  chargé  da 
foin  de  tous  les  aparteir^ents  du 
Grand  Seigneur  ,  &  eft  le  chef  des 
Pages  qui  gardent  le  linge ,  &  ac- 
compagnent le  Sultan  quand  il  voya- 
ge. Son  Lieirtenant ,  nommé  le  Se- 
raiketodafi  ,  eft  chargé  du  foin  de 
faire  changer  deux  fois  Tannée  tous 
les  tapis  du  ferai!.  Les  autres  font 
le  Haznadar  -  Bachi  ,  qui  porte  laE 
bourfe  particulière  de  l'Enipcreur,  & 
le  Kilargi- Bachi  ^  ou  chef  des  Pages 
du}Cilarchar<;ocliiforbct,  &:c!e<:  autres 
liqvieurs  deftinccs  pour  le  SnUan.  Les 
autres  Officiers  du  fcrailfont  le  Grand- 
Fauconnier,  nomme  ])op;nngl-Bachi; 
le  Kokedar  qui  habille  l'Empereur  j 

Qiij 
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CE  .iti  Li.  le  Kikabdar  auiliii  tient  Tctrier  quand 
Chap  VI.   il  monte  à  cneval  ;  le  Selettar,  qui 
An.  U94.   porte  fon  cimeterre  ;  le  Hommangi- 
Bachi  chargé  de  ce  qui  concerne  les 
bains  ;  le  Cniamachi-Bachi ,  qui  a  fous 
fes  ordres  ceux  qui  lavent  le  linge  ; 
•     &  le  Gerit-Bey,  ou  Commandant 
_  de  ceux  qui  tirent  de  l'arc  tous  les 

vendredis  dans  la  place  devant  le 
palais.  Ceux  qui  occupent  ces  poAes 
font  tirés  des  Ichioglans,  &  font  ha- 
billés comme  il  leur  plait  ;  mais  les 
Boftangis  portent  un  long  bonnet 
rouge  qui  leur  tombe  fur  le  dos  : 
quelques-uns  font  chargés  des  jardins 
du  férail  ;  d'autres  prennent  foin  des 
chevaux ,  &  d'autres  tiennent  les  ra- 
mes dans  les  barques  où  monte  l'Em- 
pereur, quand  il  fait  quelque  prome- 
nade fur  mer.  Ils  font  tous  Azamo- 
.  glans ,  c'eft-à-dlre ,  enfants  de  tribut, 
ou  jeunes  Chrétiens  pris  efclaves  en 
guerre  ;  mais  leur  chef  eft  très  refpeûé 
des  Bâchas ,  qui  achètent  fa  protec- 
tion par  des  préfents  confidérables , 
parce  qu'il  eft  ordinairement  très  bien 
venu  du  Sultan  ,  eft  fouvent  auprès 
de  fa  perfonne ,  &  conduit  fa  barque 
quand  il  monte  en  mer.  Les  Balta- 
gis  pQrtent  im  long  bonnet  en  pain 
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de  fucre,  couleur  de  caneile  :  ce  font  gi.melli. 
eux  qui  coupent  le  bois ,  qui  accom-  chap.  vi, 
pagnent  le  Grand  Seigneur  quand  il   An.  i6h« 
eu.  à  cheval ,  &  qiii  gardent  les  portes 
de  la  première  &  de  la  féconde  coiu* 
du  ferait.  On  connoit  aufli  les  der- 
niers par  le  nom  de  Capigis ,  &  leur 
Chef  ou  Capi-gi-Bachi  ell  chargé  de 
faire  exécuter  les  ordres  du  Sultan. 

Ceux  qui  portent  un  bonnet  blanc , 
terminé  par  une  pointe  aiguë  font 
nommés  Halvagis ,  &  employés  dans 
les  cuifmes,  fous  l'autorité  clu  Kilar- 
gi-Bachi  ;  mais  chaque  cuifme  parti- 
culière a  .fon  chef,  nommé  Aragi- 
Bachi,  outre  le  Muchek-Emin  ou 
pourvoyeur ,  qui  fournit  aufli  les 
tables  &  les  cuifmes  des  AmbafTadeurs 
fous  les  ordres  du  Grand  Vizir.  Le 
dernier  Officier  diftingué  eft  le  Hafta- 
ler-Agafi ,  ou  Direfteur  de  l'infirme- 
rie ,  qui  examine  tout  ce  qui  entre 
ou  fort  du  fcrail,  &  prend  garde 
qu'on  n'y  fafle  entrer  de  vin. 

Tous  ces  officiers  &c  domeftiques    origine  4e 
qui  montent  quelquefois  i\  dix  mille  ^"  ^nicicr». 
hommes ,  font  ncs  de  parents  Chré- 
tiens ,   achetés  ou  rccliilts  en  efcla- 
vage  par  les  Hachas  des  Provinces, 
qui  les  envoient  en  préfenr  au  Grand 

Q  iv 
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Gemflli.  Seigneur,  Les  plus  beaux  &  les  mîeut 
chap.  VI.*  faits  font  élevés  dans  le  férail,  inf- 

Aiu  K9I.  ^^"^^^  ^^"^  '«^  religion  de  Mahomet , 
&  partagés  en  deux  claffes.  Les  plus 
forts  nommés  Azamoglans  font  inf- 
fruits  à  remplir  les  places  de  Balta- 
gis ,  de  Halvagis ,  &  de  Boftangis. 
Les  plus  inteligents  font  mis  au  rang 
d'Ichioglans  ;  &  c'eft  d'eux  qu'on  tire 
des  fujets  pour  les  plus  grandes  places 
de  TEmpire.  Ils  paflent  par  quatre 
chambres  ,  nommées  Odas ,  où  ils 
apprennent   leurs  exercices  ,    fou» 
Tinfpeftion  des  Eunuques  blancs ,  qui 
les  battent  cmellement  pour  les  fau- 
tes les  plus  légères ,  &c  les  traitent 
en  général  avec  la  plus  grande  fève* 
rite  ;  enforte  qu'ils  font  luffifamment 
exercés  à  la  patience  quand  ils  arrl« 
vent  à  la  quatrième  chambre  ,  d'où 
ils  ne  fortent  que  pour  occuper  de 
grandes  places.  Tous  ces  gens  demeu* 
rent  dans  le  férail  ;   maïs  ce  qiii  en 
fait  la   partie  la   plus  intéreffante  ^ 
font  cinq  ou  fix  cents  filbs  d'une 
grande  beauté,   prifes  en  guerre^ 
achetées ,   ou  envoyées  en  préfent 
par  les  Bâchas,  pour  fervîr  aux  plai- 
firs  du  Sultan. 

PcsBnhas*      Entre  tous  les  Bâchas,  les  quatre 


-'.>.ti.ii*4 
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principaux  font,  le  Vizir-Afem  ou gfaielliI 
<îrand  Vi/ir ,  le  Caimacan  ou  Gou-  ciiap.  vi, 
verneur  de  Conftantinople  ,  le  Ba-  ai*.  ii9i« 
cha  de  la  mer ,  &  TAga  des  Janiffai-    ' 
res.   Ges  Officiers  ont  une  fi  grande 
autorité ,  que  quelquefois  ils  dépo- 
fent  le  Grand  Seigneur  ;  auffi  pour 
la  plus  légère  ofFenfe  l'Empereur  leur 
feit  ôter  la  vie.  Les  Vizirs  font  dif- 
ringués  en  campagne  par  trois  queues 
de  cheval  qui  leur  fervent  dVtendard; 
mais  les  autres  Bâchas ,  ainfi  que  les 
Beys  n'en  ont  que  deux.  Quand  le 
fîrand  Seigneur  commande  en  per» 
fonne ,  on  en  porte  fept  devant  lui , 
pour  marquer  fa  domination  fur  fept 
climats.  On  prétend  que  cet  ufage  • 

vient  d'une  bataille ,  où  l'étendarA 
Turc  fiit  perdu ,  que  le  Général  cou- 
pa la  queue  d'un  cheval ,  la  fit  atta- 
cher à  une  *  pique ,  &  marcha  auit 
ennemis  ,  uir  lefquek  il  remporta' 
une  viftoire  complette. 

Le  Grand  Vizir  eft  Général  des  î>»»  Gnm  1 
antiées,  Garde  du  grand  fceau  ,  Pro-  ""' 
fident  du  Divan,  &  premier  MiniAre. 
Le  Caimacan ,  ou  Gouverneur  de 
Conftantinople  eft  fon  Lieutenant» 
&  remplit  fes  fonôions  en  fon  ab- 
fmce.  Le  Baçha  de  la  mer  eft  Amiral 


":* 
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OfiMtLLi  ^^  '3  flotte  ,  &  commande  les  Beys, 
Chap.  VI.  ou  Gouverneurs  des  Provinces  ma- 
Ao.  i6»4.  ritimes,  ainii  que  les  Capitaines  des 

galleres  du  Grand  Seigneur. 
imt'Ai'  **"  L'Aga  des  Janiffaires,  nommé  par 
les  Turcs  Vingcri-Agafi  eft  le  feul  qui 
pulffe  approcher  de  la  perfonne  du 
Sultan  fans  avoir  les  mains  croifces 
fur  Teftomach  :  il  commande  le  for- 
midable corps  des  Janiflaires  ,  qui 
monte  à  cent  mille  hommes. 

Les  Beglier-Beys  agifient  en  Sou- 
verains dans  les  Gouvernements  gé- 
néraux :  ils  ont  fous  eux  les  San- 
giacs-Beys ,  ou  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces particulières. 
Bcsspthii.  Les  Spahis  &  les  Zahlns  compo- 
fent  des  corps  confidérables  de  cava- 
lerie ,  &  ils  fuhfiftent  des  terres  que 
leur  accorde  le  Grand  Seigneur.  Les 
Chiaoux  font  comme  d^s  meflagers, 
qui  accompagnent  le  Sultan  à  cheval, 
&  font  envoyés  pour  exécuter  fes 
r  r  ordres.  L'Emirachur-Bachi  eft  com- 
me le  premier  huiflier  du  férail  ;  & 
il  marche  devant  le  Grand  Seigneiu* 
quand  il  paroit  en  public.  Le  Caragi- 
Bachi  eft  le  chef  des  receveurs  des 
taxes  :  pour  fubvenir  aux  dépenfes 
publiques ,  il  fait  payer  cinq  ducats 
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Îl  chaaue  Chrétien ,  &  à  chaque  Juifcit.MELLU 
qui  rcfide  dans  le  Levant  ;  les  Ar-  ^^ap.  vi. 
mcniens  payent  moins ,  &  les  Francs  An.  le^ 
font  totalement  exempts. 

Le  Moufti  eft  le  Chef  de  la  reli- 
gion &  des  loix ,  dont  il  panage 
l'adminidration  avec  le  Cadi,    ou  , 

Chef  de  juftice. 

Les  Cadileskers  de  Natolie  &  de 
Romanie  font  les  feuls  juges  des  fol- 
dats  :  au  deflbus  de  ces  juges  dans  les 
aifaires  civiles  font  les  Mouilahs ,  ou 
juges  des  grandes  villes,  ainli  que  ,^ 

les  Cacjis  &  les  Naipis  qui  ad- 
minidrtnt  la  juflice  dans  les  petites 
villes  &  dans  les  villages. 

On  donne  le  nom  d'Imans  aux  dci  imam 
Prêtres  gui  fervent  dans  les  Mofquëes;  ®"  ^'«"«« 
les  Hogias  font  ceux  qui  font  la  lec- 
ture de  la  loi  :  les  Scheiskis  (ont  les 
f>rédicateurs  ;  &  les  Muzzins  appellent 
e  peuple  à  la  prière  du  haut  des 
Minarets.  Les  Dervis  font  des  efpe- 
ces  de  Moines ,  quoiqu'ils  ne  vivent 

1>as  dans  des  Monafleres ,  mais  dans         "^ 
curs  maifons  particulières ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfants ,  où  ils  fub- 
fiftent  d'une  paye  que  leur  accorde 
le  Sultan  ;  cependant  ils  font  obligé^ 

•  Qvj        . 
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GEMELLi.  ^  certaines  heures  de  fe  rendre  dans. 
chap.  vu.  le  lieu  oii  ils  célèbrent  leur  culte  rer 
Ab.  i69A'  ligîeux. 


Gemelli  fe 
acmec  en  rou> 

1^   V 


CHAPITRE    VIL 

VOYAGE   DE   GEMELLI 

à  Conjlantinoplc, 

G Emelli  après  avoir  pris  congé 
du  Baron  de  GHâteauneuf ,  Am- 
bafl'adeur  dé  France ,  loua  des  che- 
vaux tant  pour  lui  que  pour  fon  va- 
let, à  cinq  ducats  pièce,  &  partit 
pour  Gonftanrinople ,.  avec  une  pe- 
tite caravane  de  quarante  perfonnes*. 
i.e  premier  jour  ils  firent  vingt  milles, 
dans  dtes  plaines  couvertes  de  neiges,, 
&  allèrent  coucher  au  village  de 
Hapfe  r  la  féconde  journée  fut  beau- 
coup plus- fatigante  &  plus  défagré- 
abl'e  ;  ikfiirent  prefîque  gelës^fur  leurs, 
chevaux  avant  de  pouvoir  atteindre 
feur  gîte  dans  la  ville  de  Bergafî ,, 
éloignée  d'environ  trente-cinq  milles^ 
dli;  Uèu  oti  ils  avoiént  paiTé  là  nuit- 
ée tcoifieme  jour,  iis^fn-ent  quinxe 
^iiiUe>s>  jiifi^àui  village  de  Caleâxan;: 
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fe  quatrième ,  qui  ctoit  un  jeudi ,  les  ^"l^TrËLuT 
conduifit  vingt  millèS'  plus  loin  à  Ghap.vii*. 
Chiorla:lje  vendredi ,.  ils  aîriverent  a».  i«>4* 
au  bord  d'un  canal  qui  paffe  par  le 
village  de  Sivirly  ,  &  logèrent  à 
Bourgades ,  après  une  marche  de 
vingt-cinq  milles.  Le  famedi  ,  ayant 
Élit  quinze  milles,  ils  pafferent  par 
Chech-Mangia ,  village  far  le  canal ,, 
tu  il  forme  un  circuit  d'environ  huit 
inilles  de  tour  :  on  le  traverfe  par 
quatre  ponts  de  prerre  ;  &  cet  en* 
«froit  fournit  une  pêche  abondante^ 
On  ferme  l'entrée  de  ce  circuit  oui 
petit  golphe ,  à  l'exception  d'im  étroit: 
paflage ,.  avec  despaliffades ;  &  l'on, 
y  pêche  lepoiffon  dans  une  cabane^ 
de  bois  près  de  l'embouchure.  Quand' 
ils  exu-ent  fait  encore  huit  milles^  ils» 
pafTerent  fur  un  autre  pont ,  aufC  de 
pierre  ,  où  la  pêche  eft  aufîî  très, 
abondante.. 

Le  Dimanche ,  après  avoir  fait  dix  n  arrftei 
mîiïes,  partie  fur  des  hauteurs,  par-  *  *** 
tie  dans  un  pays  plat ,  le  Doâeu^ 
arriva  à  Connantinople,  &  fut  obligé 
de  coucher  fur  des  planches  dans  la: 
maifon  d'un  Grec  à  Galata,  parce^ 
que  ITiôtellerie  étoit  pleine..  Dans> 
tour  ce  voyage  ^,  bien  loia  de  troa^ 
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CEMELLi.  ver  la  politeffe  &  rhofpltalité ,  tant 
Chap.  VII.  vantées  parTavernier,  il  paya  cha- 
An.  16H.  que  nuit  deux  carlins  ;  ce  qui  revient 
à  près  de  vingt-quatre  fols ,  pour  les 
planches  fur  Tefquelles  il  coucha  en 
route  ;  &  il  vécut  du  refte  comme 
dans  les  auberges  ordinaires ,  n'ayant 
qu'à  peine  les  commodités  néceffai- 
res  pour  préparer  fa  nourriture ,  & 
ne  pouvant  obtenir  que  des  vivres 
très  médiocres  pour  fon  argent.  Ge- 
melli,  qui  avoit.été  fi  mal  nourri 
avant  d'arriver  à  Conftantinople  ; 
quand  il  fut  dans  l'auberge ,  oii  il 
loua  une  chambre ,  mangea  fi  prodi- 
gieufement  à  la  table  d'hôte ,  qu'un 
François ,  fe  tournant   vers  un  de 
fes  amis ,  ne  put  fe  retenir  de  dire  : 
«  cet  homme  mange  comme  un  dia- 
»  ble.  » 
Dcfcription    Conftantinople,  métropole  de  l'Em- 
f;^i^;"*"""pire  Ottoman,  eft  nommée  par  les 
Turcs  Stamboul ,  ou  Stambol ,  parce 
*  que  des  payfans  de  Romelie  ,  à  qui 

on  demandoit  où  ils  ailoient ,  répon- 
dirent  £«  t»v  ;roA<v ,  c'eft-à-dire,  à  la 
ville.  Elle  eft  fituée  fur  le  détroit  de 
la  mer  noire  ,  anciennement  nommé 
le  Bofphore  de  Thrace,  à  41  dé- 
grés de  latitude,  La  forme  en  eft 
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trîahgulaire ,  &  deux  côtés  font  ar-GEMnut 
rofés  par  la  mer;  ce  qui  forme  le  ^N»  '^ii- 
plus  beau  port  de  l'Europe.  Elle  eft  An.  .u^^. 
bâtie,  comme  l'ancienne  Rome,  fur 
fept  collines  ;  ce  qui  contribue  à  en 
augmenter  la  beauté ,    &   la   rend 
beaucoup  plus  faine  :  elle  a  environ 
quinze  milles  de  tour ,  en  y  compre- 
nant le  férail  &  les  ja'rdins  qui  en  dé- 
pendent ;  &  l'on  prétend  qu'elle  con- 
tient un  million  d  habitants.  Quoique 
les  maifons  en  général  foient  baffes        -      ^ 
&  mal  conflruites  de  terre  6c  de  bois, 
ce  qui  les  rend  très  fujettes  au  feu , 
la  ville  efl:  embellie  de  plufieurs  belles 
jnofquées ,  de  palais ,  &  d'édifices 
publics  d'une  grande  magnificence  : . 
jelle  eft  auflî  ornée  de  différentes  fon- 
taines  très  belles ,  &  qui  fourniffent 
de  fort  bonne  eau ,  qui  vient  de  très 
loin  fiir  de  beaux  acqueducs.    Les 
Bazars  ou  marchés  abondent  en  tou- 
tes fortes  de  marchandifes  ,  &  de 
provifions  de  poiffon ,  de  viande  ^ 
de  gibier,  de   fruit  &  de  pain;  le     y 
^out  excellent  dans  fon  efpece ,  & 
à  un  prix  raifonnable. 

Dans  cette  capitale ,  le  Grand  Sei-  De»  féraUH 
gneur  a  deux  férails ,  dont  un  qu'on 
;îippelle  le  vieux ,  fert  à  rfnferoier^ 
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G^KiELLi.  ks  femmes  de  fon  prédéceffeur ,  8t 
Chip.  VII,  l'autre  eft  le  lieu  de  laréfidencede 
A*i  i69i.  TEmpereiir  aftuel  quand  H  habite 
Conftanrinople.  Il  efl  fitué  dans  la 
partie  orientale  de  là  ville ,  arrofé 
de  deux  côtes  par  la  mer ,  &  entouré 
d'une  fimple  muraille  ,  avec  de  vieil- 
lies tours ,  où  jles  Aramoglàns  mon^ 
tent  la  garde ,,  &  empêchent  qui  que 
ce'foit  d'en  approcher.  Sur  le  haut 
d'une  de  ces  tours,  le  Sidtanafait 
bâtir  un  Belveder,  d'btiil  a  la  plus 
bellie  vue  du  côté  de  l'Afie.  Les  ap- 

Eartements  font  confits  &  mal  diftri- 
ués  :  les  jardins  font  irrégulière- 
ment plantés  de  cyprès ,  &de  quel^ 
queS'  autres  arbres  :  vers  la  mer ,  il' 

fa  quelques  gallieries  ornées  de  mar- 
re en  dehors,  &  peintes  &  dorées 
en  dedans,  où  le  Grand  Seigneitf 
.  _  prend  l'air  quand  il  veut  s'amufer  à 
voir  pêcher.  Sur  la  pointe  oppofée 
à  Scutari ,  il  y  a  queliques^  pièces  de 
canon ,  dont  les  batteries  font  à  âëur 
de  terre  pour  la  défenfe  de  cet  en- 
droit, oïl  l'on  voit  toujours  de  jo- 
/.^^' \^  fies  barques  bien  dorées  &  galam^r 
ment  décorées  pour  les  plâifirs  du 
Sultan.  Outre  un  grand,  nombre  dé* 
jetitesirortçs  qui  ottvitntàtitotuidïi: 
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fcraîl ,  il  y  en  a  trois  principales  du  gemelu* 
côté  de  Sainte-Sophie,  quidcnnent  thap.  vii, 
entrée  à  autant  de^cours.  Dans  la  pre-  An.  khi 
mieré  font  les  appartements  des  Aza- 
moglans ,  &  l'infirmerie  de$  efclaves 
du  férail.  Le  milieu  de  la  féconde 
cour  eft  planté  de  ciprès ,  &  dans 
les  ailes  font  les  cuifmes  du  férail  y 
les  éairies ,  le  Divan ,  ou  Chambre 
du  Confeil ,  le  Hafna  ou  tréfor ,  & 
les  Odes  ou  logements  des  Ichioglans» 
Dans  la  troifieme  cour ,  eft  une  gran- 
de falle  ,  oii  le  Sultan  donne  audien- 
ce aux  AmbafTadeurs  :  plus  loin  font 
les  Odalikes ,  ou  appanements  des 
filles  efclaves  deftinées  à  Tamufement 
de  l'Empereur  :  cet  endroit  eft  innac-^ 
ceffible  à  tout  autre  qu'à  Sa  Hau-» 
tefte,  &  aux  Eunuques  chargés  de 

Earder  ces  filles ,  &  de  leur  rendre 
?s  fervices  dont  elles  ont  befoin. 
De  l'autre  côté  du  canal  y  qui  n^a    DeG«]«tig 
pas  plus  d*un  mille  de  largeur  ,  eft  . 
la  ville  de  Galata,  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  fàuxbourg  de  Conf- 
tantinople  :  les  murs  en  ont  deux 
milles  de  tour  ;  &  la  ville  eft  aufli 
bâtie  partie  en  plaine ,  &  partie  fur 
des  hauteurs»  Les  bâtiments  y  font 
commodes  &  élégants  ^  avec  un  char 
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GfcMELLi.'^^^^  ^^^^  une  éminence ,  qui  a.fervî 
chap  vu.  aux  Génois  à  fe  maintenir  pendant 

An.  I6P4.  ^^"^  ^^^  ^^^5  ^^^^6  ville.  C'eft  où 
réfident  la  plus  grande  partie  des 
Francs  :  ils  y  jouiffent  du  libre  exer- 
cice de  leur  religion  fous  un  Patriar- 
che Catholique  ;  &  le  Service  Divin 
y  eft  célébré  par  les  Jéfuites ,  les 
Capucins ,  les  Dominicains ,  &  les 
Récollets.  Il  réfide  auffi  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  Européens  à 
Péra  qui  tient  à  Galata  ,  fous  la  pro- 
V  tection  immédiate  des  Ambaffadeurs 
de  l'Empire  ,  de  France,  d'Angle- 
terre ,  &  de  Hollande. 

Après  avoir  vifité  ces  palais ,  Gé- 
melli  traverfa  le  canal ,  pour  voit 
un  Monaftere  de  Dervis  dans  le 
village  de  Bifcitari;  &  au  retour,  il 
vit  un  autre  férail ,  bâti  par  le  Sul- 
tan Mahomet  ;  mais  qui  tombe  pré- 
fentement  en  ruines.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Fondocli ,  oii  Ton  prend  du 
poifTon  en  grande  quantité ,  &  alla 
au  village  de  Topana ,  où  il  vit  la 
fonderie  pour  le  canon,  feTArfenal, 
à  la  porte  duquel  eft  une  couleuvrine 
d'une  grandeur  prodigieufe ,  &  une 
autre  pièce  qui  a  trois  embouchures , 
par  où  elle  décharge  en  même  temps 
autant  de  boulets. 
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Il   paffa  enfuite  k   Conflamino-^TMÊLuT 
pie  avec  une  interprète  Juif,  qui  le  chip.  vu, 
conduifit  à  la  Mofquée  de  Sainte-  An.  1694. 
Sophie ,  dont  les  Turcs  ont  détruit 
une  partie.   Ils  ont  feulement  con- sophic/"*** 
fervé  le  dôme ,  qui  étoit  au  milieu 
de  l'ancienne  Eglife ,  &  dont  le  dia- 
mètre eft  de  cent  trente  pieds.  Au- 
tour de  la  Mofquée  font  deux  rangs 
degalleries  fouteniies  par  un  grand  . 
nombre  de  colomnes.  La  grande  cou- 
pole porte  fur  des  arcades  qui  fou- 
tiennent  de  groffes  colomnes  revê-   , 
tues  de  marbre  :  les  arcades  &  une 
partie  du  corps  de  la  Mofquée  font 
en  mofaïque,  repréfentant  diverfes 
figures  ;    mais  le  pavé  &  la  chaire 
font  de  marbre.  A  droite  de  la  niche 
cft  une  belle  tribune ,  oii  monte  le 
Grand  Seigneur  par  un  efcalier  par- 
ticulier. Dans  cette  Mofquée  ,   les 
Turcs  confervent  une  pierre ,  fur  la- 
quelle ils  difent  que  la  Sainte  Vierge 
lavoit  le  linge  de  l'Enfant-Jefus.  Ils 
y  montrent  auflî  le  tombeau  de  l'Em-       v     "^^ 
pereur  Conftantin ,  éclairé  d'un  grand 
nombre  de  lampes. 

Le  Doâeur  ayant  gratifié  Tlman 
de  dix  paraas,  il  lui  permit  de  mon- 
ter dans  la  première  gallerie ,  par 
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GiiMELLi.  ^^  grand  efcalier  voûté  &  revêtii 

Chap.  vu.  de  marbre  :  il  y  trouva  fept  efpaces 

An.  léH   femblables  à  des  chapelles  ,    &  de 

chaque  coté  trois  arcades  qui  laif^ 

foient  un  grand  intervalle  entre  le  mur 

&  la  gallerie.  Chaque  arcade  eft  dé^ 

Corée-  en  dedans  de  cinq  colomne^ 

de  marbre  verd ,  outre  quatre  autres 

plus  groffes  de   marbre  blanc ,  qui 

font  des  deux  côtés  près  de  la  muraille. 

Au  defliis  de  la  grande  porte ,  qiti 

fait  la  feptieme  arcade ,  font  quatre 

v         autres  colomnes  de  marbre  verd.  Les 

voûtes  de  la  gallerie  font  en  mofaï^ 

Iue  ;  mais  les  figures  des  Saints  & 
es  Anges  ont  été  effacées  par  les 
Turcs  ^  qui  en  ont  rempli  la  place 
avec  des  infcriptions  Arabes. 

Deux  longues  voûtes  conduifent  à 
ce  fameux  Temple  :  à  Tentrée  de  la 
première  font  deux  portes  ;  &  il  y 
en  a  quatre  dans  le  milieu  :  la  fé- 
conde eft  en  mofaïque ,  avec  quatre 
portes  au  front ,  &  deux  fur  les  côtés. 
Au  dedans  font  neuf  autres  portes, 
iom  celle  du  milieu  eft  de  bronze , 
les  deux  collatérales  font  ouvenes; 
inais  on  tient  les  fix  autres  fermées» 
Outre  ces  portes,  il  y  en  a  encore 
quatre  fur  les  côtés^  deux  derrière 


d( 
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la  niche  oii  autel ,  oppoi'ées  au  grand  5^j;^n!î7 
férail.  chap.  viu 

Aux  angles  font  quatre  minarets  ;  An.  169^ 
&  devant  la  façade  il  y  a  im  portique, 
où  les  femmes  Mahometanes  vont 
quekpefois  faire  leurs  prières.  En  gé- 
nérai cet  édifice  eft  d'une  telle  conf- 
truûion  ,  &  avec  des  murs  fi  épais , 

3u'il  femble  originairement  avoir  été 
effiné  à  faire  une  forterefle  plutôt 
qu'un  lieu  de  dévotion. 

Outre  les  demeures  des  Imans,  on 
voit  du  côté  gauche ,  féparément  de 
la  Mofquée ,  les  tombeaux  de  plu- 
fieurs  Sultans  &  de  leurs  enfants, 
avec  des  coupoles  couvertes  de 
plomb,  &  peintes  en  dedans.  Les  - 
;nurs  en  font  revêtus  de  marbre  ; 
le  plancher  eft  couvert  de  tapis  ;  & 
chacun  eft  illuminé,  par  deux  grands 
flambeaux. 

Gemelli  ayant  examiné  avec  foin®*^'Hipp«af 
tout  ce  qu'il  put  voir  à  Sainte-So-    '  °*^' 
phie,  alla  le  lendemain  à  la  Mof- 
quée de  Sultan  Achmet  dans  l'Hip-     '\; 
podrôme  :  elle  eft  plus  petite  que  la 
première  ;  mais  elle  la  furpafle  en 
beauté  &  en  magnificence.  L'Hip* 
ppdrôme^  préf'^ntement  nommé  At- 
i^exdftn  ^  eft  une  grande  place  oii  le$ 


.0 


3^*      DÉCOUVERTES 

BtMELLi.  Soldats  font  l'exercice  :  au  milieu  Tort 
Chap.  V  il.  voit  un  groupe  de  trois  ferpems  en- 
Aty  liH,  trelacés ,  d'un  très  beau  travail  que  la 
Barbarie  n'a  pas  encore  détruits.  \Jn 
peu  plus  bas ,  eft  un  grand  obélifque, 
prefque  entièrement  confumé  y r  la 
vieilleffe  ;  &  de  l'autre  côté  ,  on  re- 
marque  une    pyramide  ^élevée  fur 
3uatre  pilaftres  ronds  de   bronze, 
'une  palme  de  hauteur ,  avec  un 
Eied-d'eftal ,  d'un  feul  bloc  d'un  mar- 
re quarré  couvert  d'infcriptions  en 
'         vers  Grecs  &  Latins ,  dont  on  peut 
encore  lire- quelques  reftes  :  Voici 
ceux  que  Gemelli  nous  a  tranfmis. 

Difficilis  quondam  Dominis  parère ferents 
'  •  Juffus  6»  extinSiis palmam  portare  TyranntSf 

OmnîaTheodofiocedunt^JoboUqueperennîm 

.. ,.  La  ftatue  de  l'Empereur  Théodofe 

eft  fur  le  haut  de  l'obélifque ,  qui  peut 
avoir  cinquante  pieds  d'élévation  : 
il  eft  couvert  de  hiéroglyphes,  preuve 
convaincante  qu'il  eft  l'ouvrage  des 
Egyptiens. 
De  l'Atmeïdan  ,  le  Doûeur  alla 
Ici  cfcuVès"' voir  le  Jaffir-Bazar ,  ou  marché  des 
efclaves.  C'eft  un  endroit  renfermé , 
avec  des  arbres  au  milieu  >  &  des 


•*'.■ 
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J [aliènes  autour ,  fous  lefquelles  font  gemelli? 
es  efclaves  &  ceux  qui  les  vendent,  chap.  viû 
Ils  les  tiennent  par  le   coin   d'une  An.  kh* 
couverture  :  on  fait  une  prière  pour 
le  Grand  Seigneur  ;  le  crieur  public 
dit  à  haute  voix  le  prix  de  chacun  : 
celui  qui  en  veut  acheter  mâle  ou  fe*     ^ 
nielle  lui  découvre  le  vifage ,  exami- 
ne toutes  les  parties  de  fon  corps 
pour  voir  s'il  n'a  pas  de  défaut  ca- 
ché :  enfin  les  hommes  &  les  fem- 
mes fe  vendent  dans  ce  marché  com- 
me les  beftiaux  dans  les  pays  plus 
civilifés. 

Gemelli  fe  rendit  enfuite  au  Bikif-  DuBîkîfteia; 
tein  ,  qui  eft  un  endroit  couvert , 
rempli  de  riches  boutiques  ,  où  l'on 
voit  étalés  avec  proflifion  des  draps , 
des  armes ,  &  des  équipages  de  ca- 
valiers magnifîquemenr  ornés  de  bro- 
deries &  de  joyaux.  En  retournant 
à  Galata  ,  il  vit  le  Janifarki  fur  le 
bord  du  canal  ;  il  eil  formé  de  deux 
longues  voûtes ,  fous  lefquelles  font 
les  boutiques  des  droguiftes ,  &  des       . 
marchands  de  toiles  :  c'eft  l'endroit       s 
où  commence  ordinairement  la  pefle^ 
parce  que  l'air  y  eft  très  humide  &        . 
mal  fain.  Le  lendemain,  il  retourna 
à  Conftantinople ,  &  vit  la  fameufç 
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CRMELLi.  ^^ofquée  de  la  Sultane  favorite ,  merô 
Chap.  viiide   l'Empereur  régnant,   bâtiment 
An,  1(9     auffiélégant  que  magnifique.  Enfuite 
il  pafla  à  l'ancien  quartier  ou  corps- 
de-garde  des  Janiflaires ,  nommé  Ef« 
quiodalar  :  il  eft  renfermé  de  hautes 
murailles,  &c  contient  des  logements 
pour  plufieurs  milliers  de  Janiflaires 
&  pour  leurs  Officiers.  Au  milieu  eft 
une  grande  cour ,  avec  plufieurs  fon- 
taines :  il  y  a  encore  un  autre  quar- 
tier ,  nommé  Gnegni-Odar ,  ou  nou- 
^  velle  maifon  occupée  par  le  même 

corps.     ^ 

Notre  voyageur,  après  avoir  vi- 
fité  les  Mofquees  de  Soliman  &  de 
Bajazet ,  traverfa  le  canal  pour  aller 
à  Scutari ,  village  grand  ,  ouvert  & 
fort  agréable ,  avec  plufieurs  Bazars, 
beaucoup  de  verdure  &  de  fruits.  Il 
vit  enfuite  la  tour  de  Léandre,  nom- 
mée par  les  Turcs  Kifcoulafi ,  fituée 
au  milieu  du  canal ,  fur  un  rocher 
uni ,  oii  l'on  trouve  une  fontaine 
d'eau-fraîche.  Il  vit  aufiî  dans  la  pla- 
ce d'Auret-Bazar  la  femeufe  colomne 
élevée  en  l'honneur  des  Empereurs 
Arcadius  &  Honorius  :  elle  eft  de  plu- 
fieurs pièces  fculptées  en  bas-reliefs ,  | 
^mme  la  colomne  de  Trajan  à  Ro- 


me I 


inais  el 
d'éftal 
l'on  y 

Grecqu 
la  colo 
entouré 
en  fpira 
met;  S 
fer,  po 
fe  détru 
Jnéïdan 


ements 
dffaires 
ilieu  eft 
irs  fon- 
e  quar- 
)U  nou- 
î  même 


) 


.1  •• 


DES  E  U  li  O  1>  i  É  N  s.  jt  J 
toie  ;  &  oh  Ta  entourée  de  pluficurs gemeili; 
lieft^i  de  fer  ,  pour  en  prévenir  la  chtp.v:L 
deftdt^on.  Au  dedans  eu  un  efcalier  An.  i«;j» 
qttt  monte  jufqu'au  fommet  ;  &  l'oii 
peut  fe  promener  autour  du  chapi- 
teau i  les  Turcs  ne  voulurent  pas 
ipermettre  à  Gemelli  d'en  prendre  la 
hauteur  ;  mais  autant  qu'il  en  put 
juger  cette  colomne  a  cent  quarante- 
fcpt  pieds.  Il  alla  voir  Pacqueduc  , 
nommé  Chemer ,  élevé  fur  un  grand 
nombre  d'arcades  de  brique ,  &  paffa 
parle  Vizir-Zan^,  qui  eft  un  grand 
bâtiment  quarré  rempli  de  boutiques^ 
oti  l'on  fait  des  toiles  peintes.  Dans 
le  même  canton ,  eft  '  une  colomne 
de  niarbre  rouge ,  haute  de  foixantel 
palmes  ,  élevée  en  440  par  Conftan- 
tin ,  qui  y  avolt  fait  mettre  fa  ftatue; 
mais  elle  ne  fubfifte  plus.  Le  pied- 
d'éftal  eft  environné  d'un  mur ,  & 
l'on  y  volt  encore  une  infcription 
Grecque  ,  qui  marque  le  temps  oîi 
la  colomne  a  été  érigée.  Elle  eft 
entourée  de  huit  cordons  de  pierre 
en  fpirale  qui  montent  jufqu'au  fom- 
met ;  &  l'on  y  a  mis  des  liens  de 
fer ,  pour  empêcher  que  le  temps  ne 
h  détruife.  Gemelli  retourna  à  l'At- 
méïdan  pour  voir  le  palais  bâti  par 

Tom.FIII.  R 
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CEMELLi.  6>rahim  Bâcha  -,  gendre  8ç  favori  dit 
çiMp.  vu.  Sultan  Soliman  IL  II  eft  bâti  fur  ui)4e$ 
411^  i^.  côtes;  de  rHippo^rôm^  ;  &  l'on  du 
qu'il  contient fix centsîipparf emei|ts ; 
mais  l'entrée  en  ç&  interdite  aux 
étrangers  :  c'eft  oii  le  Grand  Seigneur 
fe  rend  poi^r  voir  le$  fêtes  publiques 
à  la  çirconcifioo  4es  Princes  Qtto? 
mans.  .,  >    ;:  -  .\ 

Le  lendemain  £^][nelli  fit  le  tour 
de  la  ville,  &  vit  l'endroit  qu'oi^ 
appelle  les  fept  Tours  ,  prifon  d'Etat , 
où  l'on  tient  auffi  les  Otages,  qiûy 
font  trçs  bien  traités,  aiiifi  quejles 
criminels  que  le  Sultan  ne  veut  pas 
faire  mourir.  Ç'eft  oii  le  Grand  $ei- 
gneur  Ibrahim  flit  étranglé  par  les  la- 
nifTaires  révoltés  en  1649,  ^  Ofman 
y  avoir  fubi  le  même  fort  en  1611.  Le 
Sâtiment  efl:  un  château  quarré  conf^ 
truitparles  Chrétiens ,  comnie  il  efl 
aifé  de  le  yoir  par  les  figures  mutilées 
des  Anges  &des  Saints,  qui  font  en- 
core yinbles  fur  les  bas  reliefs  des  mu- 
railles. Le  Doûeur  vit  ai^  les  rui- 
nes d'un  autre  bâtiment  qu'on  dit 
être  le  palais  de  Conftantin  près  la 
porte  d'Agri-Capfi  :  quelque^  années 
auparavant ,  un  jeune  homme  y  troih 
va  ^n  gros  diamant  qu'il  donna  pour 
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iq[uatre  fols  ;  mais  il  fiit  eftimé  cent  gemellu 
tnille  écus ,  &  le  Sultan  s'en  empara,  cbap.  vu«j 
L'Erqui  -  Serai  eft  un  palais  oii  les  An.ié9<» 
femmes  qui  ont  appartenu  au  dernier 
Sultan  font  gardées  pour  le  refte  de 
leur  vie,  à  moins  que   quelqu'une  - 
ne  foit  mariée  à  un  Bâcha.  Le  férail 
&  les  jardins  qui  en  dépendent  font 
renfermés  par  une  haute    muraille 
de  deux  milles  de  tour ,  &  la  porte 
en  eft  gardée  par  des  Janiâfàires  &  des 
Gipigis. 

Gemelli  revenant  d'une  célèbre  Geûieiiieft 
mofquée  ,  nommée  Chefade-Giamifi ,  ^f^l^P^"'  ^» 
bâtie  par  le  fils  du  Sultan,  fiit pour- 
fuivi  par  deux  Janiffaires ,  qui  après 
avoir  fouillé  dans  (es  poches ,  le  con- 
duifirent  comme  un  efpion  en  pré- 
fence  d'un  Officier  qui  l'interrogea  V 
1  en  langue  Italienne.  Voyant  qu'il  ne 
j  voyageoit  que  pour  fatîsfaire  fa  cu- 
riofite ,  il  le  renvoya  comme  étran- 
ger, lui  dit  de  retourner  à  Galata 
&  de  ne  jamais  rentrer  à  Conf- 
tantinople.  Il  étoit  très  dangereux 
pour  notre  Auteur  de  fe  promener 
comme  il  le  faifoit  dans  lès  rues  de 
cette  Capitale  fans  avoir  un  Turc 
pour  le  conduire ,  particulièrement 
dans  un  temps  oîi  elle  étoit  gouver- 
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5^8     DÉCOUVERTES 

GEMELLi.  ^^  P^^  ""  Caïmacan  bnital ,  enne^ 

chap.  vu.  mi  déclaré  des  Chrétiens,  qui  avoir 

An.  i49i*  fait  donner  la  baftonade  à  une  Fran« 

çoife ,  parce  qu'elle  portoit  des  pa* 

bouches  jaunes ,  &  ayoit  menacé  de 

feire  punir  les  domeftiques  des  Am« 

bafTadeurs  étrangers  pour  la  faute  la 

plus  légère  dans  laquelle  ils  pour- 

roîent   tomber.    UAmbafladeur  de 

'"    Hollande  fe  plaifoit  beaucoup  à  la 

chaiTe  des  Phaifans,  &  il  y  alloit 

fouvent  dans  un  endroit   nomâié 

:^^  '     -     Belgrade,  éloigné  de  fix  milles  de 

^j    Conftandnople  ;  mais  le  brutal  Mu» 

fulman  lui  ht  dire  que  s'il  y  alloit 

encore  prendre  ce  divertiffement ,  il 

le  feroit  pendre  devant  la  porte  fans 

aucune  autre  formalité. 

Après  cet  aveniffement ,  Gemellî 
retourna  en  diligence  à  Galata ,  & 
vit  en  route  la  maifon  &  l'Eglife  du 
patriarche  Grec.  Cette  Eglife  eft  pe- 
tite ,  obfcure ,  baffe  ,  &  éclairée  de 
quelques  lampes  jd'argent.  A  gauche 
cft  la  chaire  du  patriarche ,  élevée 
fur  quatre  marches  ,  &  à  droite  onl 
fait  voir  un  fragment  de  lacolomne| 
o^  notre  Seigpeur  fiit  attaché. 
Canal  de  Le  lendemain,  le  Dofteur  Jouai 
Coaikantîoop  une  barque  pouT  fe  promener  fur  le 
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canal ,  d'oîi  il  jouit  de  la  vue  de  Cohè  gemelliJ 
tanrinople  &  des  villes  voifmeSrf  II  ^hap.  vii. 
defcendit  à  Tarfenal ,  oii  il  y  avoit  An.  i^h* 
un  grand  nombre  de  galleres ,  de  ga-^ 
liottes  &  de  brigantins  fur  le  chan-* 
tier,  outre  ceux  qui  étoientàTeau^ 
&  vingt  vaifleaux  de  ligne  conftruiti» 
iur  la  mer  noire.  Le  baffin  eft  très 
beau ,  &  Ton  voit  auprès  la  maifoil 
du  Capitaine  Bâcha ,  bâtiment  trèd 
élégant  &  très  commode,  prefquô 
entièrement  environné  par  le  canah 
Les  bords  de  ce  canal  font  ornés  d\m 
l^rand  nombre  de  maifons  de  cam- 
pagne ,  entre  lefquelles  on  diftinguc/ 
Î)amculiérement  le  fameux  palais  & 
e  jardin  de  Seraï-Badichra ,  entouré 
de  belles  allées  de  cyprès ,  &  accom» 
pagné  de  divers  ornements  fi  éclatants 
qu'ils  attirent  &  amufent  agréable- 
ment les  yeux  des  voyageurs. 

Peu  de  jours  après ,  notre  Auteur  K"  Wa^qnit 
eut  la  fatisraâîon  d'apprendre  que  lefairlfcabarr! 
Caïmacan  étoit  dépouillé  de  fon  gou-  *"'• 
verncment,  à  caufe  de  fa  brutalité 
envers  les  Mufulmans ,  les  Jirifs  &  les 
Chrétiens ,  qu'il  avoit  également  op- 
primés depuis  trois  mois.  Le  même 
jour  9  Gemelli  trouva  le  fils  de  Dom 
Jofeph  ^  Marquis  Mefiinois ,  qui  fid-^ 
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GEMELLI.  ^^^^  '^  métier  de  marchand  de  vîrt 
ciuip.viL  ail  village  de  Karakioi,  où  fonpere 
Ao.  I6M*   avoit  exercé  le  même  état  pour  vivre , 
avant  d'être  délivré  de  captivité. 
|£ïl2ÏL"  ^     ï^affuré  par  la  dépofition  du  Caïma- 
can  ,  le  Doâeur  paffa  encore  à  Conf- 
-       tantinople  pour  y  voir  la  colomne 
de  Marcian ,  qui  étoit  dans  la  coiur 
d'im  particulier  Turc,  près  du  quar- 
'  \tier  des  Janiffaires.  Elle  eft  d'une  pièce 
de  marbre  de  diverfes  couleurs ,  d'en- 
viron quinze  palmes  de  haut ,  avec  le 
^chapiteau  d'ordre   Corinthien ,  fiur 
lequel  eft  une  pierre  quarrée ,  avec 
des  aigles  aux  quatre  coins  :  il  ne  put 
- .     voir   l'infcription   latine    du   pied«- 
d'eftal ,  parce  qu^l  étoit  enfoncé  e^ 
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CHAPITRE    VlIIi 

f^OtAÙE de  Gémeltl  à Sm^rhc ,  &foh 
départ  pour  Burftk 


GEMËLti  ayant  réfolit  de  fe  ren*-  gemeill 
dre  par  terre  en  Perfe  avec  une  chap.  viii^ 
caravane  ,  s'embarqua  à  bord  d'un  An.  1694. 
chiamber  Turc ,  chargé  pour  Smyr*- 
ne  ,  &  après  avoir  fait  trente  milles ,  ,,2tT}}i  ^ 
Il  )ettal  ancre  dans  une  rade  décou- 
verte fur  la  côte  de  Natolie.  Le  vent 
ayant  tombé  le  lendemain ,  ils  furent 
obligés  de  gagner  ftfle  de  Marmora  ^ 
qui  avec  quatre  autres  fournit  de  viil 
Conftantinople  à  un  prix  trèsmodi-f 
que ,  puifqu'on  en  donne  ime  mefure 
de  trois  chopines  pour  environ  deujt 
fols»  Ils  fiirent  retenus  trois  jours  pai* 
les  vents  contraire^  avant  d'arrivei* 
à  Gallipoli ,  oii  Gemelli  fiit  encore 
traité  dans  là  maifoft  du  Vice-éonful 
Juif.  Le  même  foir  ^  Ouffin-Bacha- 
Vizir  entra  dans  la  ville ,  avec  une 
fuite  de  deux  cents  hommes  à  che- 
val ;  il  alloit  à  Gonftantinople  rem- 
plir la  place  du  Caïmacan  dépoféy 
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39&       Dé^COUVERTES 

GEMEtLi.  auquel  on  donna  le  gouvernement 
chap.  V ni.  lit  Derberker  ^  capitale  de  la  Méfo4 
An,  i«94.'  potamîe. 

Il  rciâch«  à      \^  vendredi  5  de  Février ,  le  Doc- 
Woédo*.      teur  continua  fon  voyage ,  &  defcen- 
dit  au  châteai^  de  Natolie  oii  il  fi9 
très  mal  reçu  par  le  Vice-conful  de 
France ,  qui  dit  à  l*Aga  que  c'étoit 
n  .«^—  un  impafteur  :  mais  malgré  fa  lilé- 
^1/  X  f;  fhanceté,  le  Mufulman  laifla.retouf- 
ner  à  bord -notre  voyageur  fans  lui 
une  aucun  mal.  Le  mardi  ils  furent 
obligés  de   relâcher  à  Ténédos^  oii 
Gemelli  trouva  deux  François  avec 
-H       un  Vénitien  &  fa  femme  habillée  en 
homme.  Il  y  fit  très  bonne  chère ,  & 
fiit  régalé  d'excellent  vin  mufcat  à 
très  bas  prix  dans  la  maifon  d'uni 
prêtre  Grec  ,  qui  logeoit  les  voya- 
geurs. 
Son  rctoui     Le  bâtiment  remit  à  la  voile  le  Km- 
'^Smpat,     ^j ^  çj^  cottipagnie de  plufieurs  chiam- 

bers  Turcs  ,  il  entra  dans  le  détroit 
de  Baba ,  &  le  lendemain  ils  arrivè- 
rent à  Foggia,  oîi  le  D.oôeur  loua 
deux  chevaux  pour  un«  piaftre ,  dansi 
l'intention  de  s'en  fervîr  pourfe  ren- 
c  "  dre  par  terre  à  Smyrne,  qui  en  eft 
éloigné  de  quarante  milles.  Le  vent 
4^nt  très  bon  le  lendemain  matin ^ 
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îl  fe  détermina  à  s'y  rendre  par  mer,  ge^,££^,^ 
&ils  quittèrent  le  port  de  cette  pe- ciwp.  viii\ 
tite  ville  oîi  les  vaiffeaiix  font  en  fiire-  An.  169^ 
té.  Il  y  remarqua  un  petit  château 
avec  neuf  pièces  de  canon  dans  une 
batterie  à  fleur  d*eau.  L'après  midi, 
ils  arrivèrent  à  Smyrne ,  après  une 
^nnuyeufc  traverfée  de  vingt  &  im 
JQitfS ,  par  l'ignorance  &  la  parefle      .        •  | 
des  mariniers  Turcs ,  qui  traitent  aufR 
les  Chrétiens  avec  autant  d'infolence 
que  de  mépris. 

Gemelli  loua  une  chambre  dans 
le  Khan  des  Arméniens  otis'affembloit  , 

la  Caravane  de  Perfe ,  &  pendant 
le  carnaval ,  il  y  fut  magnifiquement 
traité  par  les  Confuls  de  France  ,  de 
Hollande  &  d'Angleterre  ,  qui  entre- 
tenoient  réciproquement  fa  liaifon  . 
d'amitié  entr'eux  ,  malgré  la  guerre 
que  fe  faifbient  leurs  nations  refpec- ., 
tives.  De  tous  ces  Confuls,  c'cft  celui^ 
de  France  qui  jouit  de  la  plus  grande 
confidération  dans  le  pays. 

Le  furlendemain  de  l'arrivé^  d^é  Caravane  4à 
Gemelli,  on  fentit  à  Smyrne  une^*"*'^* 
forte  fecoufle  de  tremblement  de  ter- 
te ,  qui  fe  renouvellà  le  jour  fuivant 
avec  la  mètne  violence.  Pendant  qu'il 
4toit  CJi  ^;te  viU^^il  y  arriva  uHé'    - 
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394  DicouvERTE? 

GEMELL1.  caravane  de  Perfe  compofée  de  ceiîf 

Chap.  VI 11  vingt  chameaux  chargés  de  foie  : 
An.  x«p4.  mais  les  marchands  ne  voulant  pas 
fe  hafarder  crainte  des  voleurs  à  fe 
mettre  en  route  en  petit  nombre  » 
Gemelli  renonça  à  fon  premier  pro- 
jet de  pourfuivre  Ton  voyage  par  la 
Natolie»  Il  s'amufoit  beaucoup  à  la 

.  :  chafTe  &  à  d'autres  plaifirs  y  i'ous  la 
proteâiond^s  Confuls  &  des  Faâeurs 
Européens  ;  mais  ces  divertifTements 
furent  interrompus  par  un  ridicule 
^  accident,  qui  le  reiûlitplus  réfervé 

^  fur  &&  promenades»  Il  fut  cité  à 
comparokre  devant  le  Conful  Fran- 
çois par  un  nommé  Brancaleone  ^ 
fiatif  d'Ancône  ^  qui  foutim  que  le 
'  Doâeiu-n'étoit  pas  Gemelli,mais  Jean 

MafTacueva  de  Meffine  ^duquel  Bran- 
caleone avoit  reçu  quelquesmarchanr 
^  difes  qui  étoient  faifies  à  la  douanne 

de  Smyrne  ^  &  il  vouloit  que  notre 
Auteur  lui  donnât  fa  décharge  de  l'en- 
gagement qu'il  avoit  cfcntraâé  pour 

t'  cette  aâaire.  Quoique  GemcUi  fît  toujt 

ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  le 
détromper ,  en  lui  déclarant  fon  nont 
&  fon  pays ,  &  en  lui  montrant  de 
foA  écritiu'e ,  qui  étoit  très  diifêrente 
4^  cdUe  de  Maflaçueva  j  l'Anconoi^ 
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h'ëtant  pas  fatisfait  le  fit  citer  uneGtMELiL 
féconde  fois  devant  lé  Cpnfnl ,  qiiich»?.  vui. 
ajouta  foi  au  rapport  de  Brancaleone,  An.  x^4« 
<)uoiqu'il  connut  bien  le  Meflînois , 
tant  il  y  avoit  de  reffemblance  entre  \^ 

cet  homme  &  Gemclli  :  enfin  après: 
bien  des  remontrances  inutiles ,  if 
^onduifit  TAncônois  dans  fa  chambre, 
lui  ouvrit  fes  valifes ,  &  Kri  montra 
tant  de  lettres  &  de  papiers  authen*^ 
tiques  qu^il  fin  convaincu  de  fonr 
erreur.  ^ 

Malgré  cette  explication ,  le  Doc-  ^*  ^*  '*«•'' 
teur  craignant  que  les  loupions  de 
Brancaleone  ne  fe  renouvellaflènt , 
loua  deux  chevaux  pour  lui  &  potiif 
fon  valet,  qu'il  paya  quinze  piastres  J 
Convint  de  Ja  moitié  du  même  prix 
pour  fon  bagage;  prit  congé  de  fes 
amis ,  &  partit  pour  Burfe ,  capitale 
de  la  Bithinie ,  avec  une  c^raviilé' 
de  cent  dix  chevaux  oti  mtiïèts'tfui^ 
part  tous  les  quinze  |ours  de  Smyrné 
pour  cette  ville.  Le  premier  jour  qui' 
étoit  le  mercredi '9 ,  ifs  firent  trente 
inilles ,  partie  fur  des  hauteurs ,  partie' .  ^ 

en  plat  pays  ,  &  arrivèrent  à  Manà-*^ 
fia  f  ville  auffi  grande  que  Sniyrne  f 
gôufvernéê  par  titt  Cad?,  &  détendue 
par  un  vieux  châiieiau  Mné.  Gemelli 
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3.9&  DiCOVVERTCS 

CEMEiLi.  ^^^  obligé  d'étendre  fon  petit  lit  por-. 

chap  Yiiuiatif  fur  la  terre  nue,  &  de  coucher 
An,  i6H*  avec  Tes  bottes ,  pour  ie  mieux  ga- 
rantir (le  la  rigueur  du  froid,  qui 
étoit  exçeffif ,  &c  cependant  ne  pa- 
roiffoit  faire  aucun  cnet  litr  les  Turcs  ^ 
quidormoient  tranquillement  en  plein 
air  au  pied  d'une  montagne  couverte 
de  neige.  Le  lendemain ,  ilsfuivirent 
une  chaufTée ,  faite  à  grands  frais  au^ 
traversd'un pays  marécageux  ;  trouve* 
rent  à  l'extrémité  une  grande  rivière 
qu  ils  paflerent  fur  im  pont  de  bois  ^ 
&  logèrent  avec  leurs  montures  dans 
un  Caravanfera  au  village  de  Counac> 

S[ue  les.  Turcs  appellent  Balaxniic.  Le 
eudi ,  ils.firent  trente-deux  milles  en 
dix  heures  fans,  arrêter  „  enforte  que 
Gemellifut  obligé  de  prendre  le  pan?- 
i^^çau  dé  fa  felle  pour  lui  ièrvir  de 
le  ,:  &:  die  manger  ea  contimiant 
marcber..  Le-  fotr  itfit  fon  lit  dans, 
mangeoire  da  Cacavaniera  ;.  ce- 
pesdant  les  Turcs>  te  traitèrent  avec 
politefle  ,  &  tin  More  (£e  Tuniis^  le 
segala demelbn &  dé  cafFé. La  jpur-^ 
Aeç,  dtr  "vendredi  fut  par  dés  montfi-% 
gnei^très  raboteufes  ,  couvertes  d'ime 
Meige  épdfiè  qui  rei^i^t  les^  chesains 
ISÇ&  difficiles.  &c  pe{Bt  fius..  Ik  fixeiii^ 
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environ  vingt-aiiatre  milles,  &  s'iar-Q^JJJJ^^ 
rêterenc  vers  midi  à  Couriungioucb ,  cbap.  viiu 
village  fitué  entre  les  montagnes  ,  a»,  uu^ 
oh  il  trouva  de  fort  bonne  noi.rri* 
ture.  Le  Doôeur  fut  très  fcantialifô 
dans  ce  voyage  de   Finfolence  des  • 

Catargrs  ou  Muletiers  qui  pour  faire 
aller  leurs  bêjes ,  leur  aonnent  l'épi*  % 

thétc  de  Giaour  qui  figniâe  infidèles  ^    ^ . 
nom  dont  ils  fe  fervent  également 
pour  les  ânes  &  pour  les  Chrétiens. 
.  Le  famedi  ils  firent  trente  -  trois  Suite  <!er«w 
milles  fur  des  roches  couvertes  de^^*^** 
neiges,  &  arrivèrent  à  Mîndoyra^ 
âtué  dans  une  plaine  fertile  :  lé  jour 
ifuiyant,  ils  firent  aufli  trente -trois  ^ 

milles  fur  des  montagnes  arides  quîi     ^ 
les  condoifirent  à  Soufigreli ,  mifé-^ 
rable  hameau  compofé  de  quelques, 
chaumières,  près  d'une  grande  ri-  : 
viëre  ,  mais  avec  deux  magnifiques» 
Caravanferas.  Le  lundi  15  ,  ils  paf- 
ierent  une  plaine  de  quinze  milles  , 
ii,  arrivèrent  au  village  de  Hiermour- 
fpsij  oà  ilsfiirent  logés  dans  des  mai* 
tons  de  Turcs  ,.  parce  qu'il  n'y  apa» 
de,  ij^aravafifera.  Le  lendemain  ils  fiè- 
rent autant  de  c&emin  par  une  route 
f  If  mede  boue^qui  Ibs  mena  à  Lonbatç; 
cet  endroit  patok  êtiie  une  ançieimo^ 
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Gemelli  ^*^'^  ^  ^"^  h^g^r  P^ï*  les  miiraîlles  8è 
Chip,  viiûparles  touris  qui  ^{oni  demeurées î' 
169^.  elle  eft  fitnée  lur  les  bords  d'une  ri4 
viere ,  où  il  y  avoir  autrefois  un  trè$ 
beau  pont  de  pierre  ;  mais  il  eft  pré-* 
feiitement  en  ruine.  De  cinq  Juifs  qui 
faifoient  partie  de  la  .caravane  9  le 
Caragier  ou  Receveur  des  tributs  en 
arrêta  un  prifonnier ,  parce  qu'il  ne 
put  montrer  de  billet  poiir  juftîfier 
qu'il  avoit  payé  le  droit  ou  capitation^^ 
r     qui  pour  un  hommç  riche  monte  à 

3uatre  fequins ,  au  lien  que  les  gens? 
u  commun  n'en  payent  que  deux;; 
mais  les  pauvres  mêmes  font  obligés^ 
d'en  donner  un.  îîos  voyageurs  s'cm- 
barquerent  fur  k  rivière ,  qui:  a  en- 
viron un  miRe  de  large ,  *&  vient 
d'un  lac  qu'ils  pafferent  à  la  vue  de 
plufieurs  villages.  Après  avoît  feit 
vingt-quatre  milles ,  ils  joignirent  les 
Muletiers  à  Nacilar  ;  firent  encore 
fix  milles ,  &  s'arrêtèrent  au  Cotmad 
d'Hafla-Aga-Kioi  ,  dans  une  écurie 
trop  petite  pour  contenir  toutes  leiirs 
bêtes ,  quoique  le  iwmbre  en  fût  de 
beaucoup  diiflinùé,  parce  que  la  plus? 
grande  partie  de  fe  caravane  les  avo  t 
quitté  à  Sufègrelî  pour  Sardâc^ GàlË-^ 
j^oli  £c  Andrinopkr  -  '  'H  "-^^  ^^ 
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Le  Jeudi  18  ,  ils  firent  dix- huit Qg^^j^j^ 
fcnilles  ,  &  arrivèrent  à  la  ville  de  ch»p.  \iiu 
Biurfe  ou  Prufa ,  fituée  au  pied  du  Aor  1^94^ 
mont-Olympe.  C'étoit  la  cour  des 
anciens  Rois  de  Bythinie  avant  Qu'el-   "  «"*▼«  I 
le    eût    été  foumife   par   Orcnan  y  "'** 
Empereur  Ottoman  qui  s'en  rendit 
maître  en  1300,  &  en  fit  la  capitale 
de  fon  Empire ,  parce  que  les  Turcs 
ne  pofTédoient  pas  encore  Conflanti- 
nople.  Derrière  cette  ville  eflle  mont- 
Olympe  ,  extrêmement  élevé,  &  dont 
le  fommet  e&  toujours  couvert  de 
neiges  :  cependant  on  y  trouve  d'ex- 
cellentes grenades  à  mi-côte  ,  &  ait 
pied  il  y  a  un  grand  nombre  de  jar- 
dins délicieux.  C'efl  de  cette  monta- 
Î;ne  que  vient  la  rivière  Rhindacus  y 
a  plus  grande  de  toutes  celles  qui 
tombent  dans  la  Propontide. 

Burfe,  pays  natal  d'Afctepiade  & 
de  Dion  Pnifitts,  furnommé  Chry- 
foflôme ,  peut  être  appellée  le  Pouz-' 
zolo  deBytliinîe ,  à  caufe  de  fes  bainsr 
cette  ville  paroît  irréguHere  ,  parce 
qu'elle  t&  bâtie  en  partie  fur  deux 
montagnes.  Sur  un  rocher  élevé,  oiï 
voit  le  palais  diu  Grand  Seigneur  ren- 
fermé par  une  double  muraille,  avec 
fks  tours  à  des  diâançes»  convensD^ 
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Gemelli  ^^^^'^  ^^^^  ^^  tombe  préfentement  eié 
Chap.  viiî.  ruine  ^  par  la  négligence  &  la  pareffe 
Au.  is9^  d^s  Turcs.  Il  commande  fur  unpay$ 
très  agréable  planté  de  vignes,  orné 
de  jardins  &  de  villages ,  &  arrofé 
de  ruiffeaux  &  de  canaux  qui  ea 
augmentent  la  beaiitér 
Des  baiof,       Gemeiil  loua  un  Juif  pour  être  fou* 
condufteur ,  &  alla  fe  promener  dans- 
la  ville  ,  qui  eft  plus  grande ,  plu» 
peuplée  &  mieux  bâtie  que  Smyriaer 
Il  vifita  le  Bikiflen  ou  Bourfe ,  les- 
'         riches  Bazars  ,  &  le  férail  où  réfi- 
doient  autrefois  les  Sultans ,  mais  qui 
tombe  aujourd'hui  en  ruine  rlamof- 
-  ■  quée  d'Amurath-Bey  oh  il  vit  les 

*  tombeaux  de  cinq  Sultans ,  &  il  fit 
•  ienfuite  une  promenade  aux  fameux 

bains,  qui  font  environ  à  une  lieue 
de  la  ville.  Le  principal  nommé  e» 
Turc  Capligia ,  contient  phifieurs  pié'- 
ces  ;  dans  la  première  les  baigneurs 
fe  deshabittent  for  des  fopfaas,  &  il 
y  a  une  bonne  fontaine  d'eau  fraî- 
che. De  cette  falle  on  entre  par  deux 
/  portes  dans  le  bain  ;  à  gauche  efi 

.    \.   une  chambre  i  coucher  pour  ceux 

3 tri  veulent  y  paffer  lia  nuit ,  avec 
iverfe^  commodités,  une  fontaine 
â*eaa  cbautïe^  &  «tte  d'eaii  froidt» 
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On  peu  plus  loin  eft  une  autre  cham-  GEMEtut 
bm,  couvene  en  coupole  5  comme  chap.  Viif* 
•elles  le  font  toutes ,  avec  des  ouver-  An*  1^94^ 
tures  pour  laiâer  évaporer  la  chaleur. 
Jly  a  une  fontaine  au  milieu  5  &  trois    * 
•petites  d'eau  tiède  fur  les  côtés.  On 
pafTe  dans  une  troifiéme  pièce  qui 
eft  très  petite ,  &  où  l'on  trouve  en- 
core trois  fources:  enfin  on  defcend 
par  deux  efcalièrs  dans  le  bain ,  qui 
a  fept  palmes*  de  profondeur  :  il  eft 
•déforme  ronde  avec  une  coupole, 
&  des  ouvertures  pour  donner  de 
l'air.  Il  eft  rempli  par  fept  fources 
tfeau  chaude  qui  font  amour ,  mais 
en  eft  obligé  de  les  tempérer  avec 
de  l'eau  froide ,  autrement  elles  ne 
feroient  pas  fuportables.  Les  bains 
des  femmes  font  féparés  de  ceux-ci^ 
mais  les  lundis  les  deux  féxes  font 
un  échange.  On  y  trouve  des  gens 
dont  l'emploi  eft  de  laver ,  de  froter  , 
&  de  rafer  les  baigneurs.  A  la  diftance 
d'im  jet  de  pierre  eft  un  autre  bain 
nommé  Kioukiourtli ,  dont  les  eaux 
font  médicinales  :  il  eft  accompagné 
d'une  étuve  &  des  autres  commodi- 
tés ;  mais  il  n'eft  pas  auflî  magnifique 
que  le  premier ,  dont  le  pavé  eft  de 
fliarbredediverfes  couleurs.Lelende- 


,^  ^ 
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l^gJJJ^  main  Gemelli  alla  voir  un  troifieillë 
«Chap.  VIII.  bain  éloigné  de  trois  milles  de  Buffe  2 
Aih  ^^^  '^^  t2i\\iL  en  font  minérales  &  effica- 
ces dans  plufieurs  maladies  :  il  eft 
conftruit  à  peu  près  comme  les  deuk 
preipiers.  A  fon  retour,  il  paiTa  par 
le  Bugar  -  bachi  pour  voir  tourner  les 
Dervis,  &  entra  dans  la  mofquée 
d'UIi-Giami,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  grande  fontaine  ,  entourée 
d'une  baluftrade*  Gette  mofquée  eH 
très  ancienne,  &  Ton  prétend  qu'elle 
n    ,     a  été  bâtie  par  le  premier  Sultan  qui  a 
réfidé  à  Biirfe*  Cette  ville  efl:  gouver- 
née par  un  Molli  ou  Cadi ,  qui  change 
chaque   année ,  &  Gemelli  n'y  re»» 
-    marqua  rien  de  plus  qui  méritât  fon 
attention.  L*aifyeû  peufaîn,  parce 
qu'elle  eft  fituée  près  de  plufieursma- 
rais  &  d'eaux  dormantes,  d'oîi  il 
s'élève  un  brouillard  tous  les  matinSé 
Ony  vit  à  un  prix  raifonnable ,  & 
l'on  y  trouve  en  abondance  de  la 
viande ,  du  poiffon,  du  pain  &  d'ex- 
cellent fruit.    ,  : 
_  ïq»ipage      Le  famedi  20,  Gemelli  fe  mit  en 
J>«vi"*^""  chemin  pour  Montagna  ^  fituée  parr 
^ie  fin-  une  hauteur  &  partie  dans  la 
plaine,  fur  les  bords  d'une  baye  de 

^eme  miUes  de  tovur  fomiée  par  Iç 
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taiial.  Le  lendemain  il  s'embarqua  Gemelli; 
fur  une   caïque  ou  barque  Turque  chap.  viiu 
à  trois  rames ,  en  compagnie  d  un  ^n.  169^^ 
Dervis  Turc ,  couvert  de  peaux  de 
brebis.  Il  portoit  un  bonnet  blanc 
avecude  longs  cordons  attachés  au- 
tour du  col  ;  à  fa  vefte  étoient  pen- 
dus difFérents  morceaux  de  marbre  : 
fon  bras  droit  étoit  orné  d'un  bra- 
celet aufS  de  marbre  :  il  portoit  à  la 
main  droite  une  baguette  garnie  d'un      ^^ 
morceau  d'ivoire  pouï  fe  gratter  le 
dos  :  il  a  voit  une  groffe  maffue,  &  à 
fon  côté  un  cornet  dont  il  fonnoit 
de  temps  en  temps. 

Après  avoir  fait  très  peu  de  che- 
min ,  quoiqu'ils  allaffent  à  la 'voile     " 
&  à  la  rame ,  ils  defcendirent  fur  la 
côte  de  Romélie  près  d'un  moulin  où 
notre  Auteur  prit  fon  logement.  Le 
matin ,  il  laîfTa  fon  bagage  à  la  garde  . 
de  fon  valet ,  &  fe  mit  fur  une  petite 
barque  pour  aller  à  Galata,  oiifes 
équipages  arrivèrent  le  lendemain, 
&  il  fut  encore  obligé  de  payer  les       v 
droits  de  douanne. 

L'objet  de  Gemelli  en  retournant  Gemeiiîr©* 
à  Çonftantinople  étoit  de  s'embar-îi^^^^J^Ji^"- 
quer  fur  la  mer  noire  pour  Trébi-n^ftwiêté, 
zonde ,  avec  quelques  miiÛbionnaires 


\ 
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Gemelu.  ^''^'^Ç^i* ,  &  il  loua  une  partie  d'u- 
jChap.  viiî.ne  cabane  dans  une  faïque  Grecque 

Al.  uu,  P^^^  ^^  ^  P°"'  ^^^  domeffique ,  ce 
qui  lui  coûta  vingt  «  cinq  piaftres  y 

&  mécontenta  un  peu  les  Religieux 
qui  n^aimoient  pas  à  être  gênés.  Ce 
marché  ayant  été  fait  près  des  châ- 
teaux bâtis  fur  les  bords  oppofés  du 
détroit  en  Afie  &  en  Europe ,  où  il 
n'a  qu'un  mille  de  large ,  le  Dofteur 
y  envoya  fon  bagage ,  &  s'amufa  à 
retourner  voir  Connantinople  ,&  ce 
'  qu*il  y  a  de  curieux  fur  le  rivage 
oppofé.  Le  vendredi  deitx  d'Avril^ 
il   alla  voir  à  l'arfenal  une   flotte 

\J  '  '  ^  -  de  brigantins  &..  de  galliotes  deffi- 
jiées'à  fervir  contre  l'Empereur  fur 
le  Danube  ;  mais  il  fut  arrêté  par  un 
.Turc  y  &  conduit  devant  un  Capi- 

<  ,    taine    François  renégat    qui   après 

l'avoir  interrogé  fur  les  affaires  qu'il 
avoit  en  ce  pays,  le^conduifit  à  la 
maifon  du  Capitaine  Bâcha,  &  par 
ordre  de  cet  oiBcier,  il  fiit  envoyé 
à  la  prifon  nommée  Bagno  ^  oii 
Ton  tient  les  efclaves  renfermés.  VL 

•  —  fiit  fouillé  par  le  geôlier  qui  examina 

s'il  étoît  circoncis  ou  non ,  l'accufa 
d'être  un  efpion  ,&  même  l'attacha 
comme  pour  lui  donner  la  baftonar 
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de ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  la  peun  Gemkllu 
Malgré  Teacaâitude  avec  laquelle  ce  chap.  viii« 
Turc  veilloii  fur  lui ,  Gemeili  trou-  ^n,  j^^ 
va  moyen  de  cacher  fa  montre  & 
vingt  lequins  qui  ne  forent  pas  re- 
marqués. Cependant  il  fot  chargé  de 
chaînes ,  &  conduit  à  la  maifon  d'un 
Boulanger  Arménien ,  oii  il*  pafTa  la 
nuit  fur  des  planches  y  plongé  dans 
les  plus  trifies  réflexions.  Deux  jours 
après  on  le  mit  dans  un  autre  en- 
xlroit  oîi  Ton  délivre  le  pain  aux  ef- 
claves ,  &  il  fot  couché  fur  le  manteau 
d\\n   Polonois   plein    de   vermine. 
Quoiqu'il  lui  fut  défendu  de  parler 
ou  d'écrire ,  il  réuiïît  à  faire  lavoir 
fon  emprifonnement  à  un  marchand 
François  de  Marfeille  ,  nommé  M. 
Mener ,  qui ,  avec  les  députés  de  fa 
nation  ,  alla  trouver  le   Capitaine 
Bâcha ,  &  obtint  la  liberté  de  Gemeili, 
en  afTurant  à  l'Amiral  qu'il  n'étoit 
pas  Vénitien  ;  mais  un  Napolitain  qui 
voyageoit  par  curiofoé.   Sur   leurs 
repréfentations ,  on  lui  ôta  les  chaî- 
nes ,  &  il  fortit  de  cette  affreufe  pri- 
fon  oîi  il  étoit  demeuré  plufieurs 
jours  au  milieu  d'environ  mille  in- 
fortunés efclaves.  Le  bruit  de  leurs 
[nés  y  &ç  les  misèr(;s  auxquelles 
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^"*        '  ils  étoient  expofés  lui  doninoient ,  dîp 

Ckap.  viii'.î'f  u'^c  idée  frappante  de  l'état  des 
-  damnés;  mais  ion  emprifonnement 

ne  fiit  pas  le  feitl  chagrin  qu'il  eflliy a  : 
la  faïque  étoit  partie  avec  fon  baga- 
'  ge,&  les  Jéfuites  étoient  également 

demeurés ,  pour  s'être  rendus  trop 
tard  au  lieu  de  rembarquement. 

Avant  de  continuefr  le  récit  delà 
fuite  de  fes  voyages,  Gemelli  don- 
ne un  abrégé  de  ce  qui  concerne  la 
religion  &  les  mœurs  des  Turcs, 
ainii  que  de  l'Empire  Ottoman  :  nous 
allons  en  donner  un  extrait ,  &  nous 
fuivrons  enfuite  l'Auteur  en  Perfe. 
Keil^njef     Les   Turcs   crojrent   en    Dieu  , 
Turw,        Créateur   du   ciel  &  de  la  terre, 
&  croyent  auflî  une  vie  à  venir  de 
récompenfes  ou  de  châtiments.  Les 
récompenfes  confiftent  dans  la  jouif- 
fance  des  beautés  les  plus  parfaites , 
;      &  dans  une   abondance  de    mets 
délicieux,  qui  ne  produifent  point 
;  d'excréments.  Ils  révèrent  Mahomet 
comme  le  Prophète  favori  de  Dieu, 
&  reçoivent  le  Décalogue  comme 
^  r      une  partie  de  leur  Alcoran.  Le  ven»^ 
:_     .  dredi  eft  leur  jour  de  repos ,  cepen- 
dant chacun  peut  y  vaquer  à  fes  af- 
faires, &  ils  font  obligés  de  pjrjll 
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feînq  fois  par  jour.  Ils  commencent  gemelu; 
Leur  jeûne  du  Q.amadan  avec  la  nou-chap.  viii, 
Velle  Kme  d* Avril ,  durant  laauelle  au.  hh% 
ils  dîient  aut  l'Âlcoran  defcenait  du 
ciel.   Pendant  ce  carême,  ils  s'ab- 
fiiennent  tout  le  jour  de  boire  &  de 
manger;  mai^ ils s^en  dédommagent 
amplement  durant  la  nuit.  Ije  jeûne 
eft  fuivi    èe  la   fête  du   Baïram  ; 
qulls  célèbrent  par  de  grandes  ré- 
jouifTances.  Ils  ont  beaucoup  d'often^- 
tation  à  élever  des  mofquées  &  d'au- 
tres   bâtiments  publics ,  dépenfent 
une  partie  de  leurs  revenus  en  cha"     - 
rîtes ,  &  croyent  qu'en  fe  lavant  fré- 
ouemment,  leurs  âmes  fo^ppurifiées 
de  leurs  péchés.  Leurs  enrants  font 
circoncis  à  Tâge  de  fept  ou  huit  ans^ 
&  ils  obfervent   cette  pratique  en 
imitant  Abraham  ,  dont  Manomet 
leur  recommande  de  fuivre  les  loix. 
Il  leur  efl:  permis  d'époufer  chacun 
quatre  fetpmes  en  même  temps  ,  8ç 
d'avoir  autant  de  concubines  qu'ils 
en  peuvent  entretenir.  Tout  homme 
peut  répudier  fa  femme  ;  mais  après 
la  cérémonie  de  la  répudiation  répé-     / 
tée  par  trois  fois  ,  il  ne  peut  repren- 
dre la  même ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
0t  mariée  &c  répudiée  par  un  autre 
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hBUELLu  '^omme.  Ils  font  obligés  de  rendra 

Çha^.  V IIL  la  dot  de  leurs  femmes  quand  ils  les 
A*»  itfj>4.  renvoyent,  &  fi  elles  font  grofTes^ 
il  faut  qu'ils  en  nourriiTent  le  fruit  ' 
mais  tous  leurs  enfants  font  égalé** 
ment  légitimes ,  foit  qu'ils  viennerii 
de  leurs  femmes  ,  ou  ae  leurs  conçu 
bines.  Les  Turcs  croyent  que  Jefus<i 
'  Çhrift  étoit  un  grand  Hrophéte  né 
de  la  Vierge  Marie,  conçu  par  l'inf 
piration  Divine  ;  qu'il  ne  fut  pas  cru 
^        cifîé ,  mais  enlevé  dans  le  Ciel ,  d'ôi 
il  defcendra  avant  la  fin  du  monde 
pour  confirmer  la  loi  &  la  religior 
de  Mahomet.  Ils  prient  pour  les  mort! 
&  invofU^nt  leurs  faints  ,  auxquel 
ils   renoent  de   grands    honneurs 
plufieurs  d'entr'eux  croyent  que  l'a- 

.^  me  &  le  corps  demeurent  joints  jiu- 

qu'au  jour  du  jugement.  Us  refpeftent 
Jérufalem ,  comme  le  lieu  de  la  naif* 
fance  d'un  grand  nombre  de  Pro- 

w  phétes  ;  mais  ils  révèrent  particulié- 

ment  la  Mecque  où  naquit  Mahomet, 
&  Médine  oîi  il  eft  mort  &  a  été 
enterré  :  ils  y  font  des  pèlerinages 
avec  grande  dévotion.  Ils  ne  fe  fer- 
vent pas  de  cloches  ;  mais  à  l'heure 
de  la  prière  ,  le  Prêtre  monte  fur  le 

Minaret 
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Minaret  d'oii  il  appelle  le  peuple  à  çÊJJJ^lJjJJ 
haute  voix.  ,     ch«p.  vm^ 

Les  Turcs  font  orgueilleux ,  inlo-  ^n.  1(94, 
lents ,  brutaux ,  trompeurs,  parefleux, 
avares ,  ignorants ,  &  ennemis  invé-  (,|/"'  f  ***** 
rerés  des  Chrétiens.  Leurs  procès 
font  fommairesi^  Se  les  caufes  fe  dé- 
cident touiours  en  feveur  de  cehiî 
qui  paye  le  mieux  y  d'autant  que  leurs 
juges  &  leurs  officiers  font  très  adon« 
nés  à  la  vénalité ,  à  la  corruption  & 
à  Textoriion  :  cependant  leurs  loix 
font  très  juftes ,  &  il  ne  leur  manque 
que  dfêtre  exécutées  fans  pariialiré. 
Un  voleur  cil  condamné  à  être  pen* 
du  ;  un  meurtrier  à  être  décApifé  ; 
tm  hérétique  à  être  brûlé  ;  un  traître 
à  être  empalé  ;  &  celui  qiu  mutile 
à  la  peine  du  Talion.  Quand  un 
homme -eft  cojivairiai  de  parjure  , 
ott'  te  conduit  par  la  ville ,  en  che* 
mife,  monté  fur  un  âne  ,  la  tête  tour- 
née du  côté  de  la  queue  qu'il  tieat 
entre  (ès  mains  :  il  a  le  vifage  cou- 
vêft  de  boue  &  les  épaules  chargées 
de  boyaux  &  de  tripes  puantes  :  on 
Je  maïqiie  «vec-un  fer  chaud  au  front 
&  iiir  la  joue,  &c  il  eft  incapable  de 
lai^ais  rendre  aucun  témoignage.  $i 
téuris  proies  font  cou^s  f  les  exéci^t 
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Gemelli.  ï»<^."s  f?"^  »"^*  diligentes,  &  il  n'y 
chap.  viii.a  jamais  d'appel ,  même  de  lafen* 
Aa.  1494    tence  du  plus  petit  Cadi  de  village  : 
s'il  arrive   que  plufieurs  Chrétiens 
tuent  un  Turc,  on  en  exécute  un, 
&  Ton  accorde  la  grâce  aux  autres. 
Les   JanifTaires  ou  fantaflins  font 
armés  de  moufquets  &  de  cimeter-^ 
res  :  les  Spahis  ou  cavaliers  ont  des 
arcs  &  des  flèches  ,  des  épées  &  des 
piftolets  ;  mais  les  foldats  Afiatiques 
combattent  avec  des  lances ,  des  ha- 
ches &  des   javelots  :  ils  ont  auffi 
Tufage  du  canon.  Ils  chargent  avec 
flireur ,  mais  fans  ordre  ;  &  quand 
on  peut  foutenir  leur  première  &  leur 
féconde  attaque ,  il  eft  très  rare  qu'ils 
fe  rallient ,  &  qu'on  puiiTe  les  rame« 
nef  au  combat. 
Revenu»  «!u.     fl  eft  très  difficile  de  déterminer 
W  jufte  quels  font  les  revenus  an- 
nuels du  Grand  Seigneur  :  non-féii- 
lement  ils  proviennent  d'un  grand 
nombre  de  Royaumes  en  Afie,  en 
Europe  &  en  Afrique ,  mais  encore 
des  dépouilles  des  Bâchas ,  &  des  au- 
tres Miniftres  difgraciés  de  l'Empire , 
;ce  qui  varie  continuellement.  Tout 
fujet  pourvu  d'un  emploi  de  quelque 
:  importance ,  eft  obligé  de  (me  un 
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préfent  confidérable  à  rEmpereur,^;^^^^^,; 
ainfi  qua  la  première  Sultane,  auchtp.  viiu 
Mouiti ,  au  pand  Vizir ,  au  Caïma-  An,  1694. 
can ,  &  aux  autres  perfonnes  en  fa- 
veur. Pour  fubvenir  à  cette  dépenfe  , 
le  Bâcha  eft  fc  iivent  obligé  d'emprun- 
ter des  Juifs  à  un  intërct  èxhorbi- 
tant  ;  mais  quand  il  a  payé  Tes  dettes, 
&  qu'il  commence  a  s'enrichir ,  le 
Sultan  lui  envoyé  une  vefte ,  ou  une 
épée  ,  ou  un  poignard  ,  &  il  doit  re- 
connoitre  cette  faveur  par  im  préfent 
qui  en  vaut  dix  fois  la  vàleiu*,  au- 
trement le  Sultan  lui  envoyé  une 
Jiache  d'armes ,  ou  une  autre  épée 
pour  marauer  fon  indignation  ;  &  s'il 
ne  l'appaile  promptement ,  il  s'txpofe 
à  perdre  bien-tôt  la  tête.  Comme  le 
Grand  Seigneur  eft  héritier  de  tous 
les  Grands  de  l'Etat  ,  il  n'attend  pas 
toujours  que  leur  vie  finiffe  naturelle- 
ment ;  mais  lorfqu'il  fait  qu'ils  ont  î 
^mafTé  de  grandes  ricliefles,  en  op-  ^^ 
primant  les  malheureux  qu'ils  goxi- 
vernent ,  il  trouve  des  prétextes  pour 
les  faire  mourir  ,  &  il  faiût  tout  leur 
bien  à  fon  profit. 

Les  Turcs  portent  un  habillement  Habiii.«ient 
qui  tombe  jufqu'à  la  cheville  du  pied  ,**'*  ^""*' 

éc  une  robe  de  deflus  un  peu  plus 
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Gemclli  co"^^^  9  ^vec  des  manches  étroites  i 
Chaf.  VI 11.  ces  habillements  font  ordinairement 
An.  i69i,  rouges  ,  Weus  ou  verds.  Leur  tête 
eu.  couverte  de  bonnets  de  la  même 
étoffe  avec  un  turban  de  toile  blan- 
che ou  de  foie ,  oui  fait  plufieurs  tours. 
Leurs  caleçons  lont  très  longs  &  atta^ 
xhés  avec  leurs  bas  &  leurs  chauâbns  : 
au  lieu  de  fouliers  ,  ils  portent  des 
pabouches  ou  pantoufles,  qu'ils  ôtent 
-quand  ils  entrent  dans  les  mofquées 
ou  dans  les  appanements  de  leurs 
amis ,  pour  ne  pas  falïr  les  tapis  ni 
le  fopha.  \i4c 

"  L'habillement  des  femmes  reffem- 
ble  beaucoup  à  celui  des  hommes^ 
avec  cène  diiférence  qu'au  lieu  du 
Turban  ,  elles  fe  couvrent  le  vifage 
de  deux  mouchoirs ,  dont  un  leur 
">  .  defcend  jufques  deffous  le  nez,  & 
Fautre  tombe  depuis  la  bouche.  ;'^t 
De  h  mon.  La  monnoie  varie  fuivant  les  dif- 
férents états  de  ce  vafte  Empire. 
A  Conftantinople ,  il  y  a  des  pièces 
d'or  nommées  Cherifs ,  qui  valent 
quelque  chofe  de  moins  que  le  fequin 
de  Venife.  En  argent ,  ils  ontlegra- 
chenou  ducat,  le  jerum-grochen  ou 
d^mi  ducat,  outre  les  paras  &  les 
^aipres.  En  Egypte  on  fe  fert  de  me- 
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dins ,  &  dans  les  autres  Royaumes  Gemelli. 
ce  font  encore  d'autres  efpeces.        chap.  viiû 
La   campagne  aux  environs  de    fin.  1694. 
Conftantinople  produit  de  toutes  les  «©mes  de  cet 
efpeces  de  fruits  qui  croiffent  en  Ita-  £«?»»«% 
lie,  &  ils  y  viennent  dans  la  plus 
grande  perfeéHon ,  particulièrement      "    '  ' 
Iss  melons  dVau  ,  les  grenades  ,  les 
raifins ,  les  poires ,  &  les  marons  , 

3u'on  y  trouve  dans  tous  les  temps' 
e  Tannée.  Le  climat  de  la  Romelie 
&  de  la  Thrace  eft  tempéré  &  très 
fain  :  le  terroir  en  eft  très  fertile  , 
mais  il  n*eft  prefque  point  cultivé 
par  la  parefle  des  habitants,  &  par 
la  nature  du  gouvernement.  Les  con- 
fins de  cette  vafte  monarchie  font 
la  Hongrie,  la  Pologne  ,  la  Mofcovie, 
la  Perft,  l'Inde,  l'Abyffinie  &  la 
Lybie.  En  Europe  elle  eft  bornée 
par  la  Méditerranée  ,  la  mer  Adria- 
tique &  la  mer  Ionienne.  En  Afie, 
par  le  Pont-Euxin  &  par  la  mer  Egée  ; 
vers  l'Océan ,  par  les  Golphes  d'Ara- 
ble &  de  Perfe.  Les  principales  ri- 
vières qui  la  féparent  des  autres  Etats 
font  le  Tanaïs  &  le  Borifthene.  Enfin 
fi  Ton  en  excepte  l'Italie ,  la  France  , 
l'Allemagne  ,  l'Efpagne ,  une  partie 
de  la  Hongrie  &  de  la  Grèce  ,  cet 
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p~~7  Empire  comprend  tout  ce  que   les 
chap.  viij. Romains  avoient  fournis,  &  quel- 
An.  1^4.  ^"^^  autres  provinces  qu'ils  n'ont 
jamais  afTuietties ,  ni  même  connues. 
Origine  aei     On  prétend  que  cette  puiffante 
nation  tire  fon   origine  des  vaftes 
°**°*     forêts  qui  font  près  des-  Palus  Méo- 
tides.  La  Monarchie  eut  pour  fonda- 
teiu"  Ofman ,  furnommé  Ottoman  , 
Tartare  courageux  &  entreprenant, 
qui  irrité  de  quelques  injuftices  que 
lui  avoit  faites  fon  maître  le  Grand 
Cham,  fe  letira  avec  foixante  de  (es 
'       amis  en  Capadoce  ;  ils  y  véairent 
de  rapines ,  &  furent  joints  par  d'au- 
tres gens  d'une  vie  diffolue  &  dont 
la  fortune  étoit  détruite.  Ils  vinrent 
le  trouver  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
le  mirent  en  état  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Capadoce,  du  Pont,  de 
^^  la  Bithinie ,  de  la  Pamphilie  &  de 

la  Cilicie  vers  l'an  1300.  Après  un 
règne  de  dix-huit  ans  ,  il  eut  pour 
•'.cban.  fucceffeur  fon  fils  Orchan  ,  qui  tirant 
avantage  des  guerres  inteftine*  oîi 
les  Empereurs  de  Conftantinople  fe 
trouvoient  engagés ,  fournit  la  Myfie , 
la  Lycaonie ,  la  Phrygie ,  la  Carie 
&  Nicée  :  ce  Monarque  régna  trente- 
ûx  ans. 
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Son  fils  Amurath  prit  Gallipoli  en  GemSÛlT 
Thrace ,  Andrinople ,  la  Servie  &  la  chap.  vjii, 
Bulgarie  :  mais  il  fut  enfuitç  vaincu  &  An.  k^* 
tué  par  Ldzarus ,  Defpote,  de  Servie. 
II  avoit  deux  fils ,  Solyman  &Baja- 
^et,  dont  le  dernier  après  avoir  tué 
fon  frère  réduifit  toute  la  Thrace, 
la  Theflalîe,  la  Macédoine ,  la  Pho- 
cide  5  TAttique  &  la  Bofnie.  Il  affiégeâ 
deux  fois  Conftantinople ,  &  fiit  tra- 
verfé  dansfes  projets  par  Tamerla»  y 
Crand  Cham  de  Tartarie ,  qui  lui  livra 
bataille  en  1401  fur  les  frontières  de 
|a  Galatie  &  de  la  Bithynie  :  mit  fon 
armée  en  déroute  ;  le  nt  prifonnier  ; 
le  chargea  de  chaînes ,  &  le  renferma 
dans  une  cage  de  fer ,  contre  les  bar- 
beaux de  laquelle  il  fe  cafla,  la  tête , 
^près  avoir  vu  fa  femme  violée  par 
fon  vainqueur.  Il  laifla  trois  fils  Car 
lapin ,  Mahomet  &  Muflapha  :  le  pre- 
mier fiit  mis  à  mort  par  fon  frère 
Mahomet ,  qiû  monta  fur  le  trône , 
conquit  la  Valachie  &c  la  Macédoine^ 
fix^à  fa  cour  à  Andrinople ,  &  mou- 
rut en  1412,  après  un  régne  de  dix« 
fept  ans.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Amu-  Amwathii 
rath  II ,  quii  défit  fon  oncle  Muftapha , 
fit  pafler  fon  armée  d'Europe  à  Galli- 
poli par  le  fec^urs  des  Génois ,  &c 
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Î5r— 77  fe  mit  en  campagne  contre  Ladiflas, 
iChap.  viij.Roide  Hongne  o£  de  Pologne ,  qiu 
^    •   ^  for  vaincu  &  tué.  Le  viâotieux  Amu- 
V.;'  *      *  rath,  après  im  i^gfte  hèt^eu^  de 
trente  ans ,  mourut  à  Burfe ,  &  l'Em- 
l^çBct  II.  pire  pafTa  à  Mahomet  H ,  cpn  s'éleva 
au  trône  par  le  meùrtsre  de  fon  frère , 
prit  la  ville  de  Conflantinople  en 
^  1453  9  conquit  la  Bulgarie  ,  la  Dal- 

matie ,  k  Croatie ,  Tribizonde  ,  Se 
Théodofie,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Cc^âa,  ville  qui  appârtenoit  alor^ 
aux  Génois. 
Bajttct  II.     Après  avoir  régné  trente  &  un  ans^ 
il  mouriit  âgé  de  cinquante-huit  ans  ^ 
&  laifTa  deux  fils ,  Bajazet  &  Ziziime  : 
le  premier  fit  diverfes  conquêtes  pen- 
dant un  régne  de  treme-«e«x  arts  ^ 
sciim.      &  eut  pour  fucceffeurfon  fik  Selim^ 
qui  fourtiit  une  grande  partie  dé  FÉ- 
•gypte.    " 
Soiyman.      Solymaft,  qui  ilionta  enftiite  fuf 
* --—     le  trône  Ottoman ,  réduifit  Belgrade , 
Rh6de^  V  Gran  &  Bude  :  il  mourut  la 
quarànte-feptiéme  aimée  de  fonrëgn-e, 
sdim  II.  &  cui  peur  fucceffeut  SelimlF,  qui 
*  ^   ^  '   prîtl'iflèd.è  Chipre  fur  les  Vénitiens  ; 
'.  mais  iifiitdéfait  enmerpar  les  Chré- 

tiens dans  la  fameufe  bataille  de  Le- 
Amurtthiii.  panthe,  Amuiath  III  pofléda  enfuîtr 
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PEmpire  ,  &  fut  fui vi- de  Mahomet 
III ,  qui  parvint  à  la  fuprême  dignité 
en  fouillant  fes  mains  du  fang  de 
plirileurs  de  (es  frères. 

Après  fa  mort ,  l'Empire  paiTa  à 
Achmêt ,  &  enfuite  à  fon  frère  Muf- 
tapha ,  qui  fut  dépofé  en  faveur  d'Of- 
man  ;  mais  ce  jeune  Prince  ayant  été 
malheureux  dans  une  guerre  contre 
les  Polonois  ,  fiit  maflacré  à  Tinfti- 
gation  du  Moufti  par  les  JaniiTaires  ^ 
dont  il  avoit  réfolu  de  réprimer  l'in- 
folence.  Sa  mort  fit  remonter  fur  le 
trône  fon  frère  Muftapha  ;  mais  on 
le  dépofa  une  féconde  fois ,  à  caufe 
de  fon  peu  de  capacité ,  &  il  eut  pour 
fucceffeur  Achmet  II ,  frère  d'Ofman , 
qui  monta  au  trône  à  l'âge  de  qua-* 
torze  ans. 

Amur^th  IV  régna  enfuite ,  &  eut 
pour  fucceffeur  fon  frère  Ibrahim  , 
qui  fit  la  guerre  aux  Vénitiens  &  aux 
Chevaliers  de  Malte  !  il  fiit  affaffiné 
par  {es  propres  fujets  en  l'année  1 649. 

Mahomet  IV  qui  lui  fuccéda ,  fub- 
jugua  la  Candie  ,  &  affiégea  Vienne 
avec  une  armée  de  trois  cents  milles 
combattants  :  mais  il  fut  totalement 
défait  par  la  valeur  des  Polonois  | 

S  V 


Gemelli. 

Chap.  Vill. 

An.  1694* 
Mahan   1II« 

Achmet  !• 
Muftapha* 
Ofjaao» 


•^  r 


Muftaphl^ 


Achmet  lU 


AmurathlV^ 

4 

Ibrahiou  ' 


Mah«B.  IT1 


Ân«  i(94« 


418    Découvertes 
7r~— -"conduits  par  leur  Roi  Jean  Sobieskii 
^hap.  viii.Dans  les  campagnes  uiivantes ,  les 
Turcs  perdirent  Biide  &  la  Hongrie  : 
imputèrent  leurs  malheurs  à  la  mauvai* 
fe  condiiite  de  Mahomet  ;  le  mirent 
en  prifon  ,  alnfi  .que  ùs  deux  fils 
Muftapha  &  Hamet ,  pour  élever  au 
icthmet  II.  trône  Achmet  n.  qui  avoit  foufFert 
une  captivité  de  quarante  ans.  Son 
régne  fut  très  court  &  peu  glorieux  : 
M«ftfti\hj Ji.il  eut  pour  fucceffeur  Muftapha  II, 
qui  étolt  l'Empereur  régnant  quand 
Gemelli  écrivit  fes  voyages. 
,f  Depuis  le  temps  oii  notre  Auteur 

a  donné  fa  relation^Muftapha ,  après 
avoir    remporté  plufieurs  viâoires 
-    fur  les  troupes  Impériales  ,  &  per- 
du la  ville  d'Afaph  prîfe  par  les  Mof- 
covites,  fiit  dépofeen  1703  par  une 
révolte  des  Janiffairçs ,  &  fon  frère 
juiu&ctiii.  Achmet  III  monta  fur  le  trône.  Le 
fort  d'Achmet  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux :  en  1730  ,  il  fiit  également  dé- 
pofé  dans  une  révolte  &c  jette  dans 
une  prifon  oh  il  vécut  encore  fix  ans 
l^^inKHit  dans  les  fers.  Mahmoiu ,  fils  de  fou 
frère  Muftapha ,  fiit  élevé  enfuite  au 
trône  >  &  après  un  règne  de  vingt- 
quatre  ans ,  il  mourut  le  24  Décem* 
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bre  1754.  Son  fucceffeur  Ofman  H  q]^]JJJ|J][^ 
n'a  régné  que  trois  ans,  &  cet  Em- ciuip.  vuî 
pire  tumultueux  eft  aôuellement  en-  An.  nç^  ' 
tre  les  mains  de  Mmilapha  III ,  fils    ornas  11 
clu  Sultan  Achmet.  »  Mufiapiuiiii 

''.'.'  ■•.... 

Fia  du  TotUt  hultitnu. 
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j4ragi'Bachi,cheîde  cui- 
'    fine  du  Grand  Seigneur, 

Arîca ,  ville  du  Pérou  ;  fa 

defcription ,  202. 

y^rriiA.DiflFérentes  liqueurs 

qui  portent  ce  nom ,  6. 
Autruche  :  defcription  de 

cet  animal,  2i(f. 

A^dmoglans  ,   enfants  de 

tribut  en  Turquie ,  366. 

Quels  font  leurs  emplois. 

368. 
B 

Bâcha  de  la  mer,  grand 
Amiral  de  Turquie  :  fa 
fonâion ,  369. 

Bâchas ,  Officiers  de  l'Ém- 
pire  Ottoman ,        368. 

Bachi^  iile  nommée  par 
Dampier  :  pourquoi  il 


1» 


i.n 


ES 


ime 


>ns  qu'ils 
IX  étran- 

308. 
ef  de  cui- 
kignenr, 

367. 
Pérou  :  fa 

202. 

liqueurs 

nom ,  6» 

ition  de 

21Ç. 
ifants  de 
|ie,  366. 
niplois. 

368. 


,  gran<] 
luie  :  fa 

369. 
(eTEm- 

3'68. 
tée  par 
moi  ii 
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lui  donne  ce  nom,    ^i.        fa  delcription,  Si.Des 


Sachi  ,   liqueur  des  iAes 

Mariainnes,  54. 

Baïram^  Pâque  des  Turcs , 

251 


animaux  qu'on  y  trouve, 
S2.  Des  ânes  rayés,  ibi4m 
Des  naturels  riu  pays  ^ 

83. 


Balta^îs  ,  bas-ofHciers  du  Bqftaneh ,  bas-cfEciers^  du 

férail,                      36^.  féraîl  du  Grand  Seigneur: 

Bamhoucs  ,  ou  cannes  des  leurs  diiTérents  emplois, 

Indes  :  leur  defcription ,  366. 

fi\tqi^             .          1^8^  iffre^ij  du  Pérou  :  dcfcrip- 

Banan^ ,  arbre  &  fruîr  des  tîon  de  cet  animal ,  1 98. 

^  ifles  Philippines,        12.  ^«r/^ , Capitale  de  Bithy- 


nie  :  defcription  de  cette 
ville ,  399.  ï^es  bains 
qu'on  y  trouve ,     400. 


Beglier  -  Beys  ,  Gouver- 
•  î  neuf  s  généreux  des  Pro- 
vinces en  Turquie  , 

370. 
Bétel ,  arbre  &  fruit  des 
'  Indes  :  fa  defcription , 

BtihUem  :  ville  d"es  Judée  : 

fa  defcription ,        292.  • 

Bibby ,  arbre  d'Amérique-  Cadi  ^  Chef  de  Juftîce  en 

fa  defcription,  129.  Li-  Turquie,                 571. 

*\  queur  qui  en  diftille ,  &  Cadileskers ,  Juges  militai- 

r  qui  porte  le  même  nom,  res  en  Turquie,      371» 

130.  Caïmacan^  Licuteqatit^  du 


Button  9  JÎne  où  aborde 
Dampier,  61.  Defcrip- 
tion des  oifeaux  de  cette 
iile,  6». 

G 


BàgaJÎ  i  nom  que  les  Turcs 
•V  donnent  à  Temboirchure 
^  du  Nil,  '        241. 

Bois-blanc^  arbre  d'Amé- 
rique :   ik  defcription  , 

'37. 
Bpis^rouge ,  arbre  d*Amé- 

c   rique  :   fa  defcription , 

Bhnâhûs ,  cfpece  <îe  plan- 
"  taiÀ:  fa  defcription ,  m  i. 
'Bonne'tfpérancc  (Gap  ae  ) 


Grand  Vizir  ,   eh  Tur- 
quie ,  3  69. 
Caire  (  le  )  ville  d'Egypte  : 
fa  defcription 


.         .         ^49- 
Maifon  de  la  SainteVier- 

ge ,  250.  Nouveau  Cai- 
re ,  252.  Le  château,' 

254.  Puits  de  Jofephy 

255.  Du  palais  ,  25^. 
Des  Bâzar*s ,  25s.*  ïpes 
pyramides ,  25^.  ^^s 
momies ,  265.  Du  labjr- 
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rinthe  9  266. 

Calebaje^  fruit  d*Amén- 

3ue  :  fa  defcription,  154, 
lafufungy  ville  de  ride 
de  Button,  63. 

CaiUo  ,  ville  du  Pérou , 
détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre ,        208. 
fafi'  j4ga^  chef  desEu- 
.    nuaues  blancs  du  ferait 
.    du  C^rand  Seigneur,  364. 
.    Ses  privilèges ,        365. 
Capigi  '  Bacni  «  chef  des 
portiers  du  Grand  Sei- 


gneur 


367. 


Caragi'Bagî  ^chef  des 
douannlers  e^Turquie , 

370. 

Çaravanfsras  j  lieux  pu- 
blics pour  loger  les  voya- 
geurs, 34a. 

€ajfave ,  racine  d'Améri- 
que :  fa  defcription,  140. 

Cavalli^  poifTon  delà  mer 
du  Nord  ,  1 57. 

Chagre ,  rivière  de  Tlfthme 

. .  «Le  Darien,  112. 

Cham  de  Tartarîe:  defcrip- 
tion <ie  ce  Prince,  350. 

Chauves- fouris  de  Tlfthme 
de  Darlen  :  leujr  defcrip- 
tion, 154. 

)CHeapo^  ville  &  rivière  du 
détroit  de  Darien,  iio» 

iPhiamachi'Bachiy  QfHcter 

;  dv  fierait  du  Grai|d  Sei- 
gneur, 366^ 

jÇniaQux  ,    jAeffagers  de 


BLE 

l'Empereur  Turc ,  370; 

Chicdly'Chicaly  ,  oiieat) 
d'Amérique  1  fa  defcrip- 
tion ,  149b 

Chien  de  mer  :  defcription 
de  cet  animal,       157. 

Chinoh  :  defcription  de  ce 
peuple ,  44.  PetiteiTe  du 
pied  des  femmes  94^* 
rrodué^ions  de  ce  pays , 
46.  Leur  fureur  pour  1^ 
jeu , .  47. 

Chio ,  iAe  de  TAiîe  mineu- 
re :  fa  defcription  ,  324. 
Maftic  qu'on  trouve  dans 
cette  iile,  326. 

Cocot'ur  :  defcription  de 
cet  arbre  &.  de  ion  fruit  « 
4.  Effet  d*un  excès  de 
boiffon  de  fa  liqueur^ 

194. 

Cockadore ,  oifeau  de  rîile 
tte  Button  :  fa  defcrip- 
tion ,  tf  2. 

Cocos  (ifle  des)  Ta  def- 
cription ,  193. 

Congo  (  rivière  de  )  dafl^ 
rutiime  de  Darien  ,118. 

Conques  de  la  mer  du  Nord 

ConftantinopU  ,  capitale 
de  TEmpire  des  Turcs  : 
defcription  de  cette  vï^ 
le,  374-  Des  férails,. 
375.  EJe  Galata,  377. 
De  Fera,  378.  De  l'A^ 
fenaî,  ihid.  Sainte  S(v» 

i^»«  9  379.   ^  yi 
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^  podrônie  ou  Atmeïdan , 
.  381.  De  rObélifque, 
382.  Du  marché  des 
efclaveS)  tl^d.  Du  Bi- 
kiAein  ,  ou  habitation 
des  marchands  ,  383. 
Mofquée  de  la  Sultane 
favorite,  384.  Dttcu- 
tari ,  6c  de  la  xSir  de 
Léandre ,  ibid.  Colom- 
ne  de  Conflantin  ,38^. 
Des  fept  tours ,  38^, 
Du  canal ,  388.Colom- 
ne  de  Mancian  ,  390. 
Copoyapo  y  côte  du  Pérou  , 

202. 

Coptes,  Quels  font  les  peu- 

,  pies  qui  portent  ce  nom , 

Coquîmbo ,  i/le  de  la  mer 
du  Sud  :  fa  description , 

196. 

Cormoran  d'Amérique  : 
defcription  de  cet  oifeau, 

CorpttS'S  anftum^M  qu'on 
voit  après  les  tempeteç , 


Corrofon ,  oifeau  d'Améri- 
que :  fa  defcrîption,  1 50. 

Ce  ton  ter,  Defcriptfon  de 
cet  arbre ,  x  27. 

Crucès  ,  village  qui  iert 
d'entrepôt  pour  Porto- 
Bello ,  120. 

D 

J^AMTETTE  ^    VÎlIc  d*E- 

£7pte  :  fa  defcription  , 
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Dampier  (  William  >  fuit« 
de  fon  voyage  :  if  arri* 
ve  à  ride  de  Guam ,  $m 
Voyez  Swan.  Il  va  k 
Manille,  36.  11  arrive  à 
Sîam ,  40.  Il  va  à  Pulo- 
Condore,  4  2.  Imprudent 
ce  des  Boucanniers ,  4}« 
Ils  arrivent  à  Tifle  Saint* 
Jean  fur  la  côte  de  la 
Chine  ,  43.  Ils  efTuicnt 
une  furieufe   tempête  » 
48.  Us  arrivent  aux  i/le$ 
Pifcadores ,  49.  Ils  don- 
nent des  noms  à  plu- 
fteursiiles,  51.  Us  font 
voile  pour  le  Cap  Co- 
rn orin  ,    «7.  Ils  voient 
Îtlufîeurs  Trombes ,  60» 
Is  jettent  l'ancre  à  But« 
ton,  61.  Us  arrivent  à 
la  Nouvelle  Hollande, 
64.  Ils  mouillent  à  Tifle 
de  TriefI ,  69.  Us  jettent 
l'ancre  à  Nicobar ,  70. 
On  laifle  Danipierdans 
cette  îfle  ,71.  Il  eft  bie« 
reçu  d'un  des  habitants  » 
74.  Us  fe  mettent  en  rou- 
te pour  Achin ,  76.  Us 
arrivent  à  l'Ifle  de  Suma- 
tra ,  77.  Dampier  fe  kit 
canonier,  78.  Il  arrive 
au  Cap  de  Bonne-£(pé- 
rance  ,  y 9*  Il  fe  rend 
à  Sainte  -  Hélen  e ,  8^* 
Son  retour  en  A  ngleter- 


%X4  TA 

^Darian  ,  arbre  &  fruît  des 
Philippines  :  fadefcrip- 
tion ,  1 1, 

V) arien,  lAhme  d*Améri- 
(jue  :  comment  on  y  pra- 
tiquoitla  faignée  ,.  104. 
Comment  on  y  receuiU 
le  la  poudre  d'or ,  ibiJ, 
Situation  de  ce  détroit , 
1 1 1.  Rivière  qui  lui  don- 
ne le  nom,  112.  Def- 
cription  du  Golphe,  119. 

?tu alités  du  terrein,  123. 
empérature  du  climat , 
&  pluies  réglées ,  1 24. 
ilrores  &  ^uits  de  ce 
pays  9  127.  Comment 
on  y  Âime  le  tabac ,  1 40. 

.  Des  quadrupèdes  ,141. 
Manière  d'y  préparer  les 
viandes  ,  143.  Eflime 
qu'on  y  fait  des  chats , 
I46.0ifeauxde  riflhme, 
%49»  Infeâes  volants  , 
154.  Des  poiflbns  de 
mer  ,    156.  De  ceux 

,  d'eau  douce,  i6o.  Pê- 

.  ches  des  Indiens ,  161. 
DefcHpcion  des  habi- 
tants ,  162.  De  ceux 
qu'on  nomme  Yeux-de- 

•  lune»  164.  Ufage  de  fe 
peindre  le  corps,  167. 
Ornements  des  Chefs, 
170^  Leurs  bâtiments  , 

,  172.  Leurs  forts,  173* 
Leur  nourriture  ,    174. 

.  ffclavage  des  fenuaes , 


BLE 

177.  Leurs  mariages  ? 
180.  Leur  travail,  185. 
Leurs  danfes,  184.  Leurs 
chaiïes,  185.  Leur  cal- 
cul, 188. 

Dervis ,  Religieux  Turcs  : 
leurs  danfes,  3^4  ,  6c 
3^  Habillement  fm- 
guKr  d*un  de  ces  Reli- 
gieux, 403. 

Défiré ,  port  de  l'iflhme 
de  Darien  j  1 14. 

Doeangi  -  Bachi ,  Grand 
Fauconnier  du  Grand 
Seigneur ,  365* 


EcREVissEs  de  terre: 
defcription  de  cet  ani« 
mal ,  148. 

Egypte,  Par'quî  elle  eft  Ha- 
bitée ,312.  Portrait  des 
Egyptiens,  313.  Ferti- 
lité du  pays  ,         3 14« 

Emirachttr  -  Bachi ,  pre- 
mier huiffier  du  férail , 

Eunuques  du  férail  du 
Grand  Seigneur  ,  363. 
Leur  grand  nombre  ,  èc 
prix  qu'on    les  vend , 

364. 
F 


Fourmis  d'Amérîcme,' 
defcription  de  ces  infecr 
tes  y  ;5S« 


DE  S    M  A 


'CjiiÂPACOSj  iiles  de 

la  mer  du  Sud  ,       19 a. 

GaUipoli ,  ville  de  Rome- 

•  lie  :  fa  defcription ,  340. 
Garachina  ,   pointe  dans 

ridhme  de  Darien,  117. 
Gars  j  poiiTon  de  la  mer 
du  Nora ,  158. 

Gemelli ,  fameux  voya- 
geur :  Tes  commence- 
ments, 218.  Idée  géné- 
rale de  Tes  voyages  , 
9.19.  11  fe  met  en  mer, 
220.  Il  arrive  à  Medi- 
ne  ,  2Z2.  Il  aborde  à 
Malthe ,  2 25 .  Il  arrive  à 
Bichier,  234.  Il  fe  rend 
à  Alexandrie,  235.  Le 

•  peuple  le  maltraite,  237. 
Il  (ê  fait  pafTer  pourFran- 
cois,  ^39.  Il  arrive  à 

•  Mofette  ,  242.  Il  fe  rend 
au  Caire,  248.  Il  voit 
l'entrée  d'un  Aga,  257. 
11  va  aux  Pyramides, 
2  f  p .  Il  vifite  les  momies, 
265.  Il  paiTe  à  Damiet- 
te ,  268.  Il'arrive  à  Jaffa, 
271*  Il  fe  rend  à  Rama , 

•  172.  Il  arrive  à  Jéruf^- 
lem,  273.  Ilyaà  Beth- 
léem, 2^1.  Son  retour 
à  Jérufalerti  ,  29^.  Il 
entre  dans  le  faim  fé- 

•  pulchre ,  2<^8.    Il   va  à 
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Nazareth,  310.  Il  fe  re- 
met en  mer  ,  315.  Il 
arrive  à  Rhode  ,  316. 
On  le  prend  pour  un 
efpion ,  3  lO.  Il  arrive  à 
Stanchio,  322.  Il  abor- 
de à  Chio  ,  314.  Il  f« 
rend  à  Smyrne,  330* 
On  Je  prend  pour  un 
Juif,  335.  Il  va  à  Mytî- 
lene,  336.  Il  voit  les 
ruines  de  Troye  ,  337^ 
Il  arrive  à  Ténéaos  ^ 
338.  Il  fe  rendàGalli- 
poli ,  340.,  11  arrive  à 
Andrinople ,  3  4  3 .  11  voit 
une  partie  du  lérail ,  360. 
Il  arrive  à  Con(lantino<* 
pie  ,  373.  On  le  prend 
encore  pour  un  eipion  , 
387.  I!  revient  à  Smyr* 
r  ne  ,392.  Il  eft  pris  pour 
un  autre  Italien  ,  394^ 
Il  arrive  à  Burfe ,  399. 
Il  retourne  à  Conûan- 
tînople,  403.  Il  eft  ar- 
rêté ,'  404.  On  lui  rend 
la  liberté ,  405.  Mifere 
des  efclaves ,  406* 

Gerh'Bey ,  Officier  du  fe- 
rai! du  Grand  Seigneur , 

366. 

Gorgonia^  Ifle  de  la  mer 
du  Sud.  196. 

Gourde  ,  fruit  d'Améri- 
que :  fa  defcription,  135- 

Grcfton  ,  l'une  des  ides 
.  Mariamnes ,  nommées 
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.  parDampîer,  51.  Def" 
,  cription  des  habitants  , 
.    ibid.  Leurs  maiTons ,  5  2. 

Leur  nourriture  ,  53. 
••  Leurs  armes,  ^5.  Leur 

caraâere^  56. 

Ciiam  9  Tune  des  i/les  des 

Larons  :  fa  defcription , 

3.  Ses  habitants ,      5. 

H 

^jt  StAL£  R'Ag  as  t^ 

.  ;  Dlreôeur  des  infirme- 

,  fies  du  ferai! ,         367. 

ffalvagls  ,  cuîfiniers  du 
Grand  Sejeneur  >  3^7- 

Ha[naddr-Bachi  ,  Offi- 
cier qui  porte  la  bourfe 
du  Grand  Seieneur,  365. 

HtUne  (  Sainte  ;  :  defcrip- 
tion de  cette  ifle,     85. 

'^erbt'^à'foie ,  plante  d'A- 

,^.  mérique  :  fa  defcription , 

/  135.  Ufage  du  fil  qu'on 
en  tire,  136. 

Hogias  ^  leâeurs  des  mof- 
quées  en  Turquie,  371. 

Hottandt  (  Nouvelle  )  : 
defcription  de  ce  pays , 
64.  Sa  ftërilité,  65.  Por- 
trait des  habitants ,  d^t. 
Leur  flupidlité  ,        dy, 

HûmangUBachi ,  Officier 
du  Grand  Seigneur,  366. 

Hotuntots  ,  naturels  du 
Cap  deBonne-Efpéran- 

■\  ce:  leur  malpropreté,  83. 


LE 


CI 


I 


JjCCA^  arbre  6c  fruit  des 
Philippines,  13* 

Jafia  9  ville  de  Paleftine  t 
fa  defcription ,        271. 

Ichioglans^  Pages  duGrand 
Seigneur ,  3^6.  Leurs 
emplois ,  368. 

Jean  (iflede  Saint)  fur  la 
côte  de  la  Chine  ,  fa 
defcription ,  43.  Moeurs 
des  habitants,  44* 

Jérufalem^  capitale  de  la 
Paledine  :  fa  defcription  , 

274.  Des  faines    lieux , 

275.  Eglife  des  faints 
Apôtres ,  277.  Pifcine  de 
Betfatde  ,  280.  Voie 
douloureufe,  2,82.  Tem- 

Kle  de  Salomon  ,  283» 
lontagne  de  Sion  ,28^. 
Pifcine  de  Siloe ,  286. 
Vallée  de  Jofa'{)hat,  287, 
Béthanie  ,  ibid,  Monta- 

tne  des  Oliviers ,  288* 
)efcription  du  fàint  Sé- 
pulchre  y  299.  Monta- 
gne du  Calvaire,  301* 
Œapelle  du  faint  Sépul- 
chre,  303*  Argenterie 
du  fâint  Sépulcbre,  304. 
Imans ,  Prêtres  des  Turcs, 

/0(/,  Prince  peint ,  amené 
en  Europe  par  Dampier, 


frutt  des 

'aleitine  i 
271. 
duGrand 
5.  Leurs 
368. 
fit  )  fur  la 
hine  ,  fa 
3.  Mœurs 

1.  ï       44* 
:ale  de  la 
ifcription  , 
t%    lieux , 
des    faims 
Pifcine  de 
5o.    Voie 
i82.Tem- 
3n  ,  283. 
>ion,285« 
loë  ,  286. 
{)hat,  287, 
d.  Monta- 
ers  ,  288. 
1  faint  Se- 
.   Monta- 
lire,  301* 
int  Sépul- 
Vrgenterie 
cbre,304. 
tes  Turcs, 

-        37«- 
t ,  amené 

Dampîer, 
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rique  :  leur  defcriptlon  , 

150. 

MaAo ,  arbre  d'Amérique  : 
fa  defcripption,        13  4» 

Malte,  Defcriptlon  de  cette 
iile,  225.  De  la  ville  , 
226.  Des  habitants,  227. 
Du  Grand- Maître,  228* 
Son  palais ,  229.  Des 
femmes  de  Tifle  ,  230. 
Des  autres  palais  &  des 
bâtiments,  231» 


DES 
K 

J{iKJjtDAR,  écuyerdu 
Grand  Seigneur ,  366* 
Kilargi^Bachi,  Chef 
des  Pages,  qui  préfen- 
tent  le  fbrbet  au  Grand 
Seigneur,  36c. 

KiJLar^Agafiy  Chef  des 
Eunuques  noirs,     364. 

KokedùT ,  Valet  de  cham- 
bre du  Grand  Seigneur ,    Mammet ,  arbre  d'Ameri- 

365.        que  :  fa  defcription,  131* 
iè  Mangies»    Defcription  de 

I  cet  arbriffeau ,         13^. 

Lac  ENTA  ,  Chef  d'In-    Mango^  fruit  des  Philip- 
diens  ,  qui  fauve  la  vie        pines ,  37« 

à  Wafer ,  9^.  Defcrip-    Manille ,  ville  &  ifle  des 


tion  de  fa  maifon  ,  102. 
Il  veut  lui  donner  fa  fille 
en  mariage,  io5. 

Laut  Raja ,  ou  Prince  dans 
riile  de  Mindanao ,  trai- 
te favorablement  les  An- 
glois,  31. 

Limon ,  ufaee  qu'on  fait  de 
ce  fruit  a^fruam  ,      3. 


Philippines  :  étendue  de 
fon  commerce ,  8.  Sa 
defcription,  36.  Produc^ 
tions  de  cette  ifle,  37. 
Moeurs  des  habitants  ^ 
38.  Leur  religion  ^  39. 
Marie  (  Rivière  de  Sainte) 
dans  riflhme  de  Darien, 

118. 


Limpit ,  poiiTon  de  la  mer    Majlic,  Defcription  de  l'ar- 
du Nord,  15p.        bre  qui  le  produit ,  319. 
Zi/c^/i,  une  des  ifles  Philip-    Mélari ,  fruit  de  Tifle  de 


pmes , 


M 


8. .      Nicobar 


70. 


M  Ac  c  A  ir  ,  arbre  des 
Indes  :  fa  defcription  , 

128. 
Maccaws ,  oifeaux  d'Amé- 


Mindanao  ,  l'une  des  ifles 
Philippines    :    aniinaux 

2u*on  y  trouve  ,  13. 
)esoileaux,  14.  Tem- 
Eérature  de  l'air,  ibid» 
)es  habitants ,  i6.  Leur 
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habillement  ,  17.  Def- 
cription  de  la  ville  qui 
donne  le  nom  à  Tifle, 
ip.  Nourriture  des  ha- 
bitants, 20.  Leurs  arts 
&  leur  commerce,  21. 
Du  Sultan ,  22.  De  leurs 
armes,  23.  Cérémonie 
de  la  circoncifion ,  24. 
Leur  mufique,  25.  Leur 
horreur  pour  le  porc,  26. 

Mocha  (la)  ,  iûe  de  la 
mer  du  Sud  ,  197. 

Monmouth  ,  Tune  des  ifles 
nommées  par  Dampier , 

Mouettes ,  &  Pies  de  mer 
d'Amérique  ,  leur  AqÇ- 
cription ,  154. 

Moufti ,  Chef  de  la  Reli- 
gion  des  Turcs,    371, 

Moullahs  ^  Interprètes  de 
la  Loi  en  Turquie  ,371. 

Muchek-'Emin ,  Pourvo- 
yeur du  ferfail  du  Grand 
Seigneur ,  367. 

Mué^tns  ,  Minidres  des 
Mofquées  ,  qui  appel- 
lent les  Turcs  à  la  priè- 
re, 371. 

MytUene  ^  defcripiion  de 
cette  iile,  336. 

N 

Naipis  ,  Juges  des  vil- 
lages en  Turquie ,  371. 

î^afca,  ifle  de  la  mer  du 
Sud,  196. 


L  E 

Nicobar ,  ifle  où  Dampier 
efl  laifté  par  les  Boucan- 
niers ,  70.  Defcription 
des  habitants ,     Ibidem, 

Nil^  fleuve  d*Egypte,  fa 
Defcription  ,  243.  Ses 
déboraements  «       247. 

Nombre- de' Dios ,  ville  de 
riflhme  de  Darien,  fa 
defcription  y  115. 

Nofodabachis  ,  Gouver- 
neursdes  pages  duGrand 
Seigneur,  365. 


'i 


'>  • 


Olympe^  montagne  de 
Bithynie,  399. 

Or  (  ifle  d*  )  près  Tlfthme 
de  Darien,  113. 

Or^  rivière  dans  Tlflhme 
de  Darien,  ii8. 

Orange ,  ifle  nommée  par 
Dampier,  près  de  celle 
de  FormoU,  51. 


PjiGAiLJS j  amis  qu'on 
donne  aux  étrangers  à 
Mindanao ,  17. 

Pain  (  fruit  à  )  fa  defcrip- 
tion ,  4* 

Panama ,  ville  de  Tlfthme 
de  Darien  ;  120.  Def- 
cription de  la  Baye  de 
mcmenom,  122.  Des 
ifles  qu*on  y  trouve,  123, 


j  Dampîer 
es  Boucan* 
)efcription 
,  Ibidem. 
Lgypte,  fa 
^  243.  bes 

:s,  Î47. 
os ,  ville  de 
Darien»  fa 

,   Gouver- 

,es  duGrand 

365. 


lOntagnc  de 

)rès  llfthme 

113. 

lans  riflhme 

ii8. 

iommée  par 

rès  de  celle 

5ï« 


imis  quort 

îtrangers  à 

17. 

fa  defcrip- 

Ide  rifthmc 
Il  20.  Def- 
Baye  de 
1122.    Des 
rouvc,!!]. 


D  E  S    M  A  T 

Paracood  ,  poiiTon  de  la 
mer  du  Nord,       157. 
Pécary^  Animal  de  Tlfth- 
me  de  Darien,       142. 
Pélican^  defcription  de  cet 
oifeauy  15^. 

Périca  ,  ifles  yoifmes  de 
rifthme  de  Darien.  m. 
Perrçqu4ts  &  Pérucnes  de 
Tl^hme  de  Darien,  i  <o. 
PhUi^ines ^  ifles  d'Âne, 
leur  delcription,        8. 
Pieds  (cent)  animal  très 
dangereux  des  Philippi- 
nes, 14. 
Pins  (ifles  des)  voiflne  du 
détroit  d^  Darien,  114. 
Pivert  de  Tlfthme  de  Da- 
rieik.  Defcription  de  cet 
oifeaii,.                   152. 
Plantain  des  Indes  ,  def- 
cription de  cet  arbfé, 
10  &  130. 
Poire  piquante^  fruit  d'A- 
mérique, fa  defcription , 
;  .  .  :i   i                  ija. 
poivre  de  riflhme  de  Da- 
rien: des  diverfes  efpe- 
ces  de  cçt  arbrifleau  ^ 

139. 

P0mm4S  de    Manchinel, 

fruit  d'Amérique,  133. 

Pomme  de  Pin  ,  fruit  d'A- 

méHque ,  1  j^. 

PortO'bello ,  defcription  de 

icettévilk»  ii6. 


'irî:^  \ml  .  x;nT    tl 


I  E  R  E  S.      41^ 
Q 

QuAM^  oifeau  d'Amérî<J 
que ,  fa  defcrIption,i4^« 

R 

Rama  ,  ville  de  Paleft!- 
ne ,  fa  defcription ,  i72. 

Head  efl  choili  pour  Ca« 

'  pitaine  par  les  Boucan* 
niers ,  3  5  •  Il  laifle  Dam« 
pier  dans  l'iile  de  NU 
cobar ,  72. 

Rhode.'  ,    defcription    de 

-  cette  iâe ,  3 1 6.  Du  C6- 
loflie,  317.  Beauté' des 
femmes,  310. 

Rio  "  grande ,  rivière  de 
riflhme  de  Darien,  1 22. 

Ro/ette^  ville  d'£gypte.  Ta 
defcription ,  242, 

*t<  î  S 

■  ■  ■  '   .  é    '■ 

.Saco^  fruit  des  Phllippî. 

nés  :  fa  defcription ,  io« 

Sambaliesy  ifles  voiénes 

du  détroit  de  Darien , 

114.   Leur  defcription , 

1 15. 

Sambo ,  rivière  de  Tlfthme 

.     idaDarien,  liV* 

Sangiacs'biys  j  Gouver* 

n^urs   particuliers   ^s 

Provinces  en  Tuiîquie; 


H.' 


S»5o  T  A 

êantsj  ville  fur  la  côte 
du  Pérou ,  206.  Effets 
(Inguliers  d*un  tremble- 
tnent  de  terre ,      Ibid. 

SapadilU  ^  arbre  d'Amé- 
rique 9  fa   defcription  , 

131. 

Sauterelles  (  arbre  des  )  fa 
defcription,  138. 

Scuilpin  ,  poifTon  de  la 
mer  du  Nord,        i^p, 

Seheiskis  ,  Prédicateurs 
Turcs,  371, 

Selettar ,  Officier  qui  por- 
te le  cimeterre  du  Grand 
Seigneur ,  \66. 

'  Sera^agafi^  premier  (rou- 
vemeur  Ats  Pages  du 
Grand  Seigneur ,  365. 
.  Seraiketodaji  ^  Sous-gou- 
verneur des  Pages,  365. 

Sharky  ou  Goulu  de  mer, 

r-    defcription  de  ce  poiA 

fon,  iç6. 

Sinpes  de  llflhme  de  Da- 
riep  ,  leur  defcription  , 

:    ;  14J. 

Smyrhe  ^  defcription  de 
cette  ifle ,  3  3 1 .  Du  Châ- 
teau, 332.  Fertilité  du 

Soldat^  infeôe  d'Améri- 
que: fa  defcription,  147. 
Spahis^  Cavaliers  Turcs, 

370. 
Sprmger  (  clef  de  )  près 
<  rifthme  de  Darien,  1 14. 
'iianckio,  defcription  de 


BLE 

cette  iile,  321.1 

Swan^  Capitaine  des  Bon- 
cannters,  arrive  à  Ti/Ie 
de  Guam ,  7.  Il  aborde 
aux  Philippines  ,  8.  U 
hiverne  a  Mindanao , 
2P.  Son  vaKTeau  cft  très 
endommagé  par  les  vers, 
33.  Ses  gens  le  JaiiTcnt 
dans  cette  iHei^l  3f. 
Efforts  infrudueiMc  de 
Dampier  pour  les  faire  | 
rentrer  fous  fon  obéif- 
fance,  59.  Samortmal-j 
heureufe,  6o«| 

i       i         T 

Tabac  ,  defcription  èt\ 

cette  plante ,  140. 

Tûble  (montagne  de  la)| 

au  Cap  de  Bonne-efpé- 

rance,  8rJ 

Tamarin  ,  defcription  de| 

cet  arbre,  137. 

Tarpon  y  poifTon  de  la  mer] 

du  Nord,  15e. 

Ténédos ,  defcription   de 

cette  ifle,  338. 

Tête  de  pape ,  defcription! 

de  cet  arorifleau ,    1 3  £• 
Toddy^  liqueur  tiré  du  co*l 

cotier ,  é.l 

Trieft^  ifle  où  aborde  Dani| 

pier,  69.1 

Troye ,   ruines  de   cette| 

ville,  33^' 

Turcs  f  leur  charité  pot 


^11. 
e  des  6  on- 1 
ive  à  rifle 
,  Il  aborde 

ie$ ,  8.  U 
iindanao  ,| 
'eau  cft  très! 
varies  vers, 
le  JaiffcntI 

iflel^J  3^ 
lâueok  del 
ur  les  faire] 
fon  obéif- 
a  mort  mal-j 
6ot 


DES    MAT 

les  animaux,  254.  Leurs 
éxaâions  fur  les  Chré- 
tiens ,    269.    Cortège 
d'une  mariée  «  348.  Ca- 
roiïe    de   TEmpèreur , 
350.  Cortège  de  ce  Sou- 
verain ,  3ÇI.  Leur  reli- 
gion ,  400.  Leur  jeûne 
ou  ramadan ,  407.  Leur 
caraâere  ,   409.    Leur 
châtiment,  Jbid,  Leurs 
armes  ,   410.  Revenus 
du  Sultan,  411.  Leurs 
habillements,  Jb,  Leur 
monnoie,  412.  Limites 
de  leur  Empire,  413. 
Suite  des  Empereurs  « 

414. 

Vie  IL  LE  FEMME  ^  poîf- 

fon  de  la  mer  du  Nord , 

.         ^      157. 
f^ilirs^  Minîftres  de  l'Em- 
pire Ottoman ,       36^. 


I  E  R  E  S.      43t 

pi»  On  veut  les  brûler , 
92.  Ils  fe  mettent  en  rou* 
te ,  93.  lis  font  en  grand 
danger  de  périr ,  90 •  Ils 
retournent  avec  lef  In« 
diens ,  99»  On  les  con« 
duit  chez  Lacenta ,  ici* 
'W'afer  guérit  la  femme 
de  ce  Chef,  10^ .  U  veut 
lui  donner.famie,  io6« 
11  fe  remet  en  route ,  Ib» 
Il  resagne  le  vaifleau  « 
109.  Il  arrive  à  Tiile  des 
Cocos,  193*  Il  mouille 
aux  ides  de  Gallapagos , 

194.  Les  Boucanniers 
pillent  plufieurs  villes  , 

195.  Ils  arrivant  à  U 
Mocha,  197*  Ils  pillent 
Arica,  £03.  Ils  arrivent 
à  Juan-Femandez,20o* 
Ils  reviennent  dans  la 
i;ner  du  Nord  ,214.  Re« 
tour  de  Wafer  en  An«> 
gleterre,  216. 

Jf^afer  (  lionel  )  fameux  Warrét ,  animal  de  J'Ifth* 
voyageur  :fescommeno  medeDarien,  143. 
céments,  88.  Il  s*enga^ 

te  avec  les  Boucanniers,  Y  &  Z 

9.  Un  accident  l'oblige 

de  refter  à  terre,  90.    Fto,  rivière  du  Pérou ^• 
Quelques  autres  fe  joi-  20|, 

gnen^  à  îuiî  /^ii. Leur.  .Z^^^f/i^jÇay^iers Turcs* 

miféni  arèçjcslndien^',  *  •*•:'!.  •  •'         t7o. 

'        •   •  •  «^«^ *«  •    •  .,• 
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f[h  de  là  tàhk  dis  Madêns; 
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■  ERRATA.        ' 

JL    j4gt    201 9  ligne    i2.  qui,  m«//f^  qu*il. 

]  J^ota,  Qu*il  eil  éclupé  quelquefois  de  mettre  fans 
>  finale  9  le  mot  de  milles  au  pluriel ,  pour  marqiier 
ium  mefure  de  chemin.  On  pnf  le  Leâeur  4'y  i^P*: 
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